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Ette Hiffoire à été compofée far 
des Memoires qui ont été apar- 
| rez de France , recueillis \ écrits 
Uc@ déja mis en quelque ordre , 
par un très - honnéte homme © très - pieux , 
qui étoit- mort quelque tems avant la rix 
vocation de l'Edit de Nantes. L'Editeur 
de la 1 premiére impreffion jagea les devoir laif- 
fer à à peu près dans. l'état ou ils étoient. Il ya 
près de déux ans qu'il donna [x parele an Li- 
braire qui lesia remis [ons la preffe , mais 
il ne put pas alors les retoucher, ni y faire 
les additions © correëtions qu'il [e propo- 
foit. Sur cette parole donnée le Libraire 
voyant qu'il n'y travailloit. point , en à com- 
mencé lrapreffion fans l'en avertir ; de 
forte quil y en avoit déja. quatre à cinq 
fenilles imprimées on. compofées. , lors que 
l'Editeur. en ent connoiffance. Par cette 
circonftance , on à. été obligé de fe conten- 
ter d'une révifion plus legere , © propor. 
tionnée aux commencemens déja imprimez. 
Cependant on y trouvera plufieurs. chofes 
À * 
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‘ mouvelles | qui fortifient les preuves des faits 


qui y font contenus ; quoique d'ailleurs ül 
#'y ei pas la moindre raifon d'en donter, 
quil ÿ en air bien qui ne Joint pas fi au 


tentiquement prouver que les antres : mais 
| 7 fe 
ils le font Jufifammenr , par les conféquere 


ces qui réjultent de ceux qui font plus. 
autentiquement promvez, Ceux-ci le font 
en partie par des . Ales judiciaires dont 
Fa plépare [ubfiffent 4 repofent dans les 
Greffes © ailleurs , en partie par des lie 

vres qui fe trouvenr © chez les anciens Lie 
braires | © dans les Bibliothéques © Cu- 
binets : livres prejque rous publiez par les 
Exorciffes mémes. L'enchainure des autres 
faits avec ceux qui [ont mentionnez dans 
ces Ailes © dans ces livres , ef relle que 
ces derniers font connoitre la certitude € 

la vérité des autres, Plufieurs livres pu- 
bliez depuis celui-ci confirment encore cette 
vérité , entr'auires la Vie du Pere Jofef 
Capucin , qui a eh ex France le [urnom 
d Son Eminence Grife , livre qui f 


cité dans le corps de ce prefent ouvrage à 


la page 3218. © qu'on cite Encore ici pour 
le mème fajet a la page 300. 04 l'Auteur 
rend témoignage qwil a 10 vh. ailleurs 
les piéces Fa féns mentionnees dans cette 
Hiffoire 3 © à la page 310. 0% il parle des 
penfions qui nié rt aux Exorcif. 
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tes. En offer ils les méritoient bien pour 
les bons offices qu'ils rendoient avec tant 
d'éclat à leur Eglife € au Public, € 
pour les foins qwils prenoient un peu plus 
mifferienfement de La vengeance du Cardi- 
#al de Richelieu. Trois venés qui concon- 
rant enfemble dans une même affaire , en 
failoient fans contredit une affaire très extra- 
ordinaire ©° très rare , qui méritoit bien 
d'occuper les Prélats ; les Religieux © les 
autres devots Ecclefiaffiques | © que la 
Cour les payat liberalement de tant de pei- 
#es qwils prencient à faire bräler un Cure 
pour la gloire de Dieu | © pour le bien 
des Sujets du Roi, qui couroient tous rif- 
qu: d'etre enforcelez | © de fe croire peres 
d'enfans faits & leurs femmes par ce mi- 
ferable Curé , qui avoit le pouvoir de les 
rendre amoureufes de lni quand il lui pra. 
fort. ZMais quand la Cour eut. ceflé [es 
liberalitez , © que les Pofedées de Chinon 
eurent été chatiées avec Barré leur Exor- 
ciffe , toutes ces venës vinrent à difparo- 
tre, © La Poffeffion de Londun ceffs auf 
d'elle niême ; fans l'intervention d'aucun Ju- 
ge Ecclefiaffique ni Laïque ; dequoi il ny 
a pas lies de s'étonner | puifque la juflice,, 
Véquité , l'humanité même , avoient été 
bannies de tonte cette affaire. Cependant 
Dieu permit que la maifon du College des 

Der 


ÆVERTESSEME NT. 
Réformez de Londur ne fut pas tout.à fair 
ane rapine entre les mains. des Vierges de 
Sainte Urfule : il y. devint. encore une ef- 
pêce d'anmone de la Cour , tant leur Dra- 
blerie leur en a attiré. de toutes parts. Le 
Roi Lois XIV. © la Reine [a Mere pal= 
ferent à. Londun l'An 16$ 2. Le Garde 
des Sceaux , futlogé chez Duihibaut , qui 
avoit été l’un des fauteurs de la poff:jfion , 
étant même allé exprès à Paris , pour faï- 
re arrêter le frere de Grandier. Il Séroir 
retiré. dans Le plus haut apartement de {à 
aifon: om il étoit malade. Le même Fan- 
ton, Medecin., dont il eff parlé dans cette 
Hiftoire , defcendant de la- chambre. dn ma- 
lade , vit la porte de celle du Garde des 
Sceaux onverte , © lé Garde des Sceaux 
feul © debout. I Sarrêta devant la por. 
te, © conremplant.le Garde des Sceaux , il luj 
fit un- profond [alut.. Fanton étoit très bien 
fait dé [a perfonne. Le. Garde des Sceaux 
sSaprocha de quelque pas. , © lui demanda 
dus air. fort affable qui il étoit , ©: sil 
défiroit quelque chofe. Il répondit gqwil 
étoit, le Medccin de la maifon , © qu'a. 
ant: l'occafion. de pouvoir contempler AMon- 
féiguenr le. Garde des Sceanr , de qui la 
réputation. étoit fi belle, il n'avoit pu refif- 
der-a:cette envie; mais que puis que ÂMon- 
fégreur lui avoit fait la grace de lui. de- 
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mander avec tant de bonté ; s'ils defiroit: 
quelque “chofe , il preudroit bien, s'il lofoie: 
la liberté de. lui.faire une très-bumble rez 


 montrance , pour La Communauté des Refor- 


mez dn nombre defquels il étoits Le. Gar- 
dé des Sceaux Jus. dit qu'il pouvoit. parler : 
librement. que lé Cour étroit contente des 


© Reformez. , qu'ils avoient fait leur: devoir : 


dans les dernieres guerres civiles, ©'qu'en par- 
ticulier La, ville de Londur © [es habitans : 
l'avoient fait auf, É-avoient marqué : leur - 
zele pour La réduftion du. chäteau. de San: 
mur. Fanton. lui dit, permettez moi ,. 
Monfeigneur. >? d'ajoñter: que les Troupes 
qu'elle y envoya -. étaient prefque tontes de. 
jeuneffe Reformée., © qu'il Yen & “dont les 
cicatrices ‘de.leuxs.bRèffures-en. font ‘des preu- 
ves. Cela eff bien, réplique le Garde: des. 
Sceaux.’ ; Quelle eff; vôtre. requête ? Fantors 
lui. fit un.court. détail de. l'injuffice © de 
l'ufurpation violente que les Poffedées avoienn 
faite de. la mailu -du. Collége des Reformez, 
telle qu'elle eff déduite dans cette prefente 
Hifforre Le Garde. des. Sceaux lus promit [a : 
protetlion , © d'en parler à la Reine, ©'lu 
dit qw'il allät avertir le:Confifoire de dref= 
fer une. Requête. Quand elle ext été pre 
fentée ; Mennau, Avocat du ‘Roi ©: quel 
ques autres Officiers furent mandex © gour- 
mander.., Is. en furent. ontrez ; © ayant: 
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oui dire quelque chofe de la voie par laqnel=. 


les on avoit été men à prefenter la Requête 
ils jetterent feu G* flammes contre celni qui 
j'avoit donné lien ; mais ils ne purent alors , . 
né de long tems après, déconvrir qui c'étoit , : 
cependant leur colere s'apaifa , d'autant” 


Hi 


plus qu'ils aimoient tous le Médecin , È fe: 


fervorent de lui, Les devots © les Moines - 
dela ville fe mirent [un les pieds ÿ ils folli- 


citerent toute la Cour ; ils importunerent la : 
Reine ; à qui fans celle ils remettoient de 
vänt. les yeux, Dieu Gt" les Diables des : 


Vrfilines Pour“ s'en délivrer S: 21. fi 
dire par le Garde des Séeanx aux Députez du. 


+4 


Confiffoire ‘, que n'étant pas jufte qu'ils pere 
diffent leur mailos:; Elle [eroir bien aife qu'ils : 


fe: contentaffénr de. la fomme ‘de deux mille 
livres , que. Si. WA feroit payer à la déchar- 


ge deïces pauvres Filles €erte. offre étant: 
regardée comme une loi, fut-reche avec fou. 


miffion C'atlion de graces , quoi que La fom- 


Mme n'excedat qu'à peine le tiers de la valeur 


de la maifon:. 


Les Vers qu'on voit ici à lafin du Livre. 
avoient été negligez dans la premiere édition. 
parce que ceux qui les virent, yen tronvorent: 
trois ; entrautres , dont les expreffions leur 
paroiffoient trop baffes ; ©* les penfées trop pen 
férienfes. D'autres gens aufi de merite | à: 
qg#i.07. les a encore communiquez cette fois 
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ont té d'un avis tont contraire. Ils ont jugé 


que ces mêmes Vers étoient-tont à à fait propres 


pour l'affaire dont il s ‘agit, qui‘ toute fcélé- 


rate © [erieufe qu'elle eff a été apellée farce par: 


un Ecrivain, © n’eff en effet qu'un badinage, 
indigne ,aw deffus de tout ce qu'on peut expri- 
mer ; #on-feulement de tant de gens de rang ; de 


tant de gens de lettres © des plus Dore oi 
bautes profeffions , mais même d'hommes fai- 
fans quelque ufage de la raifon, de quelque rang, 
éducation © qualité qu'ils foient. De forte que- 


le mot de mouë , d’autres qui le précedent, 
convenant bone Ar à la balTe ee des ef à 


prits @' des fentimens de ceux qui ont jone ce 
honteux © exécrable rêle , © faifant [enrirle 
ridicule des reproches qu ils ont faits an Patient, . 


femblent être employez d'antant plus: à propos , 


que les autres expreffons © idées qu'on lni- 
attribué, font relevées , pienfes telles qu rs 
a dn les avoir, © qu 5 paroit les ‘avoir eñës.. 


On croit donc qu'on a pw lui: faire ainfr ex- 


primer les fürilitez G' les pauvretez alleguées : 


par fes perfecuteurs; comme érant des preu- 


ves de leurs caraîleres., de la malice de leur : 


cœur , © du deferdre de lenr efprit: Quoi 


qwil en foit , puifqu'il y a diverfité de fenti- 


mens fur ce fujet , on a cr ponvoir ajoñter 
ces vers | qui añront aparemment le même fort 
que celui pour qui ils ont été faits , © ferons: 


condamner oh. difénlpez. comme lui, 
#2; 
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Ceux qui ne lifent que pour [e divertir 7: 
trouvé quelque fatisfalion aux relations des. 
faits de cette Hiffoire : maïs ils y ont auff trou 
vé des endroits ennuyeux © trop étendus 
tels que celui qui regarde le Medecin Faro k 
Mais comme ce livre n'eff pas publié pour Le 
fimple divertiement du, monde, qu'il s'agit 
d'une affaire émportante Ha fe tout. d'une - 
eanonifation projettée G° efperée, en faveur de : 
laquelle. la principale preuve des miracles opé- 
reX en la perfonne de la Prieure des Urfulines, 
aujourd'hui feulément encore Béate , [tra le. 
Lettre ©. 'Taterrogatoire d'un Medec cin Re- 
formé : piéces qu'on fe donnera bien de gar- 
de de produire toutes entieres, On 4 jugé qu'il 
étoit © à propos © de necelfité de les publier - 
ici avec toutes les cixconfhances du fair, afre 
que le Public puiffe en juger. plus fainement © 
prefentement ©: à l'avenir , fi l'on ne [e dé- 
fille pas de, ce pieux defeir formé pour en. 
retenir la devotion des peuples. Il en eff de. 
même de l'Extrait des preuves , &c.. © de - 
quelques autres endroits qui paroiffent LOT = 
tuns à certaines gens , © que d'autres lifens ; 
AVEC atiention Comme dant tres effentiels.. 
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LIVRE PREMIER. 


L n'y a pas de doute que les éve- 
nemens particuliers de la nature de 
| ceux qui font contenus dans ce 
Æ| Livre , ne foient mieux recüs , & 

ne faflent plus d'impreflion , lors 
qu’ils ont la grace de Îa nouveauté , que lors 
qu'un long écoulement de teims femble les avoir 
enfevelis dans l'oubli. On peut dire cependant, 
qu’il eft à propos delesentirer & de les faire 
.gevivre , lors qu'ils le méritentpar lu {MPOL- 
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tance ou par leur fingularité , & qu'ilsn'ont 
été couverts du filence , que parce que l’Au- 
rorité & la Tirannie ont fermé la bouche à tous 
ceux qui auroient ofé entreprendre d’en entre- 
tenir le Public, & de luj mettre la verité de- 
vant les veux..C'eft par ces motifs qu’aujour- 
d’hui qu’on peut parler fans contrainte , on met 
ici au jour la malice, & les longues & funef- 
tes intrigues d’un Couvent de Religieufes , & 
d’un grand nombre d’Eccléfiaftiques , apuyez 
d'une partie des: Magiftrats & des habitans d’u- 

‘neVilie, & favorifez de la Cour. Ces intri- 


0% 
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‘ques oùil eft capable d'aller , quand il s’eft une 
-fois embarqué mal à propos. 

Quoi que l’Hiftoire du martire de Ste Urfu- 

Je & des onze mille Vierges qui l’accompa- 
.gnoient , foit fujette à beaucoup de contradic- 
“tions , & que la plupart des Savans doutent 
qu'elle fdit véritable , on n’a pas laiffé de cano- 
‘nifer cette Sainte , en l'honneur de laquelle. 
la Béate Angele de Brefle établit le fiécle paf- 
4€ en Italie un Ordre de Religieufes de la Ré- 
:gle de $. Auguftin ; qui fut aprouvé l’an 1572. 
par le Pape ‘Gregoire XHI. & depuis en l'an 
‘1614. Madeleine l'Huillier l’introduifit en Fran- 
“ce avec-l’aprobation du Pape Paul V. par un 
‘Monaftére qu’elle fonda à Paris , d’où cet Or- 
dre fe répandant enfuite peu à peu dans tout le 
“Royaume , il s’en établit en l'an 1626.unCou- 
went à Loudun ; qui eft une grande Ville mal 
peuplée , fituée-entre les Province de Poitou, 
Touraine & Anjoû , & qui les fépare toutes 
trois , fans en avoir fäitanciennement partie, ni 
“avoit été dépendante d'aucune d’eiles. 

Dans ce lieu cette Socicté , quoi que fort 
‘petite encore , fe trouva dans une grande indi- 
gence , & aflez deftituée des commoditez né- 
ceffaires pour fubfifter ; Elle faifoit partie d’un 
Ordre alors fi peu éloigné de‘fa naiflance , qu’il 
n’étoit pas riche & opulent comime il eft aujour. 
d'hui', qu'un âge un peu plus avancé lui a don- 
né le loifir de penfer à fes affaires , & de pour- 
voir avec plus d'avantage à fon établiffement. 
Elle étoit bien compofée de Filles de très bon. 
nes familles nobles & roturiéres , mais qui n’é- 
toient pas riches , ou qui ne vouloient pas don 
ner de dot confidérable à celles ir MC 
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toient hors de leur enceinte pour s’en déchat- 
ger. C’eft pourquoi ces Filles fe logerent à lo- 
ver dans une maifon particuliere qui n’étoit pas 
de grande étendue , & elles prirent fuivant leüt 
Inftitution des Penfionnaires pour les inftruire , 
&t pour tirer de:ces penfions une partie de leur 
fubfftance. La maifon -où elles logerent apar- 
tenoit à Mouflaut du Frefne.-Le Prieur Mouf- 
faut fon frere fut leur premier - Directeur de 
confcience , mais il ne le fut pas long-tems ,1l 
mourut quelque tems avant qu’on commencçât 
à parler de la Pofleflion Diabolique dont 1l s’a- 
6 | 
à Les plus jeunes de ces Dames qui: avoient 
l'efprit aflez gai, & qui ne cherchoient qu’à fe 
divertir autant que le réduit de leur clôture pou: 
voit le leur permettre , prirent occafon de cette 
mort, & de l'opinion qu’on aveit qu’il revenoit 
des Efprits dans la maifon où elles logeoient , de 
.# lever la nuit, de-faire du bruit dans les gre-. 
niers , & de fe donner le pañlétems d’épouvan- 
ter les jeunes Penfionnaires ; ‘Quelques-uncs 
-même des plus fimples & des plus âgées des Re- 
ligieufes à qui les autres n’avoient pas ofé dé- 
couvrir leur jeu, en conçürent beaucoup de 
frayeur :; cela encouragea les Actrices juiques à 
les faire monter fur la maifon , ce qui n’eft pas 
dificile à Loudun , où la plupart des toits font 
- conftruits d'une maniere qui en permet aifé- 
ment l'accès. Elles en vinrent enfuite à entrer 
dans les chambres des. Penfionnaires , à enlever 
leurs juppes de deflüs leurs lits , & enfin à pra- 
tiquer tout ce qui pouvoit fervir à leur donner 
ji divertiflement , & à duper les Penfionnaires 
X les autres -Religieufes, Une Penfonnaiie 
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alats âtée de feize à dix-{épt-ans, nommée Ma- 
rie Aubin, qui entroit dans'les plaifirs & dans 


le fecret des Actrices, fervoitiéffayer les Au— 


tres par la peur qu'elle téinoignoit avoir, fur 
tout lors que les Lutins venoterit dans leur cham. 
bre , dont les. portes avoient été bten fermées 
au verrou , inais elles avoicnt été depuis dou- 
cement ouvertes par celle-ci, qui a toûjours: 
conftamiment recité ce fait de là même manié=: 
re à fes plus intimes ‘Amis , jufques à Page de: 
prés de 65. ans qu’elle: éft morte. : o | 

Après la mort de Mouffaut:, Jean Mignon: 
Prêtre Chanoine de l’Eglife CoHégiale de Ste’ 
Croix de Loudun , fut choif pour être le Con: 
fefleur ‘des Urfulines. Les plus vieilles Reli- 
geufes lur déclarerent le füjet de leur épouvan-: 
tement ,-& les jeunes lui fitént confidence de: 


Icur jeu. Cet homme étoit intriguant , malin 
& ambitieux, & 1ilavoït alors diveriés paflions: 


qui l’agiroient ; il fe propofa non feulement de: 
lufler continuer ce jeu ; mais encore de l’auto- 


tifer , d’y.prêter les mains ; & de tenter s’il ne: 


pourais point en faire-quelque ufige , qui püt. 
ui fervitr à fe venger de fes Ennemis , &c: à a— 
querir une réputation de pieté & de fainteté., de. 
laquelle 1l faifoit fon premier entêtement. Mais 


afin de découvrir mieux les vuës & les defleins 


des inventeurs de cette Piece tragique , il faut. 
d’abord faire venir fur la Scène le principal 
Perfonnage , fur lequel a roulé toute la Cataf- 
trophe.. Ta à 
Urbain Grandier étroit un Prêtré , né d’une 
honnète famille , Fils de Pierre Grandier & Ne- 
veu de Claude Grandier aufli Prètre. Les Reli- 
gicufes Urfulines dans le tems de leur poñleflion 
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ont dit que Urbain Grandier avoit apris-la ma. 
gie de l’un & de l’autre, mais les Habitans de 
Xaintes où ils avoient demeuré , diffipérent- 
cette calomnie par lé bon témoignage qu'ils 
rendirent de leurs vies & de leurs mœurs ; IL. 
fit fes principales études fous les Jéfuites de 
Bourdeaux , qui remarquant en lieu des dons. 
afléz confidérables, le prirenten affection, & le 
pourvürent de la Cure de S. Pierre du Mar- 
ché de Loudun., qui eft à la Prefentation des 
Fo de Poitiers. Il fut encore pourvû d'une 
rébende dans lé Chapitre de l’Eglife de Ste 
Croix. L'union de ces deux Bénéfices dans 
une Perfonne qui n’étoit pas de cette Provin- 
ce ; lexpofa à l'envie de plufieurs Eccléfiafti- 
ques , qui fe fuflent bien contentez-de Fun des. 
deux : C'eft ce qu’il féntit très bien lorsqu'il fe 
vit accufé , car 1] dit fouvent à {es Amis ,qu'u- 
ne partie de ceux de cet Ordre qui s’étoient dé- 
clarez contre lui , en vouloient.à fes. Bénéfices: 
plutôt qu'à fà Perfonne, I'étoit-de grande taille. 
& de bonne mine, d’un efbrit également ferme 
_& fubril ; toüjours propre & bien mis, ne mat- 
chant jamais. qu’en-habit long ; Cette politefle 
extérieure étoitaccompagnée de celle de l’efpritz 
Il s’exprimoitavec beaucoup de facilité & d’é- 
Iégance , il préchoit affez.fouvent , il s’aquit- 
toit de ceét-emploi incomparablement mieux. 
que la plupart des Moines qui montent en Chai- 
re ; on a de lu1 une harangue funêbre fur la mort 
de lilluftre Scévole de Ste Marthe, quieft une. 
 Piéce fort éloquente, & qui marque la beauté 
de fon génie ; Il étoit doux & civil à fes Amis ,. 
mais fier & hautain à l'égard de fes Ennemis , il: 
étoit jaloux de fon rang , & ne relâchoit jamais 


Des Diables de Londun. 1E. 


rren de fes intérèts , repouffant les injures avec 
tant de vigueur qu’il aigrifloit les Efprits qu’il 
auroit püû gagner en prenant d’autres voyes;Ce- 
pendant 1] étoit expofe à beaucoup d’ennemis , ‘ 
{es hauteurs lui en avoientfufcité un grand nom-" 
bre ; & ie panchant extraordinaire qu’il avoit 
à-la galanterie lui en avoit encore bien plus faits. 
Ce n’étoit pas feulement des Rivaux qu’il avoit 
à craindre ,c’etoit des Peres & des Maris outrez 
& furieux de la mauvaife reputation que fes: 
fréquentes vifites attiroient fur leurs familles. 
Dès l'an 1520. il avoit eu un procès pardevant: 
l'Official de Poitiers contre un Prêtre nommé : 
le Mounier, & le 21.d’Avwril de la même an-. 
née , 11 obtint une Sentence contre lui, qu’il” 
fit exécuter avec beaucotip dé rigueur , afin” 
d'intimider ceux qui auroient voulu entrepren - 
dre de le chagriner à Pavenir, dont le Mounier‘ 
demeura fi fort irrité, que lorfqu’il le vit ac-: 
cufé de Sacrilége & d’irréligion il fe rendit té-’ . 
moin , & 11 fulmina même des Monitoires con- 
tre lui par les ordrés de Laubardemont Com- 
miflaire envoyé de la Cour pour connoître de 
cette affaire, | 
Quelque tems après Grandier eut encore un 
procès contre les Chanoines de Ste Croix à l'oc- 
cafion d’une Maïfon qu’il difputoit au Chapi- 
tre ; Mignon s’oppofa fortement à fes préten- 
tions , il avoit du crédit à caufe de fa famille 
& defes alliances , il étoit entendu dans les Ma- 
tiéres Béneficiales ,& 1l avoit conçü une extrème- 
jaloufie contre le Curé , aux démarches du- 
quel 1l fe trouvoit toüjours opofé. Mais quot- 
que ce Chanoine eût follicité ce procès avec 
bien de l'ardeur , le Chapitre ne _ pas 
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de le-perdre. Grandier-en triompha, & infülta 
Mignon avec tant de fierté , qu'ileneutun vif 
reflentiment. $ 

Barot Oncle de Mignon Prefident aux Elüs 
homme riche & fans enfans , & par conféquent 
fort confidéré & fort careffé de fes Héritiers, 
eut auffi prife avec le Euré , qui letraita avee. 
la derniere hauteur & comme un miférable. 
Ce qui fit concevoir à la Famille de Barot une 
fi grande animofité contre lui , que chacun 
s’emprefloit à lut en donner des marques pour 
faire leur cour à leur Parent: 

Mais tout cela n’aprochoit point du déplaifr 
de Trinquant-Procureur du Roi, & qui étoit 
auf Oncle de Mignon. Il avoit une Fille que: 
Grandier avoit vüé trop familiérement , elle de- 
vint malade & languiffante; elle avoit une in- 
time amie nommée Marthe le Pelletier, dont 
la fortune étroit très-médiocte:, qu’elle engagea: 
a la fervir dans cette occafion, & qui fur roù- 
jours auprès d'elle pendant fa langueur. Cette 
Amie lui fut fi affectionnée & fi fidéle, qu'aux 
dépens de fa propre réputation elle fe chargea 
de l'Enfant , & prit foin de lui chercher une 
Nourrice , ce-qui n'empêcha pas qu’on ne 
comprit que cet Enfant étoit plütôt le fruit de 
celle qui avoitété long-tems retirée & languif: 
fante , que de celle qui avoit éré affez chari- 
table pour vouloir en cas de néceflité s’en a 
vouer la Mere. Trinquant ayant connoifflance 
des bruits qui couroient au defavantage de fa 
Fille .. fit lui-même arrêter Marthe le Pelletier 
prifonniere , pour l’obliger à: faire fa déclara- 
tion für la naiflance de l'Enfant qu’elle avoit 
mis entre les mains d’une Nourrice; Elle dit 
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que c’étoit elié-même qui en étroit la Mere » 
& elle promit de l’élever avec tant de foin ,: 
que la Jüuftice n’auroit aucune prife fur {a per-. 
fonné. Le Public fe moqua de cette Proce-. 
dure , la Déclaration ne pañla point pour vé- 
ritable, & Trinquant n’en: demeura .que plus: 
mortifié. | 

Cette Affaire étroit dans ces termes , lorfque: 
Baroit fut fi maltraité par Grandier , ce qui lui 
donnalieu de fatre-une aflemblée de Trinquant;. 
de Mignon , & de Menuau Avocat du Roi ,. 
qui étoit parent & intime ami de Mignon.ëc. 
qui étoit épris d’une violènte paflion, dans la- 
quelle il avoit Grandier pour Rival & pout Ri-- 
val favorifé ; Là 1l fut réfolu de le faire périr ,. 
ou du moins de le chafler du Païs de Loudu- 
nois. Peu de tems après l’on vit. éclôre une: 
Plainte contre lui pardevantl' Official dePoitiers: 
{ous le nom du Promoteur; On laccufoit d’a- 
voir débauché des Femmes .& des Filles; d’e- 
tre impie- 88 profane ;. deine dire jamais fon” 
Breviaire ;-& d’avoir même abufé d’une Fem-. 

me dans fon Eglife. Ses Délateurs furent les. 
nommez Cherbonneau & Bougreau, deux M1=- 
férables de la derniere lie du Peuple. L'Ofi-- 
cial ayant recu la Plainte commit Loüis Chau…. 
vet Lieutenant Civil’, & l’Archiprètre de Saint : 
Marçelle & du Loudunois, pour :en. informer: 


conjointement-avec:lui.. a 

Dans ce même tems Duthibaut homme r1-. 
che & de grand crédit , étant dans les intérêts : * 
des Ennemis de Grandier , parla fort defavan- 
tageufement de lui en prefence du Marquis dæ&: 
Bellai , & en fit des médifances très-fanglan-. 
tes. Cela ne manqiia pas d'être rapotté au Cu - 
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ré ,; qui lui en témoigna fon reflentiment avec - 
des termes fi piquans , que Duthibaut leva le. - 
bâton .. qu’il avoit dans fa main , & l’en fra-. 
pa , quoiqu'il fut revêtu de fes habits Sacer- 
doteaux & prêt à entrer dans l’Eclife de Sain- 
te Croix ,où il alloit afifter au Service. Gran- 
‘dier outré de cet affront, crut qu'il n’en auroit : 
pas fi tôt raifon dans la Province qu’à Paris , . 
& 11 prit le parti-d’y aller porter fes. plaintes. . 
Mais pendant qu’il faifoit ce voiage , on in- 
formoit contre lui à Loudun , & lon y proce- 
doit à l’Audition de certains Témoins de néant - 
qu'on avoit gagnez, Trinquant dépofa le pre-. 
imier pour encourager les autres , &c il fe ren-. 
dit même ceflionnaire de. l’action des Déla- . 
teurs, L'information. étant.-faite on l’envoya : 
a l’'Evêque de Poitiers auprès duquel les Par. 
ties fecretes de Grandier avoient des Amis très-. 
puiffans. Outre cela, il lui étoit arrivé d’entre . 
prendre fur les droits de l’Evêque , en donnant - 
une difpenfé de Proclamation dans le mariage 
de Delaigarde qui demeureitau Bourg de Mons. 
$es Ennemis fürent f-bien exagerer cet atten- 
tat , & prévenir l’efprit de fon Evêque , qu'il: 
rendit contre lui un Decret de prife-de-corps . 
conçu en ces termes. ù 
Henri Louis Chateïgner de la-Rochepoxai ; © par : 
mifération divise Evéque de Poitiers, v& les Char- 
ges à Informations à nous renduës par lArchiprétre . 
de Loudun, faites à l'encontre de Urbain Grandier.. 
Prêtre , Curé de Saint Pierre du Marché de Lou. 
dun , en vertu de Cofpmifiion émanée de Nous au-. 
dit Archiprêtre » © en [on Abfence au Prieur de. 
Chafleignes ; V4 auffi les Conclufons de nôtre Promo. 
teur fur icelles. Avous Ordonné © Ordounons que. 
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ledit Grandier Accufé foit amené fans fcandale ès 
Prifons de nôtre Hôtel Epifcopal de Poitiers, f? pris + 
& apprehendé peut-être , fi non fera ajonrné à [or 
domicile à trois briefs jours par Le premier Apariteur 
Prêtre ou Clerc tonfuré ; ©": d'abondant parle pre. 
#ier Sergent Royal..fur ce requis ; avec implora- - 
tion du bras feculier ; à aufquels © à Pan d’iceux 
donnons pouvoir de ce faire © .mandement ; nonob- - 
Jant opofitions ou appellations quelconques ; pour ce. 
fait © ledit Grandier oùi , prendre.par nôtre Pro. 
moteur telles conclufions à l'encontre de lux qu'il ver- : 


va Pavoir à faire. Donné à .Diffai.le 22. jour d'Oc- - 


tobre 1639. ainf figné: en loriginal., Henri. Louis : 
Evêque de:.Poitiers,:. 
Grandier était à.Paris lors duece Décret fut. : 
délivré contre-lui, il s’étoit jetté.aux piés du : 
Roi , &luiavoitfatplaimedes coups de bâton 
que Duthibaut Juiavoisdonnez publiquement, 
Le Roi avoit renvoyé la connoïffance de cette 
affaire au Parlement pour-être le Procès fair & 
parfaità Duthibaut:; fon aétion ayantparu fort. 
infolente , & digne dün fevere chätiment;Mais 
1] ufa de violentes récriminations contre fa Pas- 
tie , 11 l’accufa d'être un homme fcandaleux 
de mauvaife vie , & tout:couvert de crimes. 
& 1l raporta pour-preuve de ces accufations lé 
Decret de prife-de-corps..qui venoit d’être don- 
né par l’Evêque de Poitiers ; ce. qui fr que la. 
Cour avant que de faire droit ; renvoya Gran. 
dier -pardevant fon Evêque ; pour fe juftifier 
des crimes-qu'on lui imputoit. Il retourna à 
Eoudun , & fe rendit à Poitiers. peu de jours 
après ; pour fe mettre en érat , mais il ne put 
le faire , car ilne fut pas fi tôt arrivé, qu'il. 


ne: 1 ARNO T CO ICRSE 
fût arrêté prifonnier par un Huiffier nommé 
Chatri. Quoi-que-ce füt le 15. de Novembre, 
& que la prifon de l'Evêché füt froide & obfcu- 
re, il y demeura pouttant plus de deux Mois , 
& l’on commença à croire qu’il ne fe tiréroit 
Jamais de cette affaire: Ses Ennemis en paru- 
rent au moins fort perfüadez, Duthibaut fe: 
ctUt à couvert de {és pourfüuites , dont l'IAUE 
ne lui pouvoit être que très-ficheufe-, & Barot.. 
fit. prendre un Dévolw fur fon Bénefice au -pro- 
fit d'IfimaëlBoulieau -, Prêtre &: l'un de fes: 
héritiers. R | 
Cependant l’ardeur des Conjurez vint à {e- 
ralentir par la crainte de la dépenfe , & quoi 
qu'ils fuflent très-riches , chacun d’eux néan- 
moins {e deffendoit autant qu'il lui étoit pofi- 
ble de fournit aux frais , qui ne pouvoient pas 
être médiocres ; l’'Inftruction du ‘Procès {€ fai- 
fant à Poitiers ; où‘les Témoins étoient obli-: 
gez de {6 tranfporter pour rendre léurs Audi-- 
tions, & pour être confrontez à l’Accufé. Mais’ 
lanimofité de Trinquant plus forte que celle- 
de tous les autres , lui fit enfin furmonter ces: 
diMiculrez, &' il ft enforte que fes Aflociez: 
contribuerent aux frais comime lui , & que la’ 
| pourfuite ne fut pas abandonnée. 
Le principal Chefde l'Accufation ne put être: 
vérifié. On imputoit au Curé d’avoir débau- 
ché des Feminées & des Filles , mais on ne pro- 
duifoit point de Parties qui fe plaignifient : ces” 
Fèmmes &'ces Filles n’étoient point nommées, 
ik n’y avoit aucun Témoin quidéposât formel. 
lement de ce Fait, & la plüpart même foutin-: 
rent dans: la fuite qu'ils n’avoient jamais oùi 
parler de béaucoup de chofes qui fe trou- 
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voient.écrites dans le cahier des Informations. : 


Enfin il fallut procéder au Jugement du pro- 


cès, l’on admitau nombre des Juges l’Avocat 


Richard qui étoit parent de Trinquant , & l’E- 


vêque fut obfédé par lès Ennémis fecrets de 


Grandier , qui ne ceflérent point de le pein- 


dre des plus noires couleurs , & qui fürent : 


donner tant de jour à leurs calomnies , que le 
3. de Fanvier 1630. 1l fut condamné à jeüner au 
pain & à l’eau par Pénitence trous les Vendre- 
dis pendant trois Mois ,.& interdit. 2 divinis 


dans le Diocèfe de Poitiérs pendant cinq Ans, : 


& dans la Ville Loudun pour toûüjours. 
Des deux côtez on. fut ‘appellant dé ceétté 


Séntence ; Grandier en apella à l’Archevèque 


de Bourdeaux , & fes Parties fous le nom du 
Promoteur de l'Officialité'en âpellérent comme 


d'Abus au Parlement de Paris , feulement afin 


de l’embarafler , & dele réduire à nepouvoir 


foutenir le poids dé toutes les affaires dont ils. 
lP’accabloient, Ce qui ne leur réüflit pas, car 


# 
Êl 


il fe pourvut”& fit plaider ‘fa Caufe au Parle- - 
ment ; Mais s’agiflant d’oüir encore un grand 
noimbre de Témoins qui deeuroient dans un: 
lieu extrêmément éloigné , la Cour renvoya la : 


connoïffance de l’afFaire au Préfidial de Poitiers . 
pour en juger. définitivement. Le Lieutenant: 
Criminel de Poitiers inftruifit. le procès tout de : 
nouveau , tant parle recollement & la con- 


frontation des Témoins, que par la fulmina- 


tion d’un Mônitoite. Cette inftruction ne fut 


pas favorable aux Accufateurs , il fe trouva des : 
contradictions dans les Témoins qui voulurent | 
perfifter , & il y en eut pluficurs autres qui: 
ayoüérent ingénument qu'ils avaient été Pran.- 
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tiqués ; L’un des Délateurs fe défifta de l’action 

qu'il avoit intentée , & déclara avec les Té- 

moins qui fe défifterent aufli, , qu ils avoient 

été pouffez & follicitez par Trinquant. Îl vint. 
en même tems à la connoiffance de Méchin 

& de Boulieau Prêtres , qu’on leur faifoit dire 

dans leur Dépoftion des chofes à quoi ils n'a- 

voient jamais penfé ; 1ls voulurent les défavoier: 
par des Actes fisnez: de leur: main , & celui de 

Méchin s'étant trouvé , on ne craindra pas de 

linferer ic1., quoiqu'il foit un peu long, aufi- 
bien que quelques autres Actes qui feront in- 

ferez ci-après , parce que l’on eftime que cette 
éxactitude contribuera à la fatisfaétion des Lec- - 
teurs, & nelaifféra aucun lieu de douter de” 
la vérité des chofes. qui font contenuës: dans : 
cette Hiftoire. : 


_ Je Gervais Mêchin Prêtre Vicaire de l'Eclife.de* 
dé Saint Pierre du. Marché. de Londun , certifie par 
la prefente écrite © fignée de 1ma main pour la dé- 
charge de ma Confcience : fur certain bruit que 
fait courir qu'en l'information faite par Gilles Ro- 
bért Archiprétre contre Urbain Grandier Prêtre Curé 
de S. Prérre , en laquelle Informationledit Robert me ” 
Joficita de dépofer ; Que j'avois dit que J'avois trou- 
vé ledit Grandier couché avec des Femmes dr Filles : 
tout de leur long dans PEglife de S. Pierre les portes :. 
étant fermées : Itcmque plufieurs diver(es fors à beu- 
Fes inddës , de jour à de nuit ; j’avois v4 des : 
Filles © des Femmes venir trouver ledit Gran- 
dier en [a chambre ; © que quelques-unes def- 
dites Femmes >; y, demeurorent depuis une heure: 
après-midi. jufques à deux ou trois heures après- 
minuit À y faiforent aporter leur [osper par 
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Jeurs Scrvantes ; qui fe. retiroient incontinent : 
Tièm que jai vh ledit Grandier dans l'Eglife les 
portes ouvertes ; à quelques Femmes y étant en- 
trées , il ‘les fermoit. Ne. defirant que tels bruits 
continuent. davantage , Je déclare par ces. Prefen- 
tes que je n'ai jamais vh ni trouvé ledit Grandier 
avec des Fermes.©* des Filles dans lEglile les 
portes étant fermées, ni feul avec feules ; ains lors 
qwil a parlé a-elles ; elles étoient en compagnie 
les portes toutes ouvertes , pour cexqui eff de la 
poffure , je pen(e Pavoir affés éclair:i par ma con- 
frontation , que ledit ‘Grandier éroit affis ; € 
les Feinmes ‘allés éloignées les unes des autres ÿ 
Comme . auffi je n'ai jamais: v4 entrer Femmes n? 
Filles dans la chambre dudit: Grandier de jour 
ni de nuït. Bien -eft vrai que:j'ai entendu aller 
"venir du Monde au foir ‘bien tard ; mais je ne: 
puis dire qui-ceff ; auffi:quil: couchait toñjours 
un Frère dudit :Grandier proche. de [a chambre s : 
d} mai connoiffjance que ni Femmes ni Filles y ayent : 
fait porter leur fouper ? Je n'aï-non plus dépofé ne 
lui avoir jamais vh dire [on Breviaire. , parce que 
ce feroit contre verité ; d’antant que diverfes fois 
il ma demandé le mien:, lequel il prenoit ; & 
difoit fes Heures. Et femblableïnent déclare ne lui 
avoir jamais vh fermer les portes de lEglife » - 
dr qwen tous les devis que je lui ai v4 avoir 
avec des Feñmes , je n'ai jamais vh aucune chofe : 
deshonntte ; non pas même -qw'il ‘leur touchäat en 
aucune façon , mais [culément parlotent enfemble , 
.©& que S'il fe trouve en ma Dépofition quelque cho- 
fecontraire à ce que deffus ; c’eft contre ma con- 
feience , & ne m'en a été fait lecture ; pource : 
que je ne l’eufle figné Ce. que j'ai dit pour rendre: 
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témoignage à la verité. Fait le dernier jour d'Oc 
tobre 1630. ainf figré, G. Mefchin. | 
Le Préfidial detPoiriers rendit fon Jugement. 
le 2ç de Mai 1631. pat’ lequel Grandier furen- 
voié abfous quant à prefent de l’accufation fai- 
te contré lui. Il en triompha, & 11 infulta fes. 
Enneimis avec autant de hauteur , que s’il eût. 
été entierement. hors d’affäire. Cependant 1l. 
falloit qu’il comparût encore devant le tribunal” 
de l’Archevèque de Bourdeaux qui étoit faifi de: 
fon Apel., & qu'il y püt obtenir une Sentence. 
dé juftification. Ce. Prélat peu de tems après 
qüe ce Jugement eut êré rendu à Poitiers, vint: 
vifiter fon Abbaïe de Saint Join les Marnes,qui* 
n'eft qu'à trois-lieuëés de Loudun.. Le Curé fe 
pourvut devant lui. & fes Ennemis qui fem- 
blérent avoir perdu courage; ne { deffendirent. 
prefque: pas. Voick la Sentence d’abfolution.: 
que lArchevêque prononça , après avoir en- 
core procédé. à.-une: nouvelle Inftruction du: 
 HEOCESE Er A SE SA RS 
Henri d'Efconbleas dé Sourdis, par la grace de 
Dieu, Archevique de Baurdeaux ; Primat d°Aquitai-" 
2e, A tous ceux qui cesprefentes Lettres verront ; Sa+- 
dut. Savoir farfons ; que Procès s'étant mh entre. 
Urbain Grandier Prérre Curé ; @c. Apellant de la 
Sentence renduë par Monfieurle Révérendiffime Evé- 
que de. Poitiers le 3, de Janvier 1630.: Ô* de tout 
ce qui s'en. eff enfuivi. d’une part ; Et Jaques 
Cherbonneau Partie Civile, le Promoteur de lOf- 
cralité joint , Tntiimé d'autre part ; fans. que les : 
qualités \burffènt préjudicier ; VA par Nous nôtre 
Sestence du 30. d'Août dernier avec les Piéces 
trentionnées ÿ Les Auditions renduës par Gilles Ro 
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Dert Archiprôtre , Gervais Méchin , © Bouliezm 
 Prêtres ; Nôtre Sentence renduë [ur la Regqaëre à 
Nous prefentéé par ledit Grandier le 10. d’Ottobre 
dernier , aw-pié de laquelle ef? nôtre Crdonnance > 
Autre Requête que ledit Grandier nous awroit pre- 
fentée:le:3. du prefent «mois ; Requête à Nous pre- 
fentée par Jaques Caïllé Potier ‘du Sreur de la 
Motte de Champdenter le 4 dudit mois ; -Nôtre Or- 
donnance étant au-pié d'icelle ; Nôtre-Procès ver- 
bal du 7. dudit mois ; contenant les interrogator- 
res par Nous faits .amdit Caïllé , à ‘répones par 
lui renduës ; -Nôtre Jugement dudit jour 4. de ce 
mois ; Le ‘Monitoiré par nous délivré à nôtre Pro- 
#oteur avec le certificat de la publication qui en 
a été faite en la Ville de, Loudun ; Autre Requête 
#& Nous prefentée par ledit Grandier. le 17: dudit 
mois ; © nôtre Ordonnance -[ur icelle ; avec les 
onclufions de nôtre Promoteur , auquel le tout a 
été communiqué. Le tout v4 à coñfideré ; [ur ce 
pris Pavis du Confeil ; après linvocaiion «du Saint 
Efprit, Nous par nôtre Sentence © Jugement définitif 
avons mis © mettons ladite Sentence dont eff Apel 
au néant ; Ü'.à faute d'avoir fait autre preuve 
par nôtre Promoteur , enveiéiér envoions ledit Apel- 
dant abfous des cas & crimes à-lui impofés ; & 
devé définitivement : l’interdréfion à divinis #en- 
tionnée en ladite Sentence ;. Lur enjo/gnant-de bier 
er modefiement-fe comporter en [a Charge [uivant 
des Saints Décrets © Confiitutions Canoniques 3 
Sauf à fe pourvoir pour [es réparaiions ; domma- 
ges à intérêts » .Ÿ reffitution des :fruits de [es 
Pénéfices , ainfi comme il verra ‘bon ëtre. Fait 
par Nous en nôtre Maifon Abbatiale de Saint Join- 
les - Marnes le 22, de Novembre 1631. fgré 


Li 
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Henri de Sourdis Archevtque de Bourdenux , © 
prononcé par nous Greffier Joufigné audit Gran- 


. dier étant dans, ladite Abbare. les jour ©" an que 


. deffus. 


ke 


mx 


L’Archevèque-confdérant l’animofité & les 


. artifices des Ennemmis de’ Grandher.; & ayant de 
‘l’eftime pour lui à-caufe desbelles quakttez qu’il 
pofñlédoit , il lui conféilla de permuter fes Bé- 


. néfices , & de ‘s'éloigner d’un lieu ouù il s’étoit 
fait une f-puiflante conjuration contre lui; Mais 
Al n’étoit pas capable de fuivre un avis fi falutai- 
«te , la haine.ê&x l'amour l’avéient trop-aveuglé; 
: 1] haïfloit ‘fes'Ennemis.avec trop de pafion 
pour lesfatisfaire:en ce point.; mais ilétoit en 


«core plus vislemment pofledé par l'amour , & 


-quoique cet amour fe partageñt .fouvent en- 
:tre differens Objets ,iFy enavoitun néanmoins 
-qui étoitle veritable fujet de fa'tendreffe , au- 
_ quel fon cœur étoit attaché par des liens fi forts, 


que bien loin qu'il lui füt .poflible de les rom 
pre, ils ne le latfoient pas même en état de pou. 
voir s'éloigner. Il retourna donc à Loudunavec 


une branche de laurier dansfa main pour mar-’ 
que de fa victoire. Les honnètes Gens furent . 


fcandalifés de cette conduite fi peu modelte , 
fes Ennemis en furent outrés , & fes propres 
Amis la defaprouvérent.:Il reprit pofléffion de 
fes Bénéfices. , Fc à peine fe donna-r'il le loifir 
de refpirer ; que tout rempli du reflentiment de 
l’outrage qui luiavoit été fait par Duthibaut ,fl 
fe pourvut contre lui , & il le pouflà fi bien, 


qu'il obtint un Arrêt à la Chambre de la Tour- 


nelle , où Duthibaut fut mande & blâämé tête 
nuë , & condamne à diverfes Amandes & re. 
parations , &-aux dépens du Procès, | 


… 
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Grandier ne fe contenta pas d’avoir tiré ral- 
on de cette affaire , il refolutde porter fa ven- 
geance aufli loin qu 1l pouvoit juridiquement 
Le faire , & 1l fe prépara à faire apeller à la Cour 
fes Parties fecretes pour.fes réparations , dom- 
mages & intérêts. & pour la reftitution des 
fruits de fes Benefices: au defir de la Sentence 
de l’Archevêque de Bouricaux. Ce fut en vain 
que fes principaux Amis v oulurent l'en diflua- 
-der par la confidération de.ce qui luié étroit déja 
arrivé , qui devoit bien lui. faire connoître de 
-quoi fes Ennemis étoient capables , s'ilentre- 
prenoit de les pouflér.à bout en toutes manie- 
xes , & d’intérefler leur bourfe ; à quoi ils ne 
feroient pas moins {enfibles qu'ils avoient paru 
d'être à ce qui regardoit leur reputation, Mais 
‘on Etoile l’entraînoit au précipice : : La Pro- 
‘vidence Divine dontles reflorts font impénetra- 
bles,vouloitie punir de fon orgueil & de fes de- 
bauches, & laifler en même tems paroitre fur 
Je théatre du Monde undeccs Actes tragiques, 
-que le faux zêle ou limpicté y font reprefen 
ter de tems en tems, & qui ne manquent ja- 
anais de trouver dans la crédulité des Peuples 
une aprobation & des aplaudifièmens ; que 
l'experience du paflé devroit les empêcher de 
donner fi legerement, & qui font des marques 
évidentes de la foibleffe de l'Efprit Humain. 

Lots qu'il avoit fallu choifir un nouveau Di- 
‘recteur de Confcience pour les Religieufes Ur. 
füulines , Grandier avoit été propofé ; Ses En- 
nemis ont publié qu’il avoit fort fouihaité d'être 
choiïfi, mais qu’il fut rejetté à caufe de fes mau- 
vaifes mœurs, & que la Superieure eut de gran- 
des querelles avecunc de fes intimes Amies fur 
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. te füujet, Mais il y a beaucoup de Gens qüuiont 
écrit le contraire , & que les Religicufes lui 
avotent fait parler du defléin qu'elles avoient 
.de le demander pour leur Confefleur , ce qu'il 
avoit refufé , quoi qu'il en eüt èté fort follicite. 
“11 eft du moins conftant que ces Filles avoient 
- demeuré fept ou‘huit ansa Loudun, fans qu'il 
‘eur eût rendu aucune vifite; & en l’an 1634. 
‘Jors qu’elles lui furént confrontées , 11 parut 
-qu'élles ne l'avoient jamais vü ; le Pere Tran- 
. quille l’a auffi foutenu dans un de fes Livres, & 
-que le Curé ne s'éroit jamais mêlé de leurs af- 
“Faires.: Il n’y a donc pas d'aparence. qu'après 
‘es avoir fi fort negligées , il ait eu defilein de 
devenir leur Directeur de Gonfcience , ni qu'il 
‘ie leur ait fait propofer. | 
- Le bruit de la Pofféfion courut fourdement 
dans la Ville afilez long-tems avant que d’écla- 
ter. L’on ne pouvoit:fi bien garder le fecret 
qu'il ne fe répandit'au dehors quelque lumiere 
de ce qui fe pañloitau Couvent ; l’on y faifoit 
des effais de tous les tours de foupléffe dont on 
prétendoit fe fervir. Mignon y difpofoities ref- 
forts de fes intrigues pour les faire jouer lors 
qu'ils feroient en état ? Il faifoit éxercer {es Eco- 
licres à feindre de tomber dans des convulfions, 
& à faire des contorfons & des poltures de leurs 
corps , afin qu'ils en. priflent l'habitude, & il 
n'oublia rien pour les inftruire ;, & pour lesren- 
dre capables de paroîïtre de vrais Demons. On 
croit qu il entretint quelque peu de Religieufes 
fimples, crédules & de bonne foi, dans leur 
erreur & dans la fraïeur qu’elles avoient eûü d’a- 
bord, & qu'il leur infinua peu à peu ce qu'il 
vouloit qu’elles vinflentenfñ à croire fortement 
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‘& qu’on prétend qu’elles ayent effectivement 
crû , quelque peu de vraifemblance qu’il y ait 
à cetre tromperie. Il en engagea d’autres dans : 
la partie , qui n’y avoient point eu de part au 
commencement. Il s’aflüra de la fidélité de 
toutes celles qui y étoient engagées , tant par 
des férmens, que par Ja confidération de l’in- 
terêr de la gloire de Dieu & de l'Eglife Carho= 
Hique, leur perfuadant qu'elle tireroit de grands 
avantages de cette entreprife , qui ferviroit à 
confondre les Hérétiques dont la Ville étoit 
fort peuplée ; & à fe défaite d’un Curé perni- 
cieux ; qui deshonoroit fon caractére par fes 
débauches , qui étroit lui-même un Hérétique 
couvert , & qui entraînoit un grand nombre 
d’Ames dans les Enfers ; ajoutant que leur Cou- 
vent ne manquetoit pas d'aquérir par ce moyen 
une réputation extraordinaire , & que les dons 
& les aumônes qu'on y feroit ; y aporteroient 
Fabondance qui n’y étoit pas alors. Enfin 1l 
n’oublia rien detout ce qu'il crut pouvoir con- 
tribuer à fon deffein ; & lors qu’il vit quel’affaire 
étoit à peu près au point de maturité qu’il fou- 
haitoit, 1l commença à exorcifer la Supérieure 
&z deux autres Religieufes. Il n’apella d’abord 
à fes exorcifmes que Pierre Barré Curé de S; 
Y:cques de Chinon & Chanoine de S. Même, 
C’étoit un bigot & un hipocrite,, à peu près du 
même caractere que Mignon , mais bien plus 
mélancolique &c plus vifionnaire , & qui prati- 
quoit mille extravagancés pour tâcher de pañler 
pour un Saint. Il fe rendit à Loudun à la tête de 
{es Paroiffiens qu’il y amena en Proceflion , fai- 
fant le chemin à pié , afin de donner plus d'éclat 
à fon hipocrife. Après que ces deux ist 
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Exorciftes eurent travaillé enfemble fort fecré- 
tement ; pendant dix ou douze jours, 1ls crurent 
quecet ÂACte étoit en état d’être expofé fur la 
Scène aux yeux du Public , & pour cet effet 
ils réfolurent d’avertir le Magiftrat du pitoyable 
état des Religieufes , à quoi ils employérent 
Granger Curé de Venier ; homme malin & im- 
pudent , craint & haï de tous les Prêtres de ce 
païs-là , parce qu’il étoit fort bien auprès de l'E. 
vêque de Poitiers , où illeur rendoit très-fou- 
vent de mauvais offices. Il n’avoit jamais eu 
gien à démêler avec Grandier , il en avoit mêé- 
me reçû quelques fervices ;ce qui n’empêcha 
pas qu'ilne fe laifsät pratiquer par Mignon & 
par Trinquant , & qu'il n’entrât ouvertement 
en ligue avec eux. Il alla donc le Lundi rr. 
d'Octobre 16 32. trouver Guillaume de Cérizai 
de la Guériniére Bailli de Loudunois , & Louïs 
Chauvet Lieutenant Civil , & il les pria de la 
part des Exorciftes de fe tranfporter au Couvent 
des Urfüulines,pour voir deux Religieufes pofté- 
dées par de Malins Efprits , leur remontrant 
qu’il leur apartenoit d'entendre les exorcifmes 
&t de voir les effets étranges & prefquesincroya- 
bles de cette Poféflion. Il leur dît qu’il y en 
avoit une qui répondoit en Latin à toutes les 
queftions qu’on lui pouvoit faire , quoi qu’elle 
m'eût aucune connoiflance de cette Langue 
avant cet accident. Les deux Magiftrats fe ren- 
dirent au Couvent ,ou pour aflifter aux exor- 
cifines ; & les autorifer , s’ils jugeoient te de- 
voir faire, où pour arrêter le cours de cetteil- 
lufion s’ils jugeoient que la Pofléflion fût fein- 
te & fuppofée. Mignon vint au-devant d’eux 
#evétu de fon aube & de fon étole. Il leur dit :. 
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Que les Religieufes avoient été travaillées pen 
-dant quinze Jours de fpectres & de vifions époue 
ventables , & qu'après cela la Mere Supérieure 
-& deux autres Religieufes avoient été vifible- 
ment poñlédées, pendant huit ou dix jours par 
les Malins Efprits , mais qu’ils avoient été ex- 
pulfés de leurs corps pat le miniftére tant de 
lui Mignon, que de Barré , & de quelques Re- 
ligieux Carmes : Mais que la nuit du Samedi 
au Dimanche , jour précédent , & 10. du Mois, 
la Supérieure nommée Jeanne de Belfiel, fille du 
feu Baron de Cofe du Païs de Xaintonges , & 
une Sœur Laïe fille de du Magnoux , avoient 
été tourmentées de nouveau , & qu'elles étoient 
encore poffédées par des mêmes Efprits : qu’ils 
avoient apris dans les exorcifmes que cela s’é- 
toit fait par un nouveau Pacte, dont le fimbole 
& la marque étoient des rofes , comme le fim- 
bole du premier avoit été trois épines noires : 
que les Malins Efprits n’avoient jamais voulu 
fe nommer pendant la premiére Pofleflion, mais 
que celui qui poffédoit alors la Mere Prieure 
fe difoit être l’Enremi de Dieu , & qu'il fe 
nommoit Aftaroth, & que celui qui pofédoit 
la Sœur Laye fe nommoïit Sabulon : enfin il 
leur dît que les Poflédées repofoient , & illes 
pria de remettre leur vifite à une autre heure 
du jour. Ces deux Magiftrats fe difpofoient à 
fottir , iorfqu'une Religieufe vint les avertir 
que les Encerguménes ctoient de nouveau tra- 
vaillées ; Ils Montérent avec Mignon & Gran- 
ger dans une chambre haute,garnie de fept pe- 
tits lits , dont l’un étoit occupé par la Sœur 
Laye , & un autre par la Supérieure. Cette 
derniére étoit environnées de Messe Car- 
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mes , des Religieufes du Couvent , de Mathu- 
rin Roufeau Prêtre & Chanoine de Ste Croix, 
& de Mannouri Chirurgien. La Supérieure 
neut pas plutôt aperçü les deux Magiftrats, 
qu'elle eut des mouvemens violens ; & fitdes 
actions étranges ; Elle poufla quelques cris qui 
aprochoient de ceux d’un petit pourceau : elle 
s'enfonça dans fonlit & s’en retira plufieurs fois 
avéc des poftures & des grimaces d’une perfon- 
ne qui eft hors du fens : Un Religieux Carme 
étoit à fa droite , & Mignon à fa gauche Ce 
dernier lui mit {es deux doigts dans labouche , 
_& préfuppofant qu'elle étoit poflédée , il ufa 
de plufeuts conjurations ,& parla au Démon, 
qui lui répondit de cette forte dans leur premier 
dialogue. Mignon. Demande. Propter quam 
caufam ingreffus es in corpus hbujus Virginis ? Par 
quelle raifon es-tu entré dans le corps de cette 
Fille ? Réponfe , caufa animofitatis ; par anr- 
#mofité. Demande per quod Paëtum ? par quel 
Pacte ? Rép. per flores ; par des fleurs. D':mande 
guales ? quelles fleurs ? Rép. rofas ; des rofes. 
Dern. quis mifit ? qui les a envoyées ? Réponfe 
Urbanus , Urbain. Elle ne prononça ce mot 
qu'après avoir héfité pluficurs fois ; comme f 
elle l’eût fait par contrainte. Dem. déc cogno- 
men ? di [on furrom ? Kép. Grardier. Ce fut 
encore une parole qu’elle ne proféra qu'après 
avoir été fort preflée de répondre. Dem. Dre 
qualitatem ; di [a qualité ? Képonfe Sacerdos , | 
Prêtre. Dem. Cujus Ecclefie ? de quelle Egli- 
fe ? Réponfe Sanät Petri : de, S. Pierre, Elle 
prononça très mal ces dernières paroles. Dem. 
que Perfona attulit flores ? quèlle ef? la  Perfor- 
ne qui a aporté ces fleurs ? Réponie. Déabolica , 
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Diabolique.- Elle revint à fon bon fens aprés. 
cette derniere réponfe,- elle pria Dieu, & elle 
efaya de manger un peu de pain qu'onluiapor- 
ta , elle le rejetta pourtant enfuite , difant qu’el 
le ne pouvoir l’avaller parce qu'il étoit trop fec; 
On lui fervitdes chofes liquides , dont elleman: 
gea mais fort peu, parce qu'elle étoit trop fou: 
Vent travaillée par des retours de convulions:. 
Le Bailli & le Lieutenant qui fe tenoient près 
d'elle , & coûfideroient avec bien de l'attention 
ce qui fe pafloit, voyant qu'elle ne dennoit plus- 
aucune marque de Doffcffion , fe retirerent vers 
une fenêtre, Mignon s’aprocha deux , & leur 
dit , qu'au fait qui fe reprefentoit 1l yavoitquel- 
que chofe de femblable à l’'Hiftoire du Prêtre: 
Gaufrédi, qui fut. exécuté à mort en vertu d'un 
Arrêt du Parlemenrd’Aixen Rrovence , à quo 
il ne fat rien: répondu ;-mais le Lieutenant Ci= 
vil lui dir’, qu'ilauroirété & propos de prefler:. 
la Supérieure fur cette caufe d'animofité ,-dont: 
elle avoit parlé dans fes réponfes ; il s'en excufæ 
far ce qu'il ne lui évoit pas permis de faire des 
queftions curieufes. La Sœur Eaye eut: aufli. 
plufieurs convulfions & les mouvemens: de fon: 
corps parurent affés extraordinaires. On vou- 
jut lui faire quelques queftions , mais elle dit: 
par deux fois, à l'Autre ; à PAutre , ce qu'on? 
expliqua comme fi elle eût voulu dire , qu'il n’y 
avoit que laSupérieure qui fut affés bien inftru1- 
te pour répondre. Les Juges fe retirérent , &c 
ils aprirent que les mêmes queftions avoient 
déja été faites plufieurs fois à la Keligieufe , fur 
tout en prefence de Paul Groüard Juge de la: 
Prevôté de Loudun, & de Trinquant Procu- 
teur du Roi , dont & de toutes les . qu'is 
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avoient vües & ouyes ils dreflerent un Procès. 
Verbal & le fignérent. 

L'éclat que cette Pofléffion commença de 
faire, produifit des opinions bien différentes 3. 
Les Ames devotes qui ne regardoient qu'avec 
. refpect & vénération les Minifires de l’Eglife,, 
& qui étoient difpofées à recevoir aveuglement: 
& fans éxamen tout ce qui leur étoit préfenté. 
de leur part ; ne purent pas’fe perfuader que. 
Barré, Mignon, les Carmes , les Urfüulines , 
des Prêtres , des Religieux , & des Religieufes, 
fuflent capables d’ourdir une trame fi noire ;. 
ni d'inventer une fourbe fi diabolique. Mais. 
les Mondains ne jugeant pas fi charitablement: 
avoient plus de penchant à tenir tout pour fuf- 
pect. Îls ne pouvoient comprendre comment: 
ces Diables qui venoient de fortir par une por- 
te , avoient aufli-tôt rentré par une autre , à la: 
confufion des Miniftres de celui en l'autorité: 
duquel ils avoient éré expulfés. On s’étonnoit: 
que le Diable de la Supérieure parlât Latin plü- 
tôt que celui de la Sœur Laye, & qu'il ne par. 
‘lâc pas mieux qu’un Ecolier de la quatriéine- 
Cafe : On faifoit réflexion fur ce que Mignon. 
‘n'avoit pas voulu l’interroger fur la caufe d’a- 
nimofité dont il avoit lui-même parlé, & l’on: 
‘en concluoit , que c’eft que le Diable étoit à 
bout de fa leçon , & qu’il n’en avoit pas encore 
apris davantage , & qu’il étoit obligé de joùüer. 
Je même rolle devant toutes fortes de fpecta- 
teurs, vû qu'il n’avoit rien dit devant le Bail: 
hi, que ce qu'il avoit déja dit devant le Juge 
de la Prévôté. On n'ignoroit pas que quel- 
que téms auparavant ,1ls’étoit fait une affem- 
blée de tous les plus violens ennemis de Grans 
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diet au village de Puidardane , dans une mai= 
fon de Trinquant , & l’on troüvoit beaucoup 
d’aparence que ce qui s’v étoit agité avoit du 
raport à la poñleffion. On ne pouvoit aufli 
goûter que Mignon fe füt fi tôt expliqué fur 
la conformité qu’il voyoit dans cette affaire , 
avec celle du Prêtre Gaufrédi fupplicié à Aix: 
Enfin , l’on auroit voulu que d’autres Reli- 
gieux que les Carmes euffent été apellés à ces: 
éxorcifmes , parce que les démêlez de ces’ 
bons Péres avec Grandier avoient été connus: 
de tout le monde , par les Prédications qu'il 
avoit faites contre un autel privilégié dont ils’ 
{e glorifoient , & par les mépris qu’il avoit 
publiquement faits de leurs Prédicateurs. 
. EÉe lendemain 12: d'Oftobre ,:le Bailli & le 
Licutenant Civil accompagnés du Chanoiné 
Roufleau', & fuivis de leur Gréffer, retout- 
nérent' au Couvent des Urfülines, für ce qu'ils: 
avoient'apris qu'on continuoit les éxorcifmes: 
Îis fitent‘ appeller Mignon à patt', & lui remon- 
trérentquecctte affaire étoit défürmaïis de tellé: 
importance , qu’il étoit néceflaire qu'ils fuflent 
avertis lorfqu’on voudroit y procéder. Ils 
ajouterent qu’il étoit à propos qu'il ceffât d’éa 
xorcifer , & qu'il y eut d’autre Exorciftes apel- 
lez de la part de la Juftice , pour éviter les 
foupçons de fuggeltion , que fa qualité de Di- 
recteur de Confcience des Religieufes pouroit 
faire naître légitimement , à caufe des haines 
capitales qui avoient été éxercées entre luiou 
fes proches Parens , & Grandier , quiavoit été 
nominé par la Supérieure comme unauteur du 
Sort & de la Magie dont il s’agifoit ; Mignon 
leur répondit que ni lui ni les RCHIEe 
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n’empécheroient point qu'ilsne fuffent prefens 
aux éxorcifmes , & 1l leur déclara que Barré 
avoit exorcifé ce jour-là , mais il ne promit 
point de n’éxorcifer plus à l'avenir, quoique 
depuis cé tems-là il fe foit toüjours abftenu 
d’eéxorcifer en public. Barré s'étant aproché 
dîtaux Magiftrats , qu’il s’étoit pafñlé des cho- 
fes furprenantes à cet exorcifime : qu’il avoit 
aptis de la Superieure qu’il y avoit fept Diables 
dans fon corps , dontilavoit pris. les noms par 
écrit ; Qu’Aftaroth étoit le premier en ordre ; 
Que Grandier avoit donné le Pacte fait entre 
hui & les Diables fous le fimbole des rofes au 
nommé Jean Pivart, qu’il l’avoit fnis entreles 
mains d’une Fille , laquelle les avoit portées 
au Couvent par deflus les murailles du fardin ; 
Que la Supérieure avoit dit que cela étoit ar- 
rivé la nuit du Samedi au Dimanche , Hora 
fecunda noéturna ; à deux heures après minuit, 
qui étoient les propres termes dont elle s’étoit 
{ervie :qu'’elle n'avoit point voulu nommer la 
Fille , mais qu’elle avoit nommé Pivart:qu'il 
lui avoit demandé , qui étoit ce Pivart , & 
qu'elle lui avoit répondu , Ef pauper <Magus,, 
c'eff un pauvre Magicien : qu'il l’avoit prefiée 
fur ce mot de Magus , & qu’elle avoir dit Mu- 
gicianus © Civis , Magicien Ÿ Citoyen. Après 
ce difcours les Magiftrats montérent dans la 
chambre des Pofédées , qu'ils trouvérent rem- 
plie d’un grand nombre de Curieux. Elles ne 
firent alors aucune grimace ni aucune action 
de Poflédées , n1 durant la Meffe que Mignon 
célébra , ni devant ni après l'élévation du Sacre- 
ment. Elles chantérent même avec les autres 
Kecligicufes, Il n’y eut que la Sœur Laïs qui s’é- 
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tant aflife avec l’aide de celles qui étoient plus 
roche d’elle , eut un grand tremblement de : 
tas & de mains. C’eft tout ce qu’on obfer- 
va qui füt digne d’être couché fur le Procès. 
Verbal de la matinée de ce jour-là. 

Le deffein des Juges étant de prendre une 
connoiflance exacte de cette affaire , ils retour- 
nérent au Couvent fur les trois ou quatte heu- 
res après midi , accompagnés d’Irenée de Ste. 
Marte Sieur Deshumeaux , & 1ls trouvérent en- 
core la chambre remplie de gens de toutes 
Conditions. La Supérieure eut d’abord de 
grandes convulfons en leur préfence , elle ti- 
fa la langue , elle bava, elle écuma à peu près 
comme ficffectivement elle eût été dans unac- 
cès de rage , ou travaillée par un Malin Efhrit. 
Barre demanda ‘au Démon quandil fortiroit?. 
Ceux qui éroient proche oùirent cette répons 
ce ,. Cras manè ; demain au matin. L'Exor- 
cifte infifta & lui demanda pourquoi il ne for- 
toit. pas dès-lors ? La réponfe fut, Padum » 
un Pade , lé mot , Sacerdos , Prêtre , fut en 
fuite prononcé , puis celui de finis , ou finir, 
car la bonne Religieufe ou le Démon parloit 
entre les dents , & il ne fut pasaifé d'entendre. 

n fit des priéres , des exorcifines & des ad= 
jurations , mais elle ne répondit rien, On mit 
le Ciboire fur fa tête, & l'on accompagna cet- 
te action d’oraifons & de Litanies , ce qui n’eut 
pas plus d'effet : feulement quelques Gensob+ 
{ervérent qu’elle étroit tourmentée avec plus de 
violence lors qu’on prononçoit: les noms de: 
certains Saints , comme de S. Auguftin, S: 
Hierôme , $. Antoine ,& Ste. Marie Madelei… 
ne. Barré lui ordonna dans ce moment ; coms. 
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me 1l fit encore depuis fort fouvent , de dire 
qu’elle donnoit fon cœur & fon ame à Dieu; 
ce qu'elle fit librement & fans contrainte; mais. 
| obéit lui commanda de dire qu’elle lui don- 
noit. fon corps ; elle fit de la_réfiftance, & elle . 
parut n'obéïr que par force , comme fi elle eût 
voulu dire que le Diable poffédoit fon corps, 
- mais non pas fon ame. Après avoir fait cet- 
te derniere réponfe elle reprit fon état naturels: 
{on ,vifage fut aufi gai & aufli tranquille que f1. 
clle n'eût fouffert aucune agitation extraordi- 
naire ; & regardant Barré d’un air fouriant ; 
elle lui dit , Qwil »y avoit plus de Satan va. 
elle. On lui demanda fi elle fe fouvenoit des. 
Queftions qui lui avoient été faites & de fes ré 
poñles ; elle répondit négativement. Enfüuité 
elle prit quelque nourriture, & elle dit à la com. 
pagnie ; Que le premier Sort lui avoit été don- 
né.fur les dix heures du foir : qu’elle étoit. 
alors au lit, & qu'il y avoit plufieurs Religieu+ 
fes dans fa : chambre ; qu’elle fentit qu’on prit 
une de fes mains, & qu'après v avoir mis trois 
épines noires .on la ferma : que cela s'étant 
fait fans qu'elle eùt:vü perfonne, elle fe erou- 
bla & fut faifie d’une grande frayeur , qui luf 
fit apeller les Religieufes qui étoient dans fa 
chambre : qu’elles s’étoient aprochées , & 
qu'elles avoient trouvé Îles trois épines dans fa. 
main. Comme elle continuoit. à. parler , la. 
Sœur Laye eut quelques convulfions, dont les 
Juges ne purent«pas remarquer les particula- 
MECz ; parce que cela fe fit pendant. qu'ils: 
étoient, auprès. de la Supérieure. & qu'ils fai. 
Fi attention à fon difcours, Cette journée. 
de tétmina par une avanture aflés plaifante, 
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Pendant que Barré faifoit les priéres & les é- 
xorcifimes , il s’élevaun grand bruit parmi la 
Compagnie , & l’on dit qu'onavoit vü un chat 
defcendre par la cheminée. On chercha ce 
chat avec beaucoup d’empreflement par toute 
la chambre, 1l s’étoit jetté fur un fond de lit, 
ily fut pris & aporté fur le lit dela Supérieu- 
re, où Barré ie couvrit de Signes de Croix, & 
lui fit plufieurs adjurations ; mais enfin il fut 
reconnu pour être l’un des chats du Couvent » 
& rien moins qu’un Magicien ou un Démon. : 

L’Afleinblée étant fur le point de fe retirer’, 
l’'Exorciite dit qu’il étoit à propos de brüler les 
rofes où le fecond Sortavoit été mis, &en ef. 
fet 1l prit un gros bouquet de rofes blanches 
mufquées déja Aêtries, & le jetta au feu. Il ne 
fe fit aucun Signe dans cette occafion , & les 
rofes me rendirent point de mauvaife odeur en 
brülant. On promit néanmoins à la Compagnie 
que le lendemain on verroit des évenemens mi- 
raculeux , que le Diable fortiroit, qu'il parle= 
roit plus ouvertement qu’il n’avoit encore fait » 
& qu’on Je prefferoit de donner des Signes fi 
convaincans & fi manifeftes de fa fortie , qu’il 
n’y auroit perfonne qui püt douter de la vérité 
de cette Poffeflion. René Hervé Lieutenant 
Criminel dit qu'il faudroit l’interroger tou- 
chant le nom de Pivart. Barré répondit en La= 
tin. Et hoc dicet, & Puellam nominabit , il Le dira 
&' nommera la Fille , entendant parler: de celle. 
qui avoit aporté les rofes. | 2 

Grandier qui s'étoit moqué d'abord de ces 
éxorcifmes ; & du témoignage de ces préten… 
dus Démons, voyant qu’on poufloit Paffaire fi 
loin , prefenta fa Requête au ar le même 
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jour 12. d'Oétobre, par laquelle il lui remon- 
tra : Que Mignon avoit exorcifé des Religieu- 
fes en. fa prefence, qui l’avoient nommé com- 
me Auteur de leur Pofeflion : que c’étoit une 
impofture , & une pure calomnie {uggeréecon- 
tre fon honneur par une autre faufle accufa- 


tion , dont 1l s’étoit juftifé : qu’il le fuplioit 


de faire fequeftrer les Religicufes qu’on préten- 
doit être poflédées , & de. les faire interroger 
{eparément : que s’il fe trouvoit quelque apa- 
rence de Pofleflion, illui plûüt.de nommer des 
Eccléfiaftiques de fuffifance & de probité re- 
quife , non fufpects à lui Supliant ,; comme 
Fétoient Mignon & fes Adhérans , pour les é 
xorcifer fi befoin étoit ; & de faire fon Procès 
Verbal de ce qui fe pafferoit aux éxorcifmes , 
afin que lui Suppliant put après fe pourvoir 
Gotame 1l verroit l'avoir à faire. Le Baïlli don. 
na Acte à Grandier de fes fins & conclufons , 
& lui déclara que c’étoit Barré qui avoit é- 
xorcife le jour précédent par les ordres de l’E- 
vêque de Poitiers , comme 1l. s’en étoit vanté 
en fa préfence, ajoutant qu'il lui faifoit cette 
déclaration afin qu'il fe pourvätainf qu’il ver- 


toit bon être ;.-ce qui fit comprendre à Gran- 


dier qu’on le renvoioit à fon Evêque. 

Le lendemain 13. d'Octobre le Bailli , le 
Lieutenant Civil, le Lieutenant Criminel., le 
Procureur du Roi , le Lieutenant à la Prévô- 
té, & Deshumeaux fuivis des Gréfers des deux 

uridictions allérent au Couvent fur les huit 
eures du matin. Ils pañlerent la premiere por- 
te qu'ils trouverentouverte. Mignon leur.ou- 
vrit la feconde ; & les introduifant dans un Par- 
loir ; il leur dit que les Religieufes fe prépa- 
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roient à la Communion , & 1lles pria defe re- 
tirer dans une matfon qui étoit de l’autre côté 
dela ruë., d’où il les: feroit apeller dans uné 
heure au plus tard. Îls fortirent après luiavoir 
donné avis de la Reauëte prefentée au Baïlli 
par Grandier le jour précédent. L'heure étant 
vénué 1ls entrerent tous dans la Chapelle du 
Couvent. & Barré s'étant prefenté à la grille 
avec Mignon , 1l leur dit : Qu'il venoit d’és 
xorci{er les deux Poflèdées , quiavoient été dé- 
livrées des. Efprits immondes par leur minifté- 
te : qu'ils avoicnt travaiilé-aux éxorcifmes de- 
puis fépr heures du matin : qu’il's’éroit pañlé 
de grandes merveilles , dont ils drefleroieñt un 
AGte , mais qu'tis n'avoient pas jugé à propos 
d'y admettre d’autres Perfonnes que les Exor- 
ciites. Le Baïiili leur remorntra que ce proce- 
dé:n’étoit pas raifonable : qu’il les rendoitfuf- 
pectsde tromperie & de fuggeftion dans les 
chofes qui s’étoient dites & faites les jourspré- 
cédens , pat la variation qui s’y trouvoit, & 
que la Supérieure aïfant accufé publiquement 
Grandier de Magie , 1ls n’avoient: pas dû 
tien faire clandeftinement depuis cetre accu- 
farion , mais à la face de la Juftice £c du 
Public :. qu'ils avoient ufé' d’une grande har- 
diefle , de prier tant de gens & d’un tél Ca- 
ractére , d'attendre l’efpace d’une heure, & ce- 
pendant de proceder aux éxorcifmes en leur 
particulier : qu’ils en drefléroient leur Procès- 
Verbal , comine 1ls avoient déja fait des autres 
chofes qui s’étoient -pañlées en leur prefence, 
Barré répondit. , qu'ils n’avoient eu pour but 
que l’expulfion des Démons , que leur deffein 
avoit réf , & que l’on en verroit naître un 
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grand bien , parce qu’il avoit expreflement 
commande aux Malins Efprits de produire dans 
huit jours quelque grand effet capable d’em- 
pêcher qu’on ne doutât à l'avenir de a verité 
du“ortilége, & de la délivrance des Religieu- 
{es. Les Magiltrats dreflerent un Procès-Ver- 
bal de ce difcours & de tout ce qui l’avoit 
précédé: léquel le Lieutenant Criminel feul ne 


voulut'pas figner: | 


Quoique les fourbes des ennemis de Gran- 
dier ne fuflent pas trop délicatement tifluës , 


ailne laifià pas de redoutér. leur malice ; leur 


éfronterie , & leur crédit. Ikvoioit ligués con- 
tre lui le Lieutenant Criminel ; l'Avocat ; & 
le Procureur. du Roi ,; Mignon, & fon Frere 
Sieur de laCoulée Préfident aux Elüs , Gran-- 
ger Curé de Venier , Duthibäut , & Barot.. 
Mais ce qui l’intimidoit davantage , c'eft qu’il: 
avoit: apris qu'ils avoient engagé dans leur: 
parti Rèné Mêmin Seigneur de $iili,Major de la 
Ville ,gentilhomme quiavoit beaucoupde crédit 
tant par fes richefles , que par plufieurs Char- 
ges qu'il poñledoit ,; &C fur-tout par fes-Amis, 
entre lefquels on pouvoit compter le Cardinal 
de Richelieu, qui n’avoit pas oublié plufieurs 
bons ofices qu’il avoit autrefois recüs de lui,lors 
qu’il n'étoit que Curé ou Prieur dans ce païs-là , 
& qui avoientmême continué depuis fon élé- 
vation principalement au tems de fa premie- 
re difgrace. Toutes ces confidérations obli- 
gérent le Curé à ne négliger pas cette affaire 3 
& pour cet effet fe croiant tacitement renvoyé 
par le Bailli de Loudun versl’Evêque de Poi- 


tiers , il alla le trouver à Diflai , où il fe fe 


accompagner par un Prêtre de. Loudun nom 
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mé Jean Buron. Le Maître d'Hôtel de lPE- 


vêque qui fe nommoit cu:Pui , lui ayant dit. 


* que l’Evêque étroit malade , il s’adrefla à fon 


Aumônier , & le pria de lui faire entendre qu’il. 
étoit venu pour lui préfenter les Procès Ver- 
beaux que les Officiers de Loudun avoient dref=. 
{ez des chofes qui s’étoient :pafñfées au Cou- 


vent des Urfulines, & pour faire fa plainte des 


imooftures .& des calomnies qu’on répandoit 
cotitre lui. L'Aumonicr retourna lut dite delæ 

art de l’Evêque .en prefence de du Pui , de. 
Féiron , & du Sieur de la Broffe ; qu’il eût à” 
{e pourvoir devant les fuges Roiaux , & qu'il: 


feroit bien aifc qu’il eût juftice de cette affai- 
re. Grandier n'ayant pü faire rien de plus 
auprès de l'Evêque ; retourna à Loudun , & 
s’adreflàa de nouveau au Bailli, Ïl'lui remontra 


ce qui venoit de {€ pañlér dans fon voyage de. 


Difar , il lui réfrera {es plaintes des calorn- 


nies qu'on avançoit contre h4 , & 1l le füplia 
de faifir la jufticedu Roi de certe affaire, protef: 
tant qu'il fe pourvoiroit à Ja Cour pour obtenir: 


Comimiffion aux fins de:faire informer contre 
Mignon & contre fes Complices; & deman- 
dant d’être imis fous la protection du: Roi 8 
fous la Sauvegarde de la Juftice , vü-qu’on at- 
tentoit à fon honneur ec à fa vie. Le Baïlli 
Jui donna Aéte de fes proreftations avec dé- 
fenfes à toutes fortes de perfonnes de  mé- 
dire de lui , ou de lui méfaire, Cette Or- 
donnance eff: du vingt-huitiéme d'Oétobre 
1632. | 25} a 
Mignon fe voyant accufé à fon tour d'avoir 
tiflu une fourbe pour faîre périr fon Curé, 
alla remontrer au Bailli, fans aprouver fa Juris 


… 


F 
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diction.,.que Grandier & lui étant Prêtres du 
Diocèfe de Poitiers ,1l n’avoit pas dù s’adrefler 
à d’autres Juges qu’à leur Evèque , pour l’accu- 
fer de la plus épouvantable de toutes les calom- 
nies que l'Enfer ait jamais produite ,; & qu'il 
étoir prêt de fe rendre dans les Prifons de l'O. 
ficialité , pour faire connoître à toute la terre 
qu'il ne fuyoit pas la lumiere de la Juftice. Il 
ajouta qu’il avoit protefté' de fon innocence le 


. jour précédent: en jurant fur le Saint Sacre- 


ment de l’Autel', en préfence de la es méê- 
me , qu'il:n’avoit jamais penfé à la calomnie 
dont. on fe plaignoit; qu’il fommoit Grandier 
de fe mettre de fa parten état, s’abftenant ce- 
pendant de l’accufer d’être un Calomniateur. 
Defquels dires & proteftations le Bailli lui dé- 
cerna un Aéte , qu'il fit fignifier à fa Partie. 
Depuis le 13. d'Oétobre , que Barré s'étoit 
vanté d'âvoir. expulfé les Démons des deux 
Relgicufes, 11 s’écoula quelque tems fans qu’on 
entenit parlet:de la Pofkfion. Grañdier ne: 
fe perfuada pas pourtant que l’affaire dût en de- 
meurer là, ni qu'oneût deffein de le laifer en 
repos. Îls’imagina que ces Filles: prenoient du 
teims pour étudier leur Rolle , & pour s’éxer- 
cer en prefence du Directeur de l'ouvrage , afin 
de faire mieux leurs perfonnages lorfqu’il s’a- 
giroit de reprefenter les autres Aétes de cette 
Tragédie, Et 1l ne fe trompoit pas dans fa con- 
jecture ; car René Mannourri Chirurgien fut 
envoié le 22. de Novembre, vers Gafpard Jou- 
bert Médecin, pour le prier de fe tranfporter au 
Couvent des Urfulines , & de fe faire accom- 
pagner des autres Médecins de Loudun , afin 
de vificer deux Keligieufes qui étoient encore 
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tourmentées par de Malins Efprits. Joubert 
homme franc & ennemi des fupercheries , ne 


: | 


voulant marcher dans cette occafon que fous: 


l’étendart de la Juftice , alla promptement trou- 
ver le Baïlli ; pour favoir fi c’étoit par fon ordre 
que Mannouri l’avoit aoellé. Le Bailli répondit 
que-non , & manda Mannouri pour apren- 
dre de lui-même, de quelle partil avoit parlé 
à Joubert, Mannouri déclara que la Tourière 
du Couvent étoit venue dans fà maifon, & lu 
avoit ditqueles poñédées n’avoient point été fi 
maltraitées qu’elles étoient alors,& que les Re- 


ligieufes le prioient de faire venirau Couvent 
tous les Medecins de Loudun & quelques Chi-. 
rurgiens. Sur quoi le Bailli fit apeller Grandier 
pour lui dire , que comme on l’avoitnommé: 


pour Auteur du: malefice des Religieufes , ik 


s’eftimoit obligé de l’avertir que Barre étoit re 


venu de Chinon le jour précedent , pour recom- 


mencer les éxorcifimes, & que le bruit couroit: 
que la Superieure & la fœur Claire étoient de: 
nouveau agitées par de Malins Efprits ; comme. 
elles avoient été auparavant. Grandier repli: 
qua , que c’étoit une fuite des machinations qui. 
avoient-été faites contre lui , qu’il s’en étoit 
plaint à la Cour, & qu'il s’en plaindtoit enco= 


re ; que cependantil Île fuplioit de fe tranfpor- 
ter toujours au Couventavec lesautresOfficiers, 

our affifter aux éxorcifmes , & d’y apeller les 
Viedecins ; & que fi l’on voyoit quelque apa: 
rence de pofléffion il lui plüt de faire fequeftrer 


les Religieufes ; & de les faire interroger pat 


d’autres Exorciftes que Mignon & Barre , con- 


tre lefquels il avoit de très-légitimes caufes de 


foupçon. Le Bailli manda le Procureur du Roi 
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qui donna fes conclufions. Surquoile Greffer 


fut envoyé au Couvent , pour aprendre de Mi- 
gnon & de Barré fi la Supérieure étoit encore 
poffédée 5:48 au cas qu'ils répondiffent affirma- 
tivement , il eut chafge de leur dire qu'onleur 
défendoit de procéder clandeftinement aux é- 


Xorcifines , & qu’on leur enjoignoit d’avertir le 


Bailli ,afin qu'il püts’v trouver avec les Mede. 


_cins qu'il voudroit apeller , & les Officiers dont 


il lui plairoit fe faire accompagner , le tout 
fur les peines qui y aparténoïent , fauf à faire 


droit à Grandier fur la demande Sequeitre’ 


par luirequis , & dela nomination d’Exorciftes 
non fufpects. Mignon & Barré ayant oüi la lec 
ture de cette Ordonnance, déclarérent , fans a- 


& 


prouver la JurifGiétion du Baïlli ; qu'Hsavoient 
été de nouveau apellez par les Religieufes, pour 
Jes affifter dans la continuation d’une étrange 
maladie qu'ils eftimotenrêtre une poffRffion de” 
malins efprits ; qu’ils avoient exorci{é jûfques” 
au jour préfenten vertu d’une Commiflion de 
l'Evêqüe dix Poitiéts’, dont le téms n’étoit pas’ 
encore expiré, lequel Evêque ils avoientnéan-" 


moins jugé à propos d’avertir de l’état de l’af- 


fairé , afin qu’il püt venir lui-même , où en: 
voyer tèls Exofciftes qu’il lui plairoit, pour agir 
par fes ordres ; &c juger juridiquement de la 


pese Pofleflion,qui avoit été traitée de four: 


e & d’illufion , au grand mépris de la gloire 


que les filles qui avoieñt été tourinentées pen- 


de Dieu,.& de la Religion Catholique, quoi 


dant la feconde poffeflion euffent été vifitées par 


plufieurs Docteurs en Medecines , & par des 
Chirurgiers & des Apoticaires , qui avoient 


Æôus également donné leurs atteftations ; & quoi 
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qu'un grand nombre de gens d’honneut & de. 
piété euflent vû les merveilles de Dieu ; qu'au 
refte ils n'empêchoit. pas que le Baïlli & les 
autres Officiers accompagnez des Medecins ne’ 
viflent les Religieufes en attendant la réponfe 
de l’Evêque , qu'ilsefperoient recevoir le len.. 
demain , & qu'ils confentoient que les portes 
Jeur fuflent ouvertes ,s’il plaifoit à ces Dames. 
de les leur ouvrir. Is répétérent encore une fois 
qu'ils ne reconnoïfloient point le Bailli pour: 
Icur Juge , & qu'ils n’eftimoient pas qu'il püt 
leur défendre d'executer les Mandemens de 
PEvèque de Poitiers , tant au fait des exorci{- 
mes ,. que fur tous autres faits qui dépendoient: 
de fa Jurifdiétion Ecclefaftique. Enfin 1ls pro= 
tefterent que fi ces filles fe trouvoient violem 
ment travaillées. , ils procéderoient aux éxor.- 
cifines pour leur foulagement , & que le Bailli 
les Officiers , & les Medecins pouvoient y’ 
afifter fi bon leur fembloit , pour voir fi la Pof- 
feifion étoit une impoñfture- ou‘une vérité, Le’ 
 Bailli ayant reçû cette réponfe remit au lende:- 
main matin à faire fa vifite, efperant quel'E-- 
vêque viendroit , ou du moins qu'il enverroit: 
d’autres Ecclefiaftiques qui ne feroient pas {uf-. 
pects. Dès que le matin fut venu, il fe rendit: 
au Couvent, où il attendit vainement jufqu’à: 
midi , après quoi faifant droit fur une autre Re-- 
quête qui lui fut alors prefentée pat Grandier ;: 
il ordonna , Que défenfes feroient faites à Bar- 
ré © à tous autres , de faire des queftions à la 
Superiéure, d> aux autres Religieufes ; tendant 
a nofrcir le Suppliant on aucun autre ,; quelqwiE. 
fér , [ur Les peines qui y écherroient. Cette Or- 
donnance ayant été fignifiée à Barré, & à l’une 
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des Religieufes pour: toutes: les autres , Barré 
continua à répondre , que le Bailli ne pouvoit 
Fempêcher d’éxecuter lès ordres:de l’Evêque , 
& il déclara, qu'il feroit déformais les exorcif- 
mes par l'avis des Eccicfiaftiques , fans y apeller 
des perfonnes Laïques , finon autant qu’il juge- 
roit être néceflaire pour la plus grande gloire 
de Dieu ; qu'il fe plaignoit des:impatiences & 
des violences qu’il avoit vüés la matinée de ce 
jour-là... & de l’obftacle qu’on avoit mis à la 
continuation des éxorcifmes, le Bail n’ayant 
point voulu attendse qu'ôn réftérât au Malin 
EÉfprit le commandement de dire la verité fur 
une demande qui avoit été propofée à l’une des 
pofledées , lors qu’elle avoit été. amenée aw 
chœur de l’Eclife : qu’il déclaroit: néanmoins. 
qu'ifn'exécuteroit:ce qu'ilvenoitdé dire; qu’en: 
attendant l’'Evèque ou fes ordres ; ajoürant que: 
les Religieufes defiroient qu'il continuärd'exer- 
cet fa Commiflion pour leur foulagement , & 
qu'il fufifoit que l’'Ordonnance du Bailli leus- 
eût été notifiée. . pe 

Le jour étoit.prefque paffé fans que l’Evé 
que füt arrivé , aufli n’y avoit-1l pas d’aparen- 
ce qu’il dût fé donner la peine de venir prendre 
connoiffance d'uneaffaire,dont il n’avoit pas pa- 
tu jufques alors s'émouvoir plus que s’il ne fe 
fût agi que d’une fimple bagatelle ; ce qui don- 
na lieu à Grandier de prefenter fur le foir une 
nouvelle Requêteau Bailli, qui manda tous les 
Officiers du Bailliage & lès Gens du Roi pour 
la leur communiquer: Les Gens du Roi fe 
déporterent d’en prendre connoiflänce , l’Avo= . 
cat parce qu’il fe fentoit aigri & offenfé des 
difcours fcandaleux que le Supliant avoit tenus 
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en fa prefence contre Mignon , duquel ii étoit 
proche parent; & le Procureur .parce qu’il étroit 
Coufin Germain du même Mignon, à caufe de 
fa femme, quiétoit fille de Trinquant, duquel il 
poftédoit depuis peu l'Ofice,& parce qu'il avoit 
auffi eu plufeurs querelles avec Grandier depuis 
fix mois, & qu'il avoit obtenu de l’Evêque de 
Poitiers une Difpenfe de le reconnoître pour 
fon Curé :; déclarant l’un & l’autre qu'ils 
croyoient de foi humaine , queles Religieufes 
étolent véritablement poffédées par les Dia- 
bles , convaincus qu'ils en étoient par le témoi- 
gnage des Medecins de dehors , qui les avoient 
vüës , & par celui de divers Ecclefaftiques Se- 
culiers & Réguliers , fans avoir néanmoins la 
penfée que Grandier füt l’auteur de ce funefte 
accident, Leurs Déclarations étant écrites 
& fignées , les Juges ordonnérent , que la Su- 
périeure & la Sœur Laïe feroient fequeftrées & 
imjfes en-maifon bourgeoife ; Que chacune d’el- 
les auroit une Religieufe pour lui tenir compa- 
gnie ; qu'elles feroient afliftées tant par leurs 
Exorciftes que par des Femmes de probité & 
de confidération , & par des Medecins , & au- 
tres Perfonnes qu’ils commettroient eux mêmes 
pour les gouverner , défendant à tous autres d’en 
aprocher fans permiflion. Le Gréfier fut envoyé 
au Couvent avec ordre de dénonçer ce fugement 
aux Religieufes. La Supérieure en ayant en- 
tendu la lecture,répondit tant pour elle que pour 
toute la Communauté ; Qu'elle ne reconnoif- 
foit point la Juridiction du Bailli ; qu’il y avoit 
une Commiifion de l’Evêque de Poitiers en dat. 
te du 18. de Novembre , portant l’ordre qu’il 
defire qu’on,uenne dans l'affaire dont 11 s’agit, 


AG HISTOIRE 
-& qu'elle étoit prête à lui en mettre une Copie 
-en main , afin qu’il n’en prétendit caufe d’igne- 
‘tance : Quant au Séqueltre , qu’elle s’y opo- 
Æoit, parce qu'il étoitcontraireau vœu de per- 
-petuelle clôture, dont elle ne pouvoit être dif- 
penfée que par l’'Evêque. ‘Cette :oppoñtion 
“ayant été faite en prefence de la Dame de Char- 
mizai Tante maternelle de deux Religieufes , & 
«en prefence du Chirurgien MannouriBeaufrére 
d’une autre, l’un & l’autre s’y Joignirent,& pro- 
itefterent d’attentat , au cas que le Barlli voulüt 
_pañler outre, & même de le prendre à Partie en 
“on propre & privé nom. L’Acte en fut fignés 
.& 1l fut aporté par ‘le Gréfier au Bailli, qui or- 
donna que les Parties fe pourvoiroientà l'égard 
du Séqueftre, & qu’il tranfporteroitau Cou. 
vent le lendemain 24. de Novembre pour affif- 
Æteraux éxorcifimes. Il s’y rendità l'heure de laf: 
fignation , & aïant mandé Daniel Roger, Vin- 
cent de Faux , Gafperd Joubert , & Mathieu 
Fanton Medecins,il leur dit qu’il prendroit leurs 
fermens lots qu'ilsrendroient leur Raport , & 
qu’il leur ordonnoit cependant de confiderer at. 
tentivement les deux Religieufes qui leur fe- 
toient montrées , & d'examiner fi les caufes de 
leur mal étoient naturelles ou furnaturelles. Yls 
furent placez auprès de l'autel qui étoit feparé 
par une grille du chœur où les Religieufes chan- 
voient ordinairement , &c vis-a-vis de laquelle 
Ja Supérieure fut mife un moment après fur un 
peuitlit. Elle eut de grandes convulfions pen- 
dant que Barré difoit la Mefñle , fes bras & fes 
mains {e tournérent , fes doigts furent à demi 
fermés , fes jouës parurent fort enflées , & l’on 
ne vit que du blanc dans fes yeux, Des Re- 
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Jigieufes fe tenoient autour d’elle& l'affiftoient, 
:& il y avoit un grand nombre de Spectateurs 
dans le chœur & auprès de l’autel.La Meñfe étant 
-achevéeBarré s’aprocha d’elle, pour lui don- 
ner la Communion & pour l’exorçifer , & te- 
nant le $acrement dans fa main 1l lui parla.en 
Ces termes , Adora Deum tuum ; Creatorem tuum » 
adore ton Dieu ton Créateur ; étant prefféc clle 
Fépondit: Adorote, je t’adore. Quem adoras , qui 
adores-tu ? lui dit l'Exorcifte diverfes fois , Je- 
[us Chriflus ; répliqua - t'elle en faifant des 
‘mouvemens comme fi elle eut fouffert de la 
violence. Danicl Drouin Affefleur à la Prévô- 
té ne put s'empêcher de dire aflés haut , Pos/à 
un Diable qui wejt pas congru. Batté changeant 
la Phrafe demanda à l’Energumène , Qwrs eff 
ile quem adoras ? Qui eff celui que tu adores ? 
il efperoit qu’elle diroit encore , Jefus Chriflus » 
mais elle répondit , Jef# Chrifle ; on entendit 
alors plufieurs voix des Affiftans qui criérent , 
Voilà de mauvais Latin. Barré foutint hardi. 
ment qu’elle avoit dit, Adoro te Jefu Chrifie ; je 
Padore , 6 Jefus-Chrift. I lui fit enfuite quelques 
queftions touchant Nôtre Sauveur , auxquel- 
les elle fit cette réponfe , Jefus Chriflus ef? [ubf- 
tantia Patris , re Oe eff la fubflance du 
Pere. Voilà un Diable qui eft un grand Théo- 
logien, dit l’'Exorcifte. Enfuite 1l demanda le 
nom du Démon , à quoi il fut répondu après 
de grandes inftances , & de violentes convui- 
fions , qu’il fe nommoit Afmodée. Il s’enquit 
auffi du nombre des Diabjes qui étoient dans le 
corps de la Pofledée ; elle répondit , fex, fx, 
Le Paillirequit Barré qu’il demandäât à Afmo- 
dée combien ilavoit de Compagnons,ce qui fut 
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fait ; &'laReligieufe répondit, Qurrque ,cings 
mais lors qu'elle fut adjurée à la requête du mé- 
me Bailli, de dire en Grec ce qu’elle venoit de 
dire en Latin, elle ne répondit rien , quoique 
les adjurations fuflent fouvent réïterées ; &elle 
revint aufli-tôt à {en état naturel. L’Exorcifte 
lui demanda encore par l’ordre du Baïlli, fi elle 
{e fouvenoit de-ce qui s’étoit pafié pendant fes 
<onvulfons :; Noz , dit-elle , 77 #e me fouvient 
d'aucune chofe ; du moins repliquale Bailli de- 
vez-vous vous fouvenir des chofes qui fe font 
pañicesà l’entrée de vosagitations , puis que le 
ituel ordonne aux Exorciftes de demander aux 
pofledez , quels {ont les mouvemens de leurs 
corps & de leurs efprits dans ces commence- 
mens-là : elle lui répondit qu’elle avoit eu en- 
vie de blafphemer. Ce mêine jour on produi- 
fit encore une autre petite Keligteufe, qui pro- 
nonça par deux fois le nom de Grandier en 
éclatant de rire, puis fe tournant vers la Compa. 
gnicelle dit , Vous ne faites tous rien qui vaille. 
Barré s’aprocha d'elle pour lui donner la Com- 
munion, mais il ne crut pas devoir le faire , par 
ce qu'elle ne cefloit point de rire, Enfüuite elle 
fe retira pour faire place à la fœur Laïe , qui 
s’'apelloit la fœurClaire, Dès que celie-c1 fut dans 
le chœur elle fit un efpéce de gemiflement, 
& alors qu’on l’eut mife {ur un petit lit, elle pro- 
nonça en riant , Grandier ,; Grandier ; il en faut 
acheter au marché. Barré s'étant aproché pour 
l’éxorcifer elle fit mine de lui vouloir cracher 
au vifage , & elle lui leva fouvent le nez en fi- 
gne de dérifion. Elle fit. voir des mouvemens 
lafcifs à tous les fpectateurs , & prononça plu- 
.  fieurs fois un verbe fale & . deshonète. L’E- 
xorcifte 
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xotcifte l'ayant cofijurée de dire le nom du De: 
mon qui la pofledoir,elle nomma premierement 
Grandier , & lors qu’il la prefla davantage , el 
le nomma enfin le Demon Elifmi;'imais elle ne 
voulut point lui déclarer le nombre-qu’elle avoit 
dans le corps ; Il lui demanda aufit en Latin, 
Oo Pacto 1ngrelus ef? Demon ? Par quel Pacte 
le Démon efi-il entré? Elle repliqua dupplex , dou- 
ble ; ce qui fit conhoître que ce Diablen’étoit: 
pas plus côngru que l’autre : Pendant les con- 
vutñons qu'elle eut , elle fut piquée au bras par 
ne épingle qui attachoit fa manche : il ne parut 
pas que le Diable l’eüt renduë infenfble aux . 
douleurs corporelles , car elle dît fort bien, Gtez 
moi cette épingle elle me pique. Lors quelle 
fur revenuë de fes convulfions, elle dit à l’Af- 
feffeur de la Prevôté qu'elle fe fouvenoit de. 
tout ce qui s'étoit pañé , & que Barré lufavoit 
fait beaucoup de mal, Voilà la Scêne de la 
matince de ce jour-là, mais il y eut plufieurs : 
chofes à celle du foir , qui ne plurent pas aux 
ÉxOrcIItÉS s Mt A RCE ETES 
Le Bailli fuivi de fon Greffier & accompagné 
depluficurs fuges , & d’un nombre confidérable 
d’autres œens.étant entré à trois où quatre heures 
après midi dans la chambre de laSuperteure;,dità 
Barré qu’il étoit à propos de la féparer de la fœur 
Claire , afin qu'on püt voir plus diftinétement 
tous leurs mouvemens , les veux n'étant point 
diftraits par des objets differens& diftans les uns 
des autres, ce qui fut exécuté. On recommen- 
ça aufli-tôt les exorcifmes , & la Supérieure re- 
commença auffi à être travaillée de grandes con- 
vulfions à peu près femblables à celles du ma- 
tin , hormis que fes pieds parurent ne CE 
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qu'on n’avoit point encore vû auparavant. L’E. 
xorcifte après plufieurs adjurations lui fitdire des 
priéres , & lui demanda de nouveau le nombre 
& le nom-des Démons qui la poffédoient; elle 
répondit avec beaucoup d’inftances réttérées 
coup fur coup , qu’il y en avoit un qui fe nom- 
moit Achaos. Le Bailli requit qu’on lui propo- 
sat cette Queftion , fielle étoit poflédée ex Pato 
«Magi , aut expura voluntate Det; par le Paëte du 
Magicien + ou par la pure volonté de Dieu. Sa 
réponfe fut , Noz eff voluntas Dei , ce w°eff pas la 
volonté de Dies ; Barré pour interrompre ces 
‘ Queftions , lui demanda de fon chef, qui étoit le. 
Magicien, & quand elle eut répondu , Urbanus, 
äl la preffa difant , Quel Urbain , eff ne Urbaaus 
Papa ? ejt-ce le Pape Urbara ? Elle répondit , 
Grandier. Le Bailli propofa qu’on lui deman- 
dât , Cujas eller ille Magus ? de quel pars étoit. 
ce «Magrcien ? Réponfe ; Cenomanenfis ; du Mans. 
Demande , Cujus Diocefis ; De quel diocèfe. Rép. 
Picavienfis ; de Poitiers. Elle fut encore pre£ 
fée & adjurée par les ordres du Baiili de dire 
en Latin les derniéres chofes qu’elle venait de 
dire en François, lors qu’elle avoit nonimé lun 
de fes Démons, furquoi elle s’efforça deux où 
trois fois de parler , mais elle ne put direque, 
ff , ou bien, sr1i, & alors fes convulfions eef 
{érent ; & elle demeura fans être tourmentée 
ni inquietée une efpace confiderable de tems , 
pendant lequel Barré lui tint ce terrible dif 
cours » Je veux que vous [oyex tourmentée pour 
la gloire de Dieu, © que vous donniex vôtre 
corps a Diable, pour être tourmenté comme n6- 
tre Seigneur donna le fien aux Juifs. À peine 
gut-iachevé ces paroles, que la Religeufe re. 
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tomba dans fes convulfions ordinaires. Le Bail: 
Hi ouvrit la bouche pour propofer des queftions à 
mais l’Exorcifte fe hâta de le prévenir , & de 
manda de fon chef au Démon, Qware rngref= 
Jus es in corpus bujus puelle ? Pourquoi es-ti 
entré dans le corps de cette fille ? Rép. Prop- 
ter prefentiam tuam , à caufe de ta préfence. Le 
Bailli interrompit , & demanda qu’on eût à lin: 
terroger fur ce qui feroit propofé par lui & par 
les autres Officiers , promettant que fi elle ré- 
ondoit juite à trois ou quatre queftions qu’on 
bi feroit , ils croiroient la Pofieffion & la fie 
gnetoient. On offrit de lui obéïr ; mais les con 
vulfions ceflérent en même tems , & commé 
il étoit tard , chacun fe retira. : 
Le lendemain 25. de Novembre , le Bailli 
avec la plüpart des Officiers des deux Siéres & 
le Greffer , étant retournés au couvent la Supé: 
ricure fut aportée au chœur de l’Eglife , & les 
rideaux de la grille ayant été tirés ; Barré com: 
mença;,felon fa coutume, par la célébration de là 
Meñle. La Poflédée eut pendant le fervice de 
grandes convulfons,femblables à celles des jours 
précédens,dans l’une defquelles elle s’écria fans 
être éxorcifte ni interrogé , Grendier Grandier 
mauvais Prêtre, La Mefle étant achevée , l’Eù 
xorciltc entra au chœur avec le Ciboireen mains 
ë&c proteftant que fon action éroit pure & pleine 
d'intégrité , fans pañlion & fans mauvais def 
fein , il le mit fur fa tête, & pria Dieu avecun 
grand air de zéle & de ferveur, 971 Le COR for 
dit , s'il avoit a daucune malefacn ; faggefe 
tion ; n? perfuafion envers les Religreufes , dans 
toute cette action. Après cela le Prieur des Carmes. 
s'avança, & fit les mêmes RENE à & les 
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-imêimes imprécations , ayant pareillement le Ci- 
“boirefur la têre;& il ajouta tant en fon nom qu'au 
nom de tous fes Religieux prefens & abfens,que 
‘les maledictions de Dathan & d’Abiron tombaf 
Æent fur eux , s'ils avoient péché ,-ou commis 
quelque faute dans cette affaire, C’eft par ces 
voyes que ces Exorciftes tâächoïent d'effacer la 
gmauvaife opinion que les démarches des Poffe- 
dées avoient fait concevoir d'eux. Enfuite Bar- 
té s’aprocha dela Superieure pour. lui donner 
la Communion ; mais ellerentra dans des con- 
-vulfions dont les mouvemens.furent extraordi- 
nairement violens , jufques-là qu’elle s’efforça 
d’arracher le .Ciboïire de fes mains : il furmon- 
ta pourtant cette difficulté, &.1l la communia. 
Milcur à peine recù l'Hoftie dans fa bouche, 
qu’elle tira la langue, &fit femblant de la vou- 
loir rejetter. L’Exorcifte la repoufa avec {es 
doitgs & deffendit au Demon de la faire vomir; 
& parce que la Poflédée difoit que cette Hof- 
tie s’attachoit tantôt à fon palais tantôt à fa 
gorge ; il lui fit avaler de l'eau pat trois fois, 
après quoi il'interrogea le Demon comme il 
avoit fait aux éxorcifmes precédens. Dem. Per 
quod Padtum fngreflus es in corpus bujus puclle ? 
par quel Paële es-tu entré dans le corps de cette 
“fille 2 Rep. 47#a ; par de l'ear. Le Baïlli avoit 
-alorsauprès de luiun Ecoffois nomimé Stracan, 
* qui étoit Principal du College des Réformez de 
Loudun ; il requit-que le Demon dit, 494 ,en 
langue Ecofloife , añn de convaincre tous les 
afliltans qu'il n’y avoitaucune fuggeftion de la 
part de quique ce püt être..Barré répartit, qu'il 
_ Je lui feroit dire fi Dieu le vouloir permettre ; & 
«en même temsillui fitce commandement & le 
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réïtera plufieurs fois ; mais la Religieufe répôñ 
dit, N'miacurrofitas, c’eft une trop grande curiofité » 
& après l'avoir repeté deux ou trois fois,elle dits 
Deus non volo: On s’écria que c'étoit parler 
bien incongrument, Le Demon fut adjuré de la’ 
part de Dieu de parler congrument ; mäis les’ 
mêmes paroles , Deus non volo , furent-enco- 
re sepetées , par lefquélles elle vouloit dité s- 
Dieu ne veui pas. L'Exorcifte f trouvant em- 
barraffé dit , qu’en effet il fembloit qu'il yeüt: 
en celaune trop grande curiofité: La queltion 
eft pertinente & ratfonnable,lui répartit le Lieu 
tenant Civil, & vous aprendrez par lé Rituel 
que vous avez en main, que la faculté de parler 
des langues étrangéres & inconnuës eftune vé= 
ritablé marque de poñltfion ,; & que célle’ de: 
dire leschoïes qui £e font'au loin en cft une au 
tre, L'Exorcifte répliqua: ,- Qüe lé. Diable- fa 
voit fortüicr: cette langue, mais qu'il.ne vou 
loit pas: l2-parlers > Qhe [E vous voulez ;- ajouta 
TE, qie je lnicommande: dé dire. prefentement 
ves péchezx, il les dira:; voulant faire entendte” 
par cedifcours ,quéle Diabie dont il s'agifloit 
favoit is ‘chofés cachées ; cela ne me fèrz pas 
de peine , dit le Lieutenant , furquoi Barré fe 
tourna verts la Superieure , comme s’il eût vou- 
lu l’interroger , mais le Bailli lui ayant remon- 
tté que cela n’étoit pas raifonnable , 1l s’en abf. 
tint , & dit même qu'il n'en avoit pas eu le- 
deflein. 

Cependant les afliflans s'étant entêtez de 
connoîïtre fi ce Diable favoit les Langues étran- 
geres , le Baïlli fur leurs inftances, propofa la 

anguc Hebraïque , comme une Langue mor- 
te; & la plus anncienne de toutes ÿ Langues; 
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que le Démon devoit favoir plürôt qu'aucune 
autre : ce qui étant fuivi d’un aplaudiffement 
général , l’Exorcifte commanda à la Poflédée 
de dire en Langue Hébraïque le mot , 4g%a , 
de Peas : elle ne répondit pas , mais on entendit 
qu'elle prononcça affés bas ces paroles 4h ! je 
rene, Il fut affirmé par un Carme qui en étoît 
un peu éloigné , qu'elle avoit dit Zaquaq , 8x 
que c’étoit un mot Hebreu qui fignifie, efudé 
aquam , j'ai vépandu de Peau , quoi que tous 
ceux qui en étoient plus proche atreftaflent 
unanimement qu'elle avoit dit , 4h! je renie; 
ce qui fit que le Souprieur des Carmes blâma 
publiquement ce Religieux. L’Energuméne 
eut encorc divers convulfions dans l’une def- 
quelles elle s’éleva de deflus fa couche : fa rête 
fut aufli-tôt foutenué par une Religieufe , & fon 
corps par ceux qui fe trouverent les plus prôches 
d'elle , par leéfquels il fut attefté qu’elle s’étoit 
élevée jufques à porter fon bras proche de la 
poutre du plancher, fans qu’elletouchaât fon lit 
que d’un pied , ce qui fut vü de très-peu de per- 
fonnes. ui ces convulfions , qui avoient 
été longues & violentes , elle ne parut pas plus 
émué qu'elle l’étoitauparavant,ni même fa cou- 
leur ne fut pas plus vive. Enfuite & au moment 
que les fpectateurs étoient fur le point de fe re- 
tirer , elle prononça par deux fois de fon pro- 
_ pre mouvement deux mots Latins qui figni- 
fioient , jugemens iniques. 
: Grandier ayant découvert qu’outre les exor- 
cifimes qui fe faifoient en préfence du Bailli & 
du Lieutenant Civil , il s’en faifoit encore d’au- 
tres fecrétément , en prefence du Lieutenant 
Criminel , qui en drefloit des Procès-Verbaux, 
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11 lui préfenta {à Requête, lui montrant; Qu'il 
avoit été témoin , & qu'il avoit dépofé dansune 
accufation qui avoit été fauflement intentée 
contre lui Suppliant qui avoit reci dans cette 
occafion & dans plufieuts autres des marques 
de fa mauvaife volonté : qu’ils avoient encore 
des différens à démêler enfemble : que l’une 
des prétenduës Poflédées étoit fa coufine ger- 
maine ; & avoit été fa domeftique : que tou- 
tes ces confidérations , & d’autres à déduireen 
tems & lieu, avoient dû l'empêcher de s’ingé- 
rer dans les chofes qui concernoient lui Sup-- 
pliant ; Et pourtant , qu’il le requeroit de ne 
vouloir rien faire , dire niécrire dans cette afFai- 
re. Cette Requête ayant été fignifiée au Lieu- 
tenant Criminel dans le couvent des Urfüulines 
où il étoit , ii donna Acte au Suppliant de fes 
dires & déclarations , & déclara que lor{qu’ik 
feroit accufé en Juftics , 11 feroir cequi feroit 
de raifôn : ordonnant cependant que la prefen- 
te Requête feroir mife au Greffe pour en être 
delivré une Grofé, 

Le Bailli & le Lieutenant Civil retournérent 
du couvent fur les trois ou quatre heures après 
_midi de ce même jour. Barté avant fait quel 
ques tours de promenade avec eux dans la cout, 
ditau Lieutenant Civil, qu'il s’étonnoit fort de 
ce qu’il foutenoit Grandier,après avoir informé 
contre lui pat les ordres de l’'Evêque de Poïi.- 
tiers. Le Lieutenant repliqua qu’il feroit encore 
. tout prêt à le faire, s’il y avoit lieu , mais qu'a 
fait qui fe prefentoit, 1l n’avoit point d’autre but 
que de connoître la vérité. Cette réponfe n'é- 
tant pas du goût de celui quiavoit commencé 
ce difcours , 1l tira le Bailli à part, É pour l’en« 
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gager dansunparti auquel 1l ne paroifloit pas 
us favorable que le Lieutenant , il luirepre- 
fenta ,. que defcendant de plufieurs perfonnes 
de condition , dont quelques unes avoient pof- 
fedé des dignitez ecclefiaftiques très confide- 
rables , & fe trouvant à la tête de tous les Offi- 
ciers. d’une ville, 1l devoit témoigner moins de 
tépugnance à croire la Poflefion des Religieu. 
fes,qui ferviroit fans doute à faire glorifier Dieu 
& à rehauffer les avantages de l'Eglife & de la 
. Religion. Le Bailli lui répliaua d’un air froid 
….& en peu de paroles , qu'il feroit toüjours ce 
qui feroit de juitice. Lors qu’on fut monté 
dans la chambre où il y avoit une grande af 
femblée la Superieure voyant Barré & le Ci- 
boire qu'il avoit dans la main , eut de, fort: 
grandes convulfions ; comme ft le Diable eût 
entré en fureur à la vüëé de cet objet. L’Exor.… 
cifte demanda encore une fois au Démon, Per. 
quod Paëtum ingreflus effet ir corpus bujus puel- 
de ? par quel Paëte 1l étoit entré dans le corps 
de. cette fille ? La Religicufe qui devoit:bien fa 
voir cette leçon , répondit comme auparavant, 
Aqua ; par de Pean. Dem. Quis finis Padti , quel. 
&ft le but de ce Paëte ? Rép. mpuritas, l'impu= 
reté. Le Pailli requit qu’on lui ft dire en Grec, 
Jnis Paëi impuritas , ce qui lui fut propofé par 
l'Exorcifte ; mais elle fe tira d'affaire comme à 
l'ordinaire par un , N’wa curiofitas ; ceff une 
trop grande curiofité. 1 reprit la parole , & lui 
demanda de fon propre mouvement , qui avoit 
apotté le Pacte. Qwis attulit Pañtum ? & après 
fa réponfe , Quale nomen Magi ? quel eff le nom 
du Magicien ? Rep. Urbanus ; Urbain. Dei. 
quis Urbanus ? efi-ne Urbanus Papa 2. quel: Ur= 
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bain. Eft-ce le Pape: Urbain ? Rep. Grandier. 
Dem. Cujus qualitatis ? De: quelle qualité eff-1l 2 
Rep: Curatus ; voulant dire Curé. Le Baill£ 
{ouhaitat qu'on lui demandât ; Swb quo Epifcope 
slle Grandier tonfuram accepiflet ; fous quel E- 
vêque Grandier avoit été tonfuré ?: Nefcio , je ne 
fai ; repartit-elle. Barré dit qu’en effet c’étoit 
une chofe que le Diable :pouvoit ignorer. Il 
Jui fit encore une autre queftion que le Baillt 
avoit aufli-propofée. Sub quo Epifcopo Ceno- 
munenfi. natus effet ille Grandier ; [ous quel E- 
vêque. du Mans Grandier étoit né ? Elle repeta ». 
Cenomanenf ; du Mans , mais quelques inftan- 
ces qu'on püt lui faire, elle ne répondit pointa 
la queftion , & ne put dire lenom de l'Evè- 
que. Il n'en fut pas de inême de celles que 
l'Exorciite lui ft de fon chef. Dem. Quis at- 
tulit aquam Patti ;. Qui efl-ce qui a aporié- léat 


‘du Pacte ? Rep. Magus ; le Magicien. Dem. 


Quai hora ? à quelle heure ? Rep: Septima ; à fepe 
heures. Dem. Ar matutinà. ; eff-ce à [ept heu 
res du.matin ? Rep..Serà ; au foir. Dem. Qo- 
modd intravit ; comment entra-t'il.? Rep. Ja- 
aua ; par la porte. Dem. Qurs vidit; quilau& 8 


Rep: Tres ; trois. Barré confirmant. ce ‘téinoi- 


gnage du Diable, aflura ;.que foupant avecla. 
Supérieure dans fa chambre, le Dimanche après 
qu'elle eut été delivrée de-la:feconde Pofet 
fion , Mignon fon Confefleur & une autre Re- 


ligieufe qui étoit indifpofée y {oupant aufielle 


leur avoit:montré furles fept heures du-foir fes 


bras moüillez de quelques gouttes d'eau , fans 


qu’on eût vü perfonnequi les y eût mifes ; qu'il 
s 2 ; o 
Java promtementie bras avec de l'Eau-beniie. , 


-& fit quelques prieres , pendant ROEUeS les 
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Heures de la Supérieure furent arrachées deux 
fois de fes mains , & jettées à fes picds, & qu’il 
lui fut donné un fouftlet. Mignon fit aufli une 
longue harangue pour confirmer ce qui venoit 
d'être dit , & 11 la finit par de grands fermens , & 
par des imprécations horribles en la ee 
du Sacrement , qu’il adjura de le confondre & 
de le perdre s’il ne difoit pas la vérité. Lors 
qu'ileut ceflé de parler, l’Exorcifte demanda à 
l'Energuiméne fi elle entendoit bien ces mots 
Tatins , fub quo Epifcopo natus eflet , elle jura 
qu’elle n’entendoit ni ces mots mile latin. IL 
dit enfuite à l’aflemblée qui étoit prête à {e fe- 
parer , que le lendemain il chafléroit le Demon, 
& qu’il les exhortoit tous à laConfeflion & à la 
Communion, pour être rendus digne de la con- 
templation de cette merveille. et 
Ce qui s’étoit pañté à ce dernier exorcifme 
&yant été publié dans toute la ville, Grandier 
alla le lendemain 20. de Novembre, prefenter 
une grande Requête au Bailli , par laquelle il 
‘expofoit ; Que les Religicufes malicieufement 
& par fuggeltion,continuoient à le nommerdans 
leurs convulfions comme auteur de leur pre- 
. tenduë Poffeflion : qu’il n’avoit jamais vü ces 
prétenduës Poñfedées , & qu’il n’avoit jamais eùü 
aucune communication avec elles , non plus 
qu'avec leurs pretendus Demons : que pour 
ju{tifier la függeftion dont il fe plaignoit, il étoit 
abfolument néceflaire de les fequeftrer : qu’il 
n'étoit pas jufte que Mignon & Barré, fes mor- 
“tels ennemis , les gouvernaflent & pañlaflent les 
jours & les nuits auprès d'elles : que ce proce- 
dé rendoit la fuggeftion vifible & palpable : que 
‘Fhonneur de Dieu y étoit inrexreflé ; & celui de 
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Jui Suppliant , qui fans contredit tenoitle pre. 
mier rang entre les Ecclefaftiques de Loudun, 
Pour lefquelles confidérations 1l le fuplioit d’or- 
donner ; Que les prétenduës Pofledées feroient 
fequeftrées & feparées l’une de l’autre : qu’el- 
les feroient gouvernées par des gens d’Eglife non 
fufpeéts au Suppliant, & aififtées de Médecins ; 
_& que le tout feroit executé nonobftant oppo- 
fitions ou apellations quelconques , & fans pré- 
judice d’icelles, à caufe de l’importance de l’af- 
faire. Etqu'’au cas qu’il ne lui plütpas d’ordon- 
ner le fequeftre, lui Suppliant proteftoit de s’en 
plaindre comme de dent: de Juftice. Le Baillé 
mit au pié de la Requête qu’il en feroit fait rai- 

fon dans le Jour. 
Le Curé étoit à peine forti de la maifon du 
ailli ,que les Medecins de la ville , quiavoient 
affifté à l’un des exorcifmes , y entrérent pour 
rendre leur Raport , qui fut inferé dans les Pro- 
cès-Verbaux. Îl contenoit , qu’ils avoient vis 
des mouvemens convulfifs dans la perfonne de 
la Mere Supérieure ; mais qu'une feule vifite ne 
fuffifoit pas pour découvrir la caufe de ces mou- 
vemens ; qui pouvoit être naturelle , aufli-bien 
que furnaturelle : qu'ils defiroient de les voir & 
de les examiner plus particultérement , pour 
pouvoir en juger avec certitude ; & en bonne 
-confcience : que pour cet effet ils requeroient 
qu'il leur füt permis de demeurer tous auprès 
des Poflédées encore quelques jours & quelques 
nuits , fans s’en feparer , & de les traiter en pre- 
ence des autres Keligieufes , & de quelques- 
uns des Magiftrats : qu’elles ne recuflent des 
alimens ni des medicamens , fi befoin étoit, que 
, de leurs mains : que perfonne ne en touchât 
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ni ne leur parlât que-tout. haut:; & qu’alors iis- 
promettoient deraporter fidélement & en vert- 
té ce qu'ils auroient obfervé touchantla caufe 
-de leurs.convulfions. 

. Après que ce Rapert fut écrit & figné , l'heu- 
re preflant , le Baïlli fe tranfborta promptement 
au couvent , où il trouva: dans la feconde cour 
le Lieutenant Civil , l’Afféfleur:, Cefvet, & 
Gautier, Confeillers , avec le Lieutenant , & 
l'Afféfleur à la Prévôté, Is frent.avertir Bar- 
té de leur venuë&, par lequelils furent introduits 
dans la Chapelle ; précedez & fuivis d’une gran 
de foule .de peuple. Cet. Exorciite- changeant 
lots. de-note ,commanda-au Démon de recon- 
noître & de confefler la réalité du corps de No- 
tre Sauveur:dans le Sicrement. La Supérieure 
eut de grandes convulfons avant que d'en ve- 
hit. à. cette, confeflion : eile {leva fur-fon Hit, 
comme elle avoit déja faitune autre fois, étant 
foutenuë par le deflous de la tête & par le corps. 
Enfin elle Comimunia après des réfiitances fem- 
blables à celles. des jours. précedens ; & enfui- 
te elle eut quelque tranquillité. IF ne faut pas 
obmettre ict, ce qui fe pañfa pendant la célebra: 
tion de la Meñle. Les Catholiques, Romains: 
étant tous à genoux par.refpect-pour le Sacre- 
ment , le-Bai]li aperçcut qu’un-jeune homme 
. nommé Defléntiers , avoit fon chapeau fur la te- 
te:1llui commanda de {fe découvrir ou de fe 
retirer. La Supérieure s’écria dans ce moment 
qu'il y avoit là des. Huguenots, l’Exorcifte lui 
demanda combien il y en avoit ? Elle répondit, 
deux , d’où l’on conclud que ce Diable ne fa- 
voit pas compter , ou qu’il ne connoifloit pas les 
Huguenots ; car outre Deflentiers , 1] y avoit. 
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Abraham Gautier Confciller ; avec fon Ffere,. 
&T quarre de fes Sœurs ; Réné.Fourneau Elû, . 
& Piètre: Angevin: Procureur: On'a vûü-que : 
Barté avoit demandé le jour precedent àla Pof. . 
fedée , frelle entendoit le Eatin ; & qu’elleavoit. 
juré qu’elle ne lentendote par, Illui répcta la 

même demande, & elle-fit 14-mêine réponfe ; . 
ka prefla encore d’en jurer fur le Ciboire; elle : 
en-f£ d'abord quelque diffigulté difant., 02. 
Pere vous me faites faire dé grands fermens.s je 

Crains-fort que Dieu mem punifie. Ma Fille , te. 
pliqua-tt, 2l fast jurer posr la gloire .de Dies 3. 
êc après-qu'elle eut. fait fon ferment, 1flui dit 

qu'on pubhoit-pourtant-qu'elle interpretoit le. 
Gatechifme àes Ecolieres-;.ce qu'elle nia”s. 
avoiant cependant-qu'elle leur interpretoit le: 
Pater , & le Credo: Lorsqu'elle fut retombée 

dans: {es-convulfions , iE demanda en François. 
au Démon. qui l’avoit introduit-dans le corps. 
de 14 Supérieure ? La réSonfe fut, :Owe cétoit 

Urbain Grandier © que. ce Grandier- ctort Cu 

ré. de S. Pierre du Marché. Le Baïilli ordcnna-à 
lExercifte de lui demander , oà étoit alors ce: 
prétendu Mazicien ? La-aqueftion étoit dans les. 
termes du Rituel, & ilfalilut: obéir 8 la faire. 
La Poffedée répondit , qgwilréroit dans la. fale 

du chätean. Ccla fe trouvera faux , dit-haute- 
ment le Baillf , parce qu'avant que de venir ict ;. 
je lui-at.ordonné d’ailér dans une certaine mai- 

fon ,où il,{e trouvera immancablement , ayant: 

voulu mc fervir de cette épreuve, pour parvenir 
à-la connoiflänce dela verité fans le Sequeltre, 
quieft-un:movyen difficile à pratiquer envers des. 
Religieufes. IL foutint enfuite que f:Grandier 
étoit allé ce jour jà au château ; comme il @. 
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ouvoit faire ,au moins il y avoit affurément 
Jong-tems qu’il n’y étoit plus, pour preuve de 
quoi ; & pour faire connoître Atous les afif- 
tans que le Diable étroit mal fervi par fes 
efpions , 1l ordonna à Barré de nommer quel- 
qu'un des Religieux qui étoient là. prefens , 
afin de fe tranfborter au château , & d'y ac- 
compagner l'un des Magiftrats & le Gréfier. 
L’Exorcifte nomma le Prieur des Carmes , & 
Je Bath nomma Charles Chauvet Afléfleur au 
Bailliage , Ifimaël Bouliçau Prêtre ; & Pierre 
Thibaut Commis du Gréfe , quifortirent pour 
“aller exécuter leur commiffion. . 
La Supérieure fut frapée d'un fi grand éton- 
nement par cette procédure du Bail , qu'el- 
Je demeura muette , & ne rentra plus dans 
{es convulfions , quoi que l’on continuat en- 
core quelque tems à l’éxorcifer, On eut re- 
cours à chanter des hymnes ,; à la fin def. 
quels le filénce ne finit point, & 1l dura plus : 
d'une dermie-heure ; après quoi Barré étant un 
‘peu revenu de fon étourdiffément , propofa de 
faire aporter la Sœur Claire au chœur ; difant 
qu’un Diable excireroit l’autre : maisle Bailli 
temontra que cela pourroit caufer du trouble 
&c de la confüfion , & qu’on pourroit cepen- 
dant fuggerer quelque chofe à la Supérieure, 
fur le fait dont il s’agifloit alors ; qu'il fal- 
Jloit pour le moins attendre le retour de ceux 
qui étoient. fortis. Mais quelque pertinente que 
für cette raifon, l’on n’avoit garde d'y déferer : 
ilfalloit à quelque prix que ce füt fe défaire 
du Bailli , & des autres Magiftrats quientroient 
dans fes fentimens ; ou bien il falloit trouver des 
moyens de Jeur faire quelque illufion, La 
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Sœur Claire fé prefenta donc au préjudice de 
l'oppofition du Bailli z des autres Oficiers,que 
ne pouvant fuporter cetté fupercherie , fe re- 
tircrent en marquantle reflentiment qu'ils en 
avoient. Les Députés ; qui avoient été en- 
voyés au château , les trouvérent encore dans 
la cour du couvent , & 1ls leur raportérent 
qu'ils avoient vü la Dame d’Armagnac , qui al. 
loit fuivre le Gouverneur de la ville, fon ma- 
ri , qu'on menoOit à la campagne dans.un bran- 
card , à caufe de quelque indifpofition : qu’el- 
le leur avoit dit qu’il y avoit bien trois heures 
que Grandier étoit venu au château dite adieu 
au Gouverneur , mais qu'il étoit forti à l’inf- 
tant , & que depuis elle ne lavoit pas revû : 
qu'ayant enfuite obtenu la permiflion de le 
Chercher dans le château , ils étoient entrez 
dans la grande fale , dans toutes les charnbres , 
& par-tout ailleurs fans Pavoir trouvé: que dé 
ce lieu la ils étoient defcendus dans la place de 
Ste. Croix, & dans la maifon de Charles Mau- 
rat , Où le Bailli avoit averti l’Affeffeur qu'on 
le trouveroit , comme lui ayant ordonné de s’y 
rendre & de s’y tenir le refte du jour , lors 
qu'il lui étoit venu prefenter fa Requête : qu'ils 
l'avoient trouvé dans cette maifon , en com- 
pagnie du Pere Veret, Confefleur des Religieu- 
fes de Gaïne ; de Mathurin Roufleau, & de 
Nicolas Benoit Chanoines , & de Coutis Mé- 
-decin , par la bouche defquels ils avoient apris 
qu'il y avoit plus de deux heures qu’ils y étoient 
enfemble. Les Magiftrats s’en allerent après 
“avoir oùi ce raport , & le Prieur des Carmes 
entra au chœur où la Supéricure étoit demeu- 
xéc. Elle eut encore quelques convulfions 
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pendant lefquelles l’un des Religieux: Carmes 
Jui: demanda de ‘nouveau , O#:étort alors Gran: 
dier 8 Elle lui répondit ,-9w412fe promencit 
avec le Bäilli dans l'Eglife dè Ste. Croix. Mais 
ceux qui lutavoient faggeré cette réponfe , s'é- 
tolent tronpés dans leur-conjecture ; car De 
Canaye Seigneur de Grandfonds;8c Jean Cefvet 
Confciller , étant. fortis pour aprendre file Dia- 
biz avoit micuxrencontré que la premiére fois ; 
ils s'en allérent dans l'Eglife de Ste. Croix ; où 
n'ayant pointrerouvé le Baïlli , ils montérent au 
Palais , & j'y trouvérent tenant l’audiance. 
Ibleur aura qu'il y étoit. venutirectement en 
fortant du couvent, & qu'il n’avoit point du 
tout vÜ Grandier, Les Exorciftes-:ne fachant 
‘comment:prévenir les embaras:fâcheux'où fs 
avoicnt été ce jous:1à, réfolurent enfin de fai- 
te dire parles Kelivicufes , qu‘eHes ne voulôient 
plus que les exercifmes fe fiffehr.en la: ptefen- 
ce du Bailli , ni des autres Officiers qui l’ac- 
coripagñoient ordinairement. Grandier ayant 
eu connoifflance dé cette réfolution , prefenta 
encore une Requête au Bath, le lendemain 27, 
de Novembre .. & lui remontra. Qüe Æ pré- 
tendue Poftffion n’avoic été inventée & fug- 
gerée que pour fêtrir fx réputation ; & pour 
Je rendre odieux, & inutile à l’Egiré de Dieu : 
que {es ennemis ‘avoient employé tout leur 
crédit & toutes fortes d’araifices , pour la faire 
croire véritable ; mais que n'ayant pü rétiflir ; 
ils avoient convoqué-de toutes, parts des: per- 
fonnes afidées & à leur:dévotion:, pourÂe pré- 
valoir de leurs témoignages : que ces pratiques 
<étoient très préjudiciablés au Public, à la Re- 
ligion ,&. à lui Süppliant , dont Je nom étoit 


4 


Des -Diables de Loudun. Es 


confiderable par fon çaractére & par fa digni- 
té , & qu'il éroit néanmoins horriblement,. dé 
chiré , calomnié &. diffamé : qu’étant impof- 
fible d’éclaircir cette affaire, & de: parvenir à 
la connoiflance de la verité par. de telles pra: 
tiques , il continuoit à requerir le {equeftre 
des prétenduës Pofledées , & qu'elles fuflent- 
tirées des mains. de Mignon:, de Barré , de 
Granger, & de leurs Adhérans , pour être m1- 
fes entre les mains d’'Eccléfiaftiques.aprouvez: 
par le Révérendiffime Evêque de Poitiers ; & 
de Médecins., & de telles. autres Perfonnes : 
qu'il platroit.au Bailli de nommer , afin que 
lPinnocence de lui Suppliant pût être reconnuë : 
& manifeftée ; deinandant qu’il füt ordonné. 
que le Scqueftre feroit execute nonobftant opo-. 
fitions ou apellations quelconques, & fans pré. 
judice d'icelles. Il fut encore mis au pié de: 
cette Requête , qu'il en froit fait raifôn dans: 
le jour. La demande paroifoir équitable-8c ju - 
ridique ; mais. on trouva trop de difhicultez à. 
entreprendre de fequeftrer des KReligieufes au: 
réjudice de ieur opofition , fondée fur ce qu'’el- . 
es relevoient. de la Juftice Ecclefaftique ; &” 
l’on craignit que l’Evêéquede Poitiers & le Cler- - 
gé en étant fcandalifés , ne fiflent arzaller la: 
procédure. L'on fe contenta donc de faire une : 
affemblée des Habitansde la ville , afin d’avifer à : 
ce qu’il y avoit à faire pour le bien public. Le 
réfultat de cette affémblée fut. qu’on écriroit : 
au Procureur général & à l’Evêque de Poitiers; : 
qu'on leur enverroit les Procès - Verbaux qui: 
avoient été faits ; & qu’on les fupplieroit d'ar- 
rêter par Leur autorité & par leur prudence le: 
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cours de ces pernicieufes intrigues, Le Pro- 
cureur Général fit réponfe que Faffaire dontil 
s’agifloit étant purement Eccléfiaftique, le Par- 
Jement n’en devoir pas connoiître ; & lEvé- 
que ne répondit point. | | 
Mais il n’avoit pas ainfi demeuré dans le f- 
…Jence fur les requêtes qui lui avoient.éré faites 
‘par les ennemis de Grandier , auteurs & fau- 
teurs de la Pofféffior. Le mauvais fuccès qu’a- 
voient eù les exorcifimes.du 26. de Novembre, 
Jes ayant obligés à prendre plus deprécautions , 
ils jugérent à propos d'obtenir de ce Prélar 
une nouvelle Commiffion , par laquelle il nom- 
metoit quelques Eccléfiaftiques pour afliffer de 
a: part aux éxorcifimes. Barré ft aufli-tôt le 
voyage de Poitiers ; &.FEvêque nomma B2- 
file , Doïen des Chañoines de Champignt , & 
Demorans Doïen des Chanoïnes de Fhotarss 
Jun & lautre parens des. Parties fecretes de 
-Grandier , qui les avoient fait choifir & nom 
mer. Voici la copie de leur Commiflion. 
Henri Louïs le Chateigner de la Rochepoxaïs 
par mifération divine Evêque de Poitiers, aux 
Doïens du Chatelet de S. Pierre de Toouars 
© de Champigni fur Vede , Salut. Nous vous 


mandons, par ces Préfentes. ,, de vous tranfporter 


dans la ville de Loudun ; au couvent des Re- 
. ligieufes de Ste. Urfule ; pour aflifler aux. éxor- 
cifmes qui feront faits par le Sieur Parré , des 
Filles dudit: Monafiére travaillées des «Malins 
ÆEfbrits ; auquel Barré nous en avons donné le 
mandement ; © afin de faire auf le Procès- 
Verbal de tout ce qui [e paflera ; à pour cet 
effet prendre tel Gréfier que verrés bon être. 
Donné d fait à Poitiers le 28. de Novembre 
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_ x632. Signé Henri Louis Evêque de Poitiers , ©” 
plus bas. Par le commandement dudit Seigneur, 
Michelet. Re, 
Ces deux nouveaux Commiflatres n’eurent 
pas de peine à fe rendre promptement à Lou- 
dun , avertis & préparés qu'ils étoient avant 
leur nomination ; Ils commenceérent donc dès 
le premier jour de Décembre ,. à aflifter aux 
Exorcifimes ; & à faire leurs Procès-Verbaux 
de ce qui s’y pañloit, Marefcot, l’un des Au- 
moôniers de la Reine y affifta auf. Cette Prin- 
ceffe avoit oùi parler de la Poffeflion des Urfu- 
lines ; mais perfonne n’ayant pü l’en informer 
que confufément , elle defira d’en être éclair- 
eie , & elle crdonna à fon Aumônier de faire 
le voyage de Loudun , & de prendre une con- 
noiflance exacte de toutes les circonftances de 
cetteaffaire , pour lui en faire un fidéle raport. 
Ilarrivaà Loudun le dernier jour de Novem- 
bre , & il fe rendit au couvent le lendemain. 
au matin, pour voir ce qui fe pañleroit en pre- 
fence des deux Doïens délegués: par l’Evèque.. 
Le Bailli & le Lieutenant Civil , dont les Pro- 
cès-Verbaux avoient été publiez & envoyez en: 
plufieurs endroits, craignirent qu’ilne fe laifsät 
prévenir ou abufer, &c qu’il ne fit à la Cour 
un rapott qui püt faire douter de la verité des. 
chofes contenuës dans ces Procès-Verbaux. 
C’eft pourquoi 1ls s’y tranfporterent auffi , non- 
Obftant les. proteftations qui avoient été faites. 
de ne les pas recevoir. Îls furent accompa- 
gnés de leur Aflefleur , du Lieutenant à la 
Prévôté , & d’un Commis du Greffe. Ils 
fraperent long-tems avant qu’on voulüt leur 
ouvrir, Enfin il vint une Keligieufe à la pots 
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té, pour leur dire qu’ils n’entreroient pas, 82 
qu'ils étoient fufpeéts , avant. publié que la 
Poffeffion n’étoit qu’une feinte & qu’une im- 
pofture. Le Bailli fans s’arrèter à contefter 
avec cette. Fille ,- lui ordonna de fairé venir 
Barré , quiparutquelque reims après , revêtu de 
fes habits: facerdoraux. Le Balli fe. plaignit 
en prefence de Marefcot de ce qu’on lui avoit 
refufé la porté, & aux autres Officiers avec lui, 
ce qui étoit même contre les ordres-de l’Evé- 
que de Poitiers: Barré declara que de fa part 
il n'empéchoit pas qu'ils entraffent: Nous fm. 
mes venus à cette intention , rephiqua le Baïilis. 
& auflf pour vous prier de faire au prétendu: 
Demon deux: ou trois queftions qu'on prepo-- 
fera , & qui feront conformes a ce quieit pref= 
crit par le Kitucl:: Vous:ne reéfuferez pas fans: 
doute ,.ajouta-r'it ,. de fäiré cette épreuvé en 
prefence de l’Aumônier:delx Reine , qui‘elt 
envoyé de f4 part: puifque ce fera un moien” 
de difliper hautement tous foupçons de fügze{-. 
tion & d’impofture. Je le férat s’il me plait». 
repartit impudemment:lExorcifte, Il eft: de: 
vôtre devoir de le faire, ditie Baillf au moins. 
fi vous: procedez. avec fincerité , puifque ce 
feroit outrager Dieu , que de vouloir lui don- 
nèt gloire par un fäux miracle, & faire tortà 
la Religion , que:d’autorifer fes veritez par 
des fourbes & des illufions: Barré répondit 
qu'il étoit homme de bien, qu'il favoit à ques 
fa Charge Poblgeoit , & qu'il s’en acquiteroit; 
mais que pour:eux:, .1is devoient {€ fouvenit 
que la derniere fois qu’ils avoient affifté aux 
éxorcifimes , ils étoient fortis avec émotion, 
es Magiftrats, après plufieursinftancesredou. 
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‘blées, n’aïant pü rien obtenir, lui deffendirent 
très-expreflement de faire aucune queftion qui 
püût tendre à diffamer perfonne de quelque 
qualité qu'ikfüt., {ur peine d'être traité com- 
me un feditieux & un perturbateur du repos 
public. ‘Il leur repartit encore qu'il ne recon- 
noifloit point leur Juridiction, après quoi ils 
{ retirerent. | 

La Poffeffion auroit fans doute pfis de nou- 
velles forces fous la direction des deux Doyens, 
-qui éroient entierement à la dévotion des Par- 
ties de -Grandier , file bruit de la venuë de 
J’Archevêque de Bourdeaux, plus efficace que 
tous les éxorcifines , n'eüt pas rompu les me- 
fures qui avoient été prifes. IL eut le pouvoir 
de faire difparoître les Demons , de relever le 
courage de l’Accufé ,; & de rendre aux Reli- 
gieufes un repos & une tranquillité qu’elles 
avoient le talent d’acquerir & de perdre , tou- 
tes les fois qu’on le jugeoit expedient pour le 
but qu’on s’étoit propofé. En effet l’Arche- 
vêque ne fut pas plürôt arrivé à St. Joüin,;qu’il 
envoya fon Medecin à Loudun , avec ordre de 
voir les prétenduës Poffedées, & de bien con- 
fiderer & examiner toutes leurs grimaces, leurs 
contorfions & leurs convulfions ; & il le re- 
commanda à Mignon par une Lettre ,afin que 
ce Chanoiïne ne manquât pas de lui faire avoir 
une entiere connoiflance de l’étarotelles pou- 
voient être. Mignon le mena au Couvent , 
& lui ft voir la Superieure & la Sœur Claire 
mais il lui dît qu’elles avoient été miraculeu- 
fement delivrées des Malins Efprits, 11 n'eut 
pas de peine à Lui perfuader qu’elles n’en étoient 
point alors pofédées , car Le Medecin les trou- 
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va paifibles , tranquilles & repofées ,; com- 
me fi elles n’avoient jamais eu aucune agita- 
tion; & après fa retraite à St. Joüin , on n’a- 
prit point qu'il leur für furvenu rien de nou- 
veau. Le Curé attendit quelque teins ,; pour 
juger par les démarches qu'on feroit , s’il y au- 
roit lieu d’efperer que la poñléflion auroit pris 
‘fin, où il feroit à craindre que les Diabiles 
ne retournaffent à Loudun, lors que l’Arche- 
vêque en feroit parti. Mais enfin cette crain+ 
te aïant prévalu dans fon efbrit & dans celui 
de fes amis, il prefenta fa Requête à ce Prés 
lat le 27. de Decembre , & lui remontra que 
{es ennemis afant tâché de l’opprimer par une 
accufation faufle & calomnieufe, & n’aïant pü 
réüir, parce qu'il avoit été renvoyé abfous;tant : 
par fes équitables Jugemens , que par Sentence 
du Préfidial de Poitiers, en qualité de Juges fub- 
delegués de la Cour, ils avotent depuis trois mois 
fupofé & publié par tout, qu’ilavoit envoié de 
malins Efprits dans le corps des Religieufes de 
Ste. Urfule de Loudun , auxquelles il n’avoit ja- 
mais parlé : qu’encore que Jean Mignon leut 
Confefleur , fut fon mortel ennemi, & l’un des 
auteurs de la premiere accufation qui lui avoit 
été fufcitée , 1l n’avoit pas laifié de les éxorci- 
{et clandeftinement : que s’étant aflocié Pier- 
re Barré , Prêtre du Diocèfe de Fours , & 
quelques autres Ecclefiaftiques , Seculiers & 
Reguliers ; ils s’éroient vantez d’avoir chaf. 
fé trois ou quatre fois les prétendus De- 
mons , qui étoient retournez autant de fois par 
de nouveaux Pactes , qu'ils fupofoient avoir 
été faits entre eux & lui Supliant : qu’il avoit: 
fait favoir à Mignon & à Barré qu ils lui étoient 
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fufpects , lun à caufe des differens qu’ils 
avoient enfemble , & l'autre à caufe de fes: 
étranges procedures,& de fa liaifon avec ce pre- 
mier;mais qu’ils n’avoient pas laiflé d’aflifter Les. 
Religieufes , & d’être auprès d’elles jour & nuit 
avec leurs adhérans : qu'il s'étoit adreflé aux Ju- 
ges des lieux, pour être mis à couvert de la fu- 
teur du peuple qu’on excitoit contre lui, & aufli: 
à fon Seigneur l’Evêque de Poitiers,qui lui avoit 
fait dire par fon Aumônier , qu’il ne defiroit pas 
$e mêler de cette affaire : qu’au préjudice de la 
declaration qu’il en avoit faite à Barré , il avoit 
farpris de l’Evèque un nouveau pouvoir de 
faire les exorcifmes , en prefence des: Doïens 
des Chanoines de Thoüars & de Champigni, 
qui font proches parens de fes ennemis décla- 
rez : que pendant trois diverfes prétenduës pof- 
{effions , Mignon & Barré avoient affecté de. 
faire des queitions tendantes manifeftement à le 
diffamer , & à exciter fedition contrelui : qu’il 
‘avoit lieu de craindre que ces Demons , que: 
fa venuëé avoitmisen fuite; ne revinflent auf. 
fi-tôt qu’il f feroit retiré ; & que l’innocen. 
ce de lui Suppliant ne fuccombäât enfin fous les 
étranges artifices de tant d’ennemis acharnés 
contre lui, fi cette affaire étoit laiflée dansla 
même confufion où elle avoit été jufques alors, 
faute d'autorité legitime pour en decider : qu’il 
le fuplioit de confiderer toutes ces raifons , & 
qu'il lui plût de deffendre à Barré , à Mignon, 
& à leurs adherans , tant féculiers que régu… 
liers , en cas de nouvelle Pofféflion , d’exor…., 
cifer à Favenir , & de gouverner les prérens 
duëés Pofledées ; commettant telles autres per. 
fonnes Eccléfiaftiques &c Laïques ; qu'il juge. 
es | 
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toit à propos , pour les voir alimenter ; iMmedi* 
camenter , & éxorcifer , s’il étoit néceflaires 
Je cout En prefence du Magiftrat ; @& enfin. 
qu'il Jui.plût d’ordonner , que les prétendués 
Poffedées feroient fcqueltrées pour éviter tous 
mauvais foupçons, &C mettre:la vérité en évi- 
dence. Voici FOrdonnance que l’Archevèque 
mit au plé de-la Requête. | | 

VA la prefente Requête ; © oùi fur celle nôtre 
Promoteur. Nous avens renvoié le Supliant parde- 
vant nôtre Promoteur a Poitiers < pour lus être fait 
droit ; à ‘cependant ; Nous avons Ordonné le Sieur 
Barré >; le Pere lEfcaye Féfuite demeurant à Poi- 
tiers , & le Pere Gau de lOrafoire -demeurant à 
Tours, pour travailler aux éxorcifines en cas de be- 
Join ; . Ordre que nous leur en avons donné à 
cette fin. Défendons à tous autres de s’immifcer 
auxdits éxorcifmes fur les peines de Droit. 
| Voici aufli l'Ordre mentionné 

dans cette Ordonnance. 
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Envoyé par lPArchevèque de Bourdeaux 
au Baïlli de Loudun , pour être ténu 
aux éxorcifmes des Religieufes. Urfu- 
lines, en cas de nouvelle Poffeffion. 


D Remierement à linflant que le Sieur Barré 
À en fera ‘averts.; rl apellera avec lui le Pe= 
re res Jéfuite de Poitiers ; © le Pere Ga. 
de POrarvire de Tours ,; © tous trois feront at 
terpativement ; © en prefence des deux autres , 
. boffice de Péxorcifme ; en cas quil en foit befoin =. 
Separeront la Polledée du Corps de la Commu- 

AE 


Des Diables de Loudun. 7h. 


auté , la’ metiant en mailon empruntée ; gwils 
ugeront plus propre pour cet effet :; [ans lui laifet 
er aucun de [a connoïifflance avec elle ; hors-mis 
ne Religieufe qui n'ait point été jufques à cette 
eure tourmentée : la feront voir par deux ou. 
rois Médecins Catholiques ; des plus babiles de la 
Province ; lefquels après l'avoir confidérée quel 
ques jours , ou purgée S'ils le jugent à propos = 
eront leur Raport. Après le Raport des Méde- 
ins ; 02 tachera par menaces ; difciplinés ; fe 
a le juge à propos s O4 autres m0yens naturels 
de connoitre la vérité ; à fi la Poffefiion ne péche. 
oint 04 en humeur ,; o# em volonté. Après ces: 
bofes , ff lon voit quelques marques [urnatu- 
elles ; comme de répondre aux penfées des trois … 
Exorcifles » q#ils auroïent dites a leurs compa=. 
euons fecrétement ; à quille devine plufieurs 
chofes qui fe faflezt à Linflant quon parlera à. 
elle , en lieu éloïgué ,; ou hors de [oupson qwelle 
Le puifle favoir. ; ou qwen plufieurs © diverfes . 
Langues ville fafle un difcours de huit ou dix pa 
roles bien correëtes © bien tifjuëés ; Ÿ' que liée de 
piés 7 de. mains [ur le matelas par terre, où ox 
La laifle repofer [ans que perfonne s’aproche d'elle , 
elle séléve & pérde terre quelque tems confidé= 
rable ÿ en ce cas où procédera aux éxorcifmes , 
les jeñnes & Les priéres -préalablement ‘ob[eruées. 
Et en cas qwWon vienne aux ÉXorcifmMes » 0m fera 
tous fes efforts ; pour que le Diable donne quel- 
que figne vifible &' non [ufpet de [a fortie. 
Et en éxécutant le prefent Ordre ; aucuns au 
tres Prétres ; s'ils ne font appellex d’un com 
mun accord des trois Commiflaires > © n02 
fufpcas ; ne Simmifceront ; à pere d'excom« 
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#tunication » de parler ni de toucher en façon: 
da monde a la Poffédée Et en cas qu'il y ne 
ait plufieurs en même tems ; le même ordre [e- 
va gardé. Et afin que quelques Libertains en. 
puillent médire du foin que lEglife aporte er 
telle rencontre à reconoître la vérité des Poffef- 
#ons ; © des fecours charitables que [es Minif- 
tres y aportent » les Sieurs Juges Bailli © Lieu- 
tenant Criminel [eutement , © nuls autres ; [ont 
Priés d'affifter à l'éxécution du prefent Ordre , & 
de figner dans les Procès-Verbaux qui en feront: 
éreflés pour cet effet par les dénommées ; qui pren- 
dront pour leur Gréfier le Prieur de l’ Abbé de St. 
Joüin. Et d'autant qwil convient faire de grands 
frais , foit pour le tranfport des Filles , apel des 
Médecins ; © dépens des Exorcifies ; © des fem- 
mes quil faut commettre pour fervir les mala- 
des, Nous avons ordonné , attendu que la Maï- 
fan eff pauvre ; que la dépenfe en f[eroit faite à 
nos dépens s ©" pour cet effet avons dès-à-prefent 
donné mandement au Sieur Barré d’ordonnnev, a 
Feymier de nôtre Abbaïe de St. Journ ; de four- 
mir toutes les fommes dont 7l aura beforn. Et 
eu cas que les dénommés Pere lEfcaye ; & Pe- 
re Gau , ne fuflent pas à Poitiers © à Tours , 
ox que par quelque raifon ls ne pajlent fe rex. 
contrer ; les Supérieures des Maïfons fuplérant à 
leur défaut ; d'en fournir de pareil mérite ÿ s'ils Le 
peuvent. 

. Lors que cet Ordre eut été vi , la Poñef- 
fon ceffa entiérement , tous les bruits même 
s’en évanoüirent ; Barré fe retira à Chinon ; 
les Dofens retournérent à leurs Chapitres ; & 
les Religicufes demeurérent en repos dans leur. 
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couvent ; les Diables refpectant plus l'unique 
Croix , que l’Archevêque avoit mife à la tête de 
(on Ecrit, que le nombre infini de fignes de croix 
que les Exorciftes en avoient fait fur ces per- 
{fonnes dans le tems de leurs agitations. La dif- 
férence du procedé de ce Prélat , & de celut 
de l’'Evêque de Poitiers , fit naître aufi des 
fentimens bien différens dans les efprits des 
honnètes gens : la droiture , le defintereflement 
&c la charité du premier lui aquirent leur éfti= 
me ; mais l’indolence ou la connivence du der- 
nier , pour ne dire rien de plus , le laiférent 
flétri d’une tache que rien n’eft capable d’éfas 
cer. Cependant le Curé inftruit par trop de 
funeftes expériences , craignit encore qu’on ne 
lui tendit de nouveaux piéges ; & confidérant 
que lc Bailli n’avoit qu’une copie de cet Ordre, 
qui luiavoit été envoiée par l’Archevéque, avec 
üne Lettre, & que l'original en étoic entre les 
mains de Barre , 1l remontra à ce Juge que ces 
Pièces pouvoient fe perdre ; ou être fuppri. 
mées avec le tems , s'il n’y étoit pourvûü , & 
il le fupplia.de mettre au Gréfe la copie & ia 
Lettre qu'il avoit recüë , avec la Requête {us 
Jaquelle l'Ordre avoit été obrenu , afin qu’on 
püt y avoir recours en cas de befoin. Le Bail- 
h lui accorda fes demandes , & les Piéces fus 
rent mifes au Gréfe le 11, de Mars 1633. 
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DES 


DIABLES DE LOUDUN, 


On de la Pofeffion des 


RELIGIEUSES URSULINES, 


Et de la condamnation & du fupplice 


D'URBAIN GRANDIER, 


Curé de la même Ville. : 


LIVRE SECOND. 


L Es ordres prudens que l’Archevêque de. 
Bourdeaux avoit laiflez , eurent bien le pou- : 


voir de faire tenir les Religieufes , les Exorcif- 
tes & les Diables même dans le filence >:mais 
is n ’empécherent pas le peuple de parler , & 
de déclamer contre tous ceux qui avoiententré 
dans une affaire fi déteftable , ou qui lavoient 
favorifée. Il n’y avoit plus que quelques-uns de 
ces bigots , qui ont entiérement aflujecti aux 
Moines & aux Gens d’ Eglife , toutes Les lumié- 
res & tous les mouvemens de leurs confcien- 
€ 
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ces , qui refiftaflent aux preuves qu’on avoit de 
la faufleté de la prétenduëé Pofleffion. On reti- 
ra les penfonraires qui étoient dans le couvent: 
des Urfülines ;on s’abftint d’y envoyer à l'école 
les jeunes filles de la ville; & où leur donna tou- 
res fortes de marques de mépris & d’averfions 
Leurs Parens mêmes fe firent une honte d’avoir. 
encore du commerce avec elles ; & la plüpart 
les abandonnerent , & n’en voulurent plus en- 
tendre parler. Cette difpofition des efprits à leux- 
égard , les jetta dans'le defefpoir. Elless’en pre- 
noient à Mignon, & lui reprochoient qu'au lieu. 
de tous les avantages témporels& fpiritüels qu’il: 
leur avoit faitefperer, elles fe voioient comblées- 
de mifere & d’infamie.. Ce Chanoine roñgé de’ 
fon propre déplaifir n’avoit pas befoin de ces ai-< 
guillons pour exciter fa Haine & fa fureur: ij pafs- 
foit les jours&les nuit diméditéer par quelle voic- 
il pouroit rétablir propre repuration & celle 
des Relitieufés:, & tirer vengeance dès affronts- 
qu’il avoit reçûüs.. L'entreptife étoit grande, &: 
capable dé rebuter un.efprir moins opiniâtre &c- 
moins pañlionné : 11 en avoit’ déja éprouvé Îles: 
diMficuitez,& ily a del’aparencé qu'il n'en für jas 
mais venu à bout , file hazard ne s’en füt mêlé » 
& ne lui eût prefenté une occafion imprévue, 8C 
favorable pour l'exécution de fes defléins. 
. La refolution avoit été prife au Confeil du 
Roi , de rafer tous les châteaux & routes les for 
terefles qui étoient dans le cœur de la France , & 
de ne conferver que celles des frontieres. Le 
Cardinal deRichelieu,qui étoit auteur de ce def- 
{ein , n’avoit garde de laiffer fubfifter le château 
de la ville de Loudun , pour l’abaiflément de 
laquelle il avoit des vuës ns , & qu'il 
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& fort bien fuivies , en faifant tranfborter &at- 
tribuet à fa ville de Richelieu , une partie des 


Droits & de la Juridiétion de cette premiere » 


quoi qu’il n'ait pas réüfli dans le projet qu'il 
avoit fait, d’en obliger les meilleurs Habitans 
à aller peupler la fienne ; ceux qui ont voulu fe 
getirer ; ayant mieux aimé aller chercher des 
aziles & desretraites par-toutailleurs. La com- 
miflion de faire abbatre cette fortereffe fut dons 
née à Laubardemont. C’étoit un de ces hom- 


imes qui étoient abfolument dévoués au Cardi- 
nal, & qu’il favoit fibien emploier dans toutes 


les occafions où il s’agifloit de détruite, d’exter- 


miner, & de repandre injuftement le fang, en - 


obfervant néanmoins les formes de la Juftice. 
On l’avoit déja fait plufieurs fois Commiflaire 
dans ces fanglantes occafions , & depuis il a eu 
l’honneur de l’être encore fouvent. Il alla donc 
à Loudun , pour s’aquiter de l’emploi qui lui a- 
voit été donné. Son principal commerce fut d’a- 
bord avec Mêmin de Silli , aufli Créature du 
Cardinal. Migron & tous fes amis allerent 
trouver Mêmin. Il les prefenta à Laubarde- 


_mont, de qui ils furent très-bien recüs, & qui 


témoigna prendre part à l’affront qu’on avoit 
fait à tout le Parti , & aux Religieufes , dont la 
Superieure étoit fa Parente. Il s’agifoit de cher- 
cher des moiens , par lefauels on püt engager 


- Je Cardinal à concourir à leurs deffeins,par quel- 
que intérêt qui le touchät en particulier. Ils 


n’en manquérent pas , car de quels prétextes në : 


fe fervent point lamauvaife foi, la haine , & la 
vengeance , & que ne feroient-elles pas capables 
d'inventer, oudedécouvtir? 

+ Il y avoit afors auprès de la Reine Mere , une 
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femme nommée Hammon , qui avoit plû à cet- 
te Princeffe , dans uneoccafion oùeile avoit et 
Phonneur de lui parler. Elle étoit née à Loudun 
parmi le petit Peuple , & elle y avoit pafé la 
plus grande partie de fà vie. Grandier qui avoit 
été fon Curé, & qui connoifloit toutes les fem- 
mes d’efprit de fa paroifle , la connoifloit auf 
particulierement. I avoir été publié fous le 
foim de celle-ci , une Satire fanglante contre lés 
Miniftres mais fur-tout contre le Cardinal , où 
plufieurs particularités'de fa vie & de fon minif- 
tere croient découvertes,de quoiil avoit marqué 
beaucoup de chagrin.êc un très vif reflentiment. 
Ées Conjurez jugerent à propos d'attribuer cct- 
te Piece à Grandier ; aufli-bien qu'un commer- 
ce ordinaire de Lettres avec la Hammon ;de Îa- 
quelle if devoit avoir apris tout ce qui ÿ étoit 
contenu I yavots d'autant plus de vraifemblan- 
ce à cetieaccufation, que la Satire avoit été mif 
au jour pendant une difgrace du Cardinal ; Îe- 
quel avoit eu autrefois , lorfqu'il n’étoit encore 
que Prieur de Couflai, de petits chagrins con- 
tre Grandier, qui {e prétendant le premier des 
Ecclefiaftiques du Loudunois , ne vouloit ricta 
ceder au Prieur de Couflai. Cet artifice furap- 
prouvé de Laubardemont , comme très excel. 
lent, & très capable de-produire dans lefprit de 
Cardinal un vehement defir de vengeance,à quoë 
il étoitnaturellement porté. On mena enfuite 
ce Commiflaire voir les grimaces, les poftures, 
& les convulfions des Religieufes. Elles avoient 
‘encore aquis de nouveaux degrés de perfection 
en ce manege , par l'exercice qu’on avoit pris 
foin de leur faire continuer en fecret ; & elles 
furent trouvées fort adtoites & fort na Lg 
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tées en l’art de contrefaire les Demons. Lau- 
bardemont au moins en parut très farisfait, & 
-promit de feconder leurs efforts dès qu’il feroit 
à Paris , où il retourna lors que le château fut. 
€ntiercment demoli, 2! 
À fon depart il laiffa à Loudun les Diables que 
# prefence y avoit rapellez , quelques écartez 
“qu'ils euflent été par celle de l’Archevêque de. 
Bourdeaux. Is y revinrent même comme dans 
une maïfonbaliée, & propre àen recevoir plu- 
fieurs autres ,qui ne manquerent pas auf de les 
“y accompagner. La Superisure & la Sœur 
Claire n’eurent pas feules l'honneur de loger ces. 
-hôtes , ils {fe mirent en pofleflion de cinq autres 
-Religieufes , outre fix qui furent obfedées , & 
-trois maleficiées. Le couvent fe trouva trop pe- 
üutpourla multitude des Demons qui venoïent 
en foule y habiter ;1l fallut qu’ils allaffent fe pla- 
cer dans h ville , où fix Filles fculicres furent 
-poflèdées par autant de Demons ; deux autres 
en furent obfedées, & deux maleficiées. Ils f- 
rent encore une courfe jufques à la ville de Chi- 
non, où ils fe loserent comme en maifon d’a- 
mi & de connoiflanee , chez deux Filles feculie- 
-res, très devotes, dont Barré étoit le Confeffeur, 
inf que Mignon l’étoit de toutes celles qui fe 
“#ouverent à Eoudun . poflédées , ou malefi- 
éiées,. Il fut compofé dans la füite par ces Pre- 
tres ,; ou par leurs amis , un livre intitulé , Zz 
.Démonomanie de Losdun ,; où font contenus les 
-homs de tous les Diables , & de toutes les Fil- 
les qui en furent vexées , de qui les peines & 
les fouffrances qui. y font decrites, exciterent 
fans doute une extrême compañlion dans les 
æœursdes gens devots qui le lurent , & qui a 
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joutérent foi à ce qui y étoit raporté. 
. Pendant queles Demons faifoient ce manége, 
au grand étonnement de tout le peuplè , qui 
n'avoit pas crûü qu'ils ofaffent jamais revenir , & 
quine pouvoit comprendre nideviner fur quel 
fondementilsavoienteu cette audace. Laubar- 
demont qui étoit à Paris, fe fervit fi utilement 
de {on crédit & de fon adreffe en leur faveur, 
qu'il reçut ordre de reroutner lui-même à Lou. 
dun , pour y être l’arbitre dé leurs démarches, 
& prefider à tout leur coramérce. Il yarriva le 
6. de Décembre. 1633..à huit heures du foir , 
& logea à la matfon de Bourneuf, qui aparte- 
noit à Paui. Aubin , Huifier des Ordres du 
Roi , & gendre de Mêmin. Sa venuë fut fi 
fecrerre à‘eaufe de l’heure & de la fituation 
du liew, qui étoit dans un faux-bourg , que 
Grandier ni fes amis n’en eurent aucuñé con- 
noiflance : mais Ménain, Hervé, & Meénuau, : 
{e rendirent aufli-tôt auprès de lui. Il leurvanta 
fonadrefe à prevenir le Cardinal ;qui étoit ou 
verainement irrité , & qui iui avoit remis-ehtre 
les mains le foin de fa vengeance. Îf leur donna 
enfuite des preuves de la diligence qu’il yapor- 
toit ,errteur faifant voir fa Commiffion qui n’é- 
toit datéeque dudérnier jour de Novembre, &. 
dont le contenu’étoit; - : Lu # 
- Que le Sieur:de Laubardemont Confeiller de 
Ror em [es Confeils d'Etat d Privé, [e rendra à 
Loudun © autres lieux que befoin [era » pour in- 
former diligemment: contre. Grandier [ur tous les 
faits dont 1la été ci-devant accué ; 7 autres 
qui lui feront de nouveau mis a-[us ; touchant la 
Pofflefion des Religieufes Urfulines de Toudun, 
autres perfonnes qu'on dit être. aufi polledées & 
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tourmentées des Démons ; par le maléfice dudie 
Grandier ; & de tout ce qui sefl pallé depuisle 
commencement ; tant aux éxorerfmes qu'autre 
ment fur le fait de ladite Poflejfion ; Farre ra- 
porter les Procès-Verbaux © autres Aëtes des 
Commiflaires à ce délégués : Affifter aux éxorcif- 
ones qui fe feront ; à de tout faire Procès-Ver= 
Baux , © autrement faire procéder comme tl apar- 
#endra pour la preuve èT vérification entrére 
sefdits faits ; Et fur tout décrérer ; inflruire ; far 
te © parfaire le Procès audit Grandier >» © à 
ous autres qui [e trouveront complices defdits 
sas , jufques à Sentence définitive exclufivement s 
nonobfant opofition , apellation ; ow récufatiox 
quelconque > pour lefquelles © [ans préjudice di- 
selles ne fera differé , même attendu la qualité des 
Erêmes » pas avoir égard au Renvoi qui Pourrore . 
être demandé par ledit Grandier. Mandant [4 
wMajefié à tous les Gouverneurs, Lieutenans-Ge- 
#eraux de la Province ; © à tous Baïllifs ; Séné- 
shaux, de. € autres Officiers de ville, € Sujets 
qu'il apartiendra ; donner pour l'exécution de ce 
que. deffus ; toute affiffance © main forte ; aide, 
À prifons ; ff métier ef ; &> qu'ils en foient requis. 

_ Illeur fit aufli voir. deux Ordonnances du Roïi 
fignées Louis , & plus bas Philippeaux , en da- 
te du même jour dernier de Novembre 1633. 
Pour faire par ledit Sieur de Laubardemont ; ar- 
vêter © confiituer prifonnier ledit Grandier cé» 
€omplices en lieu de fureté ; avec pareil mande- 
ment à tous Prévôts des Maréchaux, dc. dr au- 
sres Officiers d Sujets ; de tenir la main forte 
#& l'exécution defdites Ordonnances ; © obéÿr 
pour le fait d'icelles aux ardres qui leur feront: 
#eunés par dedis Sicur à EE as Gouverneurs © 
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Lieutenans - Généraux donner toute lafiflance &* 
main forte dont ils feront requis. 

Ce pouvoir étendu & fi extraordinaire qui 
toit donné à Laubardemont, furprit agréable- 
ment la compagnie qui venoit d’en entendre la 
lecture;mais lorfqu’il fut produit dans le monde 
il ne furprit pas moins, quoique d’une nianiére 
bien differente , tous les honnêtes gens quineé 
regardoient cette affaire que d’un æil équitable 
& defintereflé, On ne pouvoit aflez s'étonner 

qu'il eût encore été permis d’inforimer fur tous 
les faits dont Grandier avoit été autrefois accu= 
fé ; & fur ceux qui lui feroient de nouvau #s 
&-fus, ainfi que portoit la Commiflion, L’éton- 
nement augmenta pourtant encore, lors qu’on 
vit avec quelle violence fes ennemis fe fervoient 
de l'autorité qu'ils avoient en main ;Car on com 
mença contre toutes les régles de la Juftice , par 
l’emprifonnement del’Accufé , avant que d’a- 
voir fait aucune Information contre lui; afin que 
ce coup püt étreregardé comme parti de la main 
du Roi, ou plütôt comime un anatème lancé 
par celle du Cardinal : & qu'il füt capable d’in- 
timider les amis du Curé , d'encourager les Té- 
moins qu’on voudroit produire contre lui , & de 
donner aux Religieufes plus de hberté & de har- 
diefle à bien reprefenter les perfonnages dont on 
les avoit chargées. Pour cet effet Guillaume 
Aubin Sieur de la Grange , frere de Bourneuf, 
& Lieutenant du Prévit, fut mandé par Eaubar- 
demont , qui lui communiqua fa Commiflion 
& les ordonnances de Sa Majefté , en vertu.def. 
quelles il lui ordonna que lendemain de grand 
matin, il eût à fe faifir de la perfonne déGrandier. 
Comme cet Officier ne fe croyoit 5e obligé 
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d’entret dans tous les fenrimens deMêim in,beaus…. 
pere de fon Frere,il fit fecretementavertir Gran. 
_dier des ordres qu'il avoit reçus: Le Curé qui: 
ne fe fentoit point coupable , ft remercier la. 
Grange de fa generofité”, & lui fit dire que fe ? 
confiant {ur fon innocerce , & fur la miféricore 
de de Dicu , il avoit réfolu de ne fe point retirer. 
Ainfi il fe leva le lendemain avant jour, felon fa: 
coutume , & fortit avec fon Breviaire en main,, 
pour aller à l’Eglife de Ste. Croix aflifter à Ma. 
tines, Dès qwil fut hors de fa maifon la Gran. 
ge fe faifit de jui & l’arrèta prifennier ,en pre+. 
#ence de Mêmin & d’un grand nombre de fes: 
autres ennemis , qui .avoient voulu repaître. 
leurs yeux de ce fpectable , & vetller:en même 
tems fur lés démarches de la Grange, des in 
tentions duquel ils ne fe tenoient pasaflurez:Au : 
même inftant le Sceau Royal fur appoñfe à fcs: 
chambres , à fes armoires , & à tous les autres. 
endroits de fa inaifon & de.fes meubles; & 1] 
. fut commandé à Jean Pouquet , Archer des 
Gardes de $a Majefté, & aux: Archers des Pre- 
vôts de Eoudun & de Chinon, de le conauire- 
au château. d'Angers. fl y demeura plus de 
quatre mois dans une prifOn,où Michelon Come 
mandant du lieu le fit mettre , & il témoigna. 
pendant:ce teims-là beaucoup de refignation & 
de conftance , écrivant fouvent-des priéres &s 
dés méditations ,.dont le manu{crit qui étoit de 
douze cahiers in 40. fut produit en fon procès, 
“ mais-fôrt inutilement, auflibien que le témoi-. 
gnage avantageux qui fut rendu de li par Pier. 
re Bâcher Chanoine , qui fut fon-Confefleur,. 
& qui le communia pendant fa détention à An 
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 faubardemont ne tarda guéres à faire cher- 
cher dans la maifon du prifonnier ,& à faire un 
Jnventaire de fés livres’, dé fes papiers &c deics. 
meubles. If ne {e trouva rien capable de lut 
nuire qu'un Traité contre le Célibat. écrit de 
fa nain, & deux feuilles de Vers françois; qui 
n'ont jamais été imis au jour , mais que fes juges 
ont traitez de fales & d’impudiques, fans qu'ils. 
avent declaré qu'ils fuflénrécrits de fa main, êC 
bien moins encore qu'il les eùt faits. On nefe 
gontenta pas de fe faifir deces deux Piéces , loi 
enleva tous les papiers , Jes Titres, @c lés Sen- 
tences d’abfbiution dent lAccufé auroir pû 
fervir dans fes defenfes, nonobftant les plaintes: 
& les opoñitions de Jeanne Eftiévre fa Mere; 
âgée de foixante & dix ans. Comme l'on ne 
travailloit.pasincefamment & fansintermihon 
“àcer Inventaire ,#l ne fut achevéc quelle dernier 
jour dé Janvier 1634. & cependant l'on nds 
voit pas la1ffé.de commencer l'Information dés: 
lé 2. du mois precédent. Pierre Fournier Avo= 
cat fit l'office de Procureur du Roi, La Mere 
de l’Accufé en parut fort affligée , .parce qu'il 
étoit gendre de Richard Procureur ; contre le- 
quel cileavoit fait plainte de.ce qu’il étoitallé à 
minuit dans une maifon , pour induire deux 
femmes à dépoier faux.contre fon Fils: mais 
Fournier demanda bien-tôtaprès d’être déchar. 
ge de à Commifion , dans l'exercice de laquel- 
[é on peut très vraifemblablement conclure qu'il 
trouvoit fa confcience intereflée , parce que. 
dans tout lé cours de fa vie , avant & depuis ce 
tems-là , il a toujours été tenu pour un homme: 
d'honneur & de probité. x 
Cette premiere Information ne fut pas fitô8 
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achevée’, qu’il s’en fit encore une autre le 19. . 
du même mois, & le 30. on commença àre- 
diger parécritles dépofitions des Religieufes, 
Eés amis & les Confeils de la Mere de Grandier 
fivent tous leurs efforts pour s’opofer à cetorrent 
de procedures fi étranges & fi violentes. Elle 
Le par leur avis ie 17. de Décembre, une 
Requête au Commiffaire , par laquelle elle lé 
técufoit , parce qu'il étoit Parent de la Supe- 
ricure dés Urfulines ; qu’il étoit logé chez l’un 
des ennemis de fon Fils ; qu'il l’avoit fait coniti- 
tucr prifonnier avant que d’avoir n1 informé Hé 
decreté contre lui ; qu’il avoit fait aflifter le 
Lieutenant de Prévôté de fes plus mortels enne- 
mis , lorfqu’on s’étoit faifi de fa perfonne ; qu’it 
avoit voulu [ui Grer rousles moyens de ce def: 
fendre,en fe rendant maître de fes papiers, & en 
le faifant tranfborter hors de Loudun, Mais 
loin de defferer à des movens fi légitimes de ré- 
cufation,voicil'Ordonnance queEaubardemont 
mit au pied de la Requête. Qu'atiendu [a Com- 
aiffion ; © nwayant d'ailleurs connoifflance d’'a- 
voir canule légitime dr véritable de s’abflentr , 54 
fera par lui pallé outre à l'exécution de Fadite 
Commifion ; nonobftant À [ans avoir égard. & la- 
dite Requête , d> fans préjudice à la Supliante de 


Je pourvoir par devers Sa Majeffé ; aïnf qwelle 


verra avoir à faire. On Ke prefla de prononcer 
fur la vérité ou fauffeté , admiffion où inadmi{- 
fion des faits contenus dans cette Requête ; 


_maisiln'en voulut rien faire , & il ne répon- 


dit jamais qu'en termes generaux. 

* Sans la claufe qui autorifoit ce Commiflaire à 
Proceder , nonobftant oppoñition , appellation, 
Ou récufation , 1 eft certain qu'on auroit fait 
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‘annuller toutes fes procedures, car outre lescau- 
es de récufation qui viennent d’être déduites,il 
s’en prefentoit tous les jpurs de nouvelles:, qui 
étoient plus. que légitimes. Mignon , Ménin.. 
Menuau , Mouflaut , & Hervé, étoient toû- 
jours à fs côtez ,.& 1l: ne faifoit pas. difficulté 
d’oiir les témoins en leur prefence. Il y en eut 
pourtant quelques-uns qui ne laiflérent pas de 
dépofer à la décharge de l’Acculé ;: mais feuts 
depofitions n’étoient point écrites k & on les 
tenvoioit avecbien des menaces afin que ceux 
qui éroient:interrogez après eux ; ne fuiviflent 
pas leur exemple. On publiaaufli un Monitoi- 
re,glozé de plufieurs additions faites , par diffé. 
rentes mains , & remph de faits infames , dont 

on ne pouvoit entendre la lecture fans fremir 
d'horreur. Le nom de Grandier y étoit expri- 
mé, & les crimes dontoncherchoit des lumié- 

res. étoient fi fales & fi cxécrable .. que les 
oreilles de tous les gens debiers’entrouvoient 
fcandalifes. Le Prêtre le Mounier , qui avoit 
été témoindans lapreimiereafFaite dontilaété , 
ci-devant parlé, fut choifi pour faire cette pu- 
blication, comme fi Foneüt affecté de ne fe fer- 

vir que de gens fufpects, & qu’on eût fait gloi- 

re de pañler par-deflus routes les formes de la 
Juftice , & toutes les bornes.de Péquité. 

- Quelque extraordinaires que fuflent ces ma- 
nieres d'agir , & quelque peu d’efpérance qu'on 

eût de les faire changer , la Mere.de Grandier 

ne voulut pourtant pas demeurer les bras croifez 
nien état de pouvoir fe reprocher , qu'elle eût 
rien neghigé de ce qui auroit pù fervit aladeffene 
fe de fon Fils. Elle fit donc fignifier un Adtæ 
à Laubardemont le 3. de Janvier 1634. par 


88 HF S FOT RE | 


Jequel ellé lui décliroit qu’elle éroit apellante 
de fon Ordonnance du r2. de Décembre 1633. 
& qu'elle le prenoit à Partie. Sur quoi ilordon- 
na le même jour. . | R 

Que fans avoir égard à fes appellations & pri 
fe à partie, il [erort pale outre. ; tant par lui que 
par le Procureur dw- Ro de. ladite Cominiffion 
> que la publication du Monitoire obtenu par le- 
dit Procureur da:Roi ,: feroit continuée , avec 
deffenfes à. toutes perlonnes d'intimidér les té- 
moins 2 'Et en cas de contravention permis audit 
Procureur d'en informer. L'Evêque de Poitiers 
ne mañqua pas’ de foncôté. de concourir àcette 
procedure ;-& fans avoir égard à l'Ordre qui 
avoit étélaife par l'Archevèque fon Supérieur; 
ilen envoyaun autte bien moins-propre pour 
parvenir à la connoiflance de la vérité La Me- 
re du Curéappclla de ce nouvel Ordre comme 
d’'Abus ,.& fit fignifer celuide l’Archevêque à 
l'Evêque: & à Exubardemont ; afin qu'ils n’en 
Ignoraffent. Le Frere de FAccufé prefentaauf- 
. ft deux Requêtes le 9: & le 10. de, fanvier”,, 
l’une pour avoir copie du Monitoire qui avoit 
été publié; l’autre afin qu'il fütaportéau Greffe 
._& qu'il en für fait avec:le Supliant'un Procès 
Verbal cum fgura. AE fût dut s Qw1 y avoit 
pas lieu quant à préfent d’entériner ces Requêtes. 
On apeila de certe Ordonnance : l'Ate d’A- 
_pel fut fignifié le même jour 10. de Janvier: 
Le 12. du même mois :;.08 fivencore fignifer 
une prife à Partie laquelle n’ayant produitaus 
cun efFét auprès du Commiflaire , la Mere de 
PAccufe prefenta une autre Requête le 17. du 
même mois , contenant denouvelles caufes de 
-ecufation’, quine furent pas trouvées plusad= 
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miMibles queles premieres , car il fut ordonné; 
Owattendu que les caufes de récufation nétorent 
pertinentes o4 valables ; il feroit païlé outre ; [auf 
à la Supliante à fe pourvoir par-devers le Roi ; 
ainfi quelle verroit bon être. 

Lots qu’elle eut reçû la fignification de cette 
Ordonnance , elle fit aufli fignifier de fa part 
dès le lendemain un Acte d’Apel , par Lambert 
& Bertrand Huifliers ,; & en même tems un 
Relief d’Apel pris en la Chancelerie du Parle- 
“ment de Paris le 14. du mois précedent.t Mais 
Je-Commiflaire déchira les Exploits, ce requé< 
rant le Procureur du Roi, comme muls © faits 
“par attentat ; au préjudice du pouvoir à lui don- 
né par Sa Majefié ; ordonnant comme autrefois » 
-quil feroit pallé outre © inceffamment procedé à 
binfiruëion dudit procès ;. © qwa ces fins La p#= 
blication du Montioire fera continuée par Mr. René 
de Mounier, © autres qui en feront requis par le- 
Ait Procureur du Roi; lequel ; enfemble ledit Le 
Mounier Greffier , & autres; font par lui déchargés 
des affignations à eux données en ladite Cour ; aveë 
défenfes audit Bertrand ; ©' à tous autres Hui[- 
fiers &° Sergens de faire de tels & femblables Ex- 
ploits , foit cn vertu dudit Relief d’Apel, 04 au 
trement ; à peine de punition exemplaire. Cette 
étrange Ordonnance dattée le 21. de- Janvier, 
ayant été fignifiée à la Partie elle en apella 
comme de l’autre , & l’Acte d’Apel fut fi- 
gnifié ke 27. du même mois , à Gilles Pou- 
quet , pour être mis entre les mains de Lau- 
bardemont. . 

. Le cours de toutes ces procedures , auxquel 
les on éroit occupé & attentif , fufpendoitun. 
peu celui de la Poñfeffion, Oh ne laifloir pour- 
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tant pas d’exorcifer de téms en tems, fuivantle 
nouvel Ordre qu’on en avoit recii de FEvêques 
mais Laubardeimont n'ayant pas leloifir d’aflif- 
ter aux exorcifines ; l’on ne s’y emploia pas 
avec la même vigueur, & l’on ne leur donna pas 
tout l'éclat qu'ils eurent depuis ; outre qu'ilref. 
toit encore parmi les conjurez quelque crain- 
te, que le Parlement voulût prendre connoif- 
fance de cette affaire, & par cerre raifonils ju 
geoient à propos de laifitr pañler du tems ; a- 
fin de connoître mieux ce qu'ils en devoient 
préfamer. Cepéndantils cherchoient toutes for 
tes de voies pour s’autorifer dans l'exécution des 
defleims qu’ils avoient projertés. Ils firent fuphier 
l'Evêque de Poitiers de venir lui-même,ou d’en- 
voier quelque Ecclefaftique confiderable , pour 
agir en fon nom &êc en fün autorité. L’Evèque 
envoya aufli- tôt une nouvelle Commifion 
au même Demorans , Doïen des Chanoïnes de: 
Thoïiars, & Bachelier en Théciogie de la Fa 
culté de: Paris, pour aflifter en qualité defom 
Vicegérant, à l’inftruction du procès de Gran- 
dier ; nonobftant qu'il füt parent & ami de fes. 
principaux ennemis, & qu’on n'eût pas mans 
que d'en informer l’Evêque. Le 2. de Février ; 
Laubardemont mena ce Vicegérant à Angers s 
avec le Procureur du Roi, & Jacques Nozat 
. Greffier de la Commiffion ; & 1l commença le 
4. du même mois ; & continua tous les jours: 
jufqu’à l’onzièéme , à interroger Grandier. On 
_ ne Voit point dans l'extrait des preuves qui 
étoient au procès qu’il fe foit jamais contredit, 
ni qu'il ait rienavoüé dont on ait pû tirer avan- 
_tage contre lui , hormis qu’il fit une confef- 
fion ingenuë , qu'’ilétoit l’Auteur du manufcrit 
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sontre lecélibat des Prêtres , qui avoit été 
trouvé dans fon cabinet. 

Les confeflions & les dénegations de l’Accu- 
4e fur les faits qui lut furent propofez ,ayant été 
fignées de lui , Laubardemont s’en retourna à 
Paris , où il fjourna tout Le refte du mois de Fé- 
vrier , & une partie du mois de Mars, fans faire 
favoir à fes amis de Loudun quand il feroit dif- 
pofé à fe rendre auprès d’eux.Ce filence lesayant 
jettez dans une extrême inquietude ; les obligea 
à deputer vers lui Granger,Curé de Venier,pout 
le fuplier inftamment de revenir à leur fecours , 
&c pour lui propofer de leur part les conditions 
fous lefquelles ils le rapelloient. Le Curé n'eut 
pas trop de peine à conclure le marché,parce que 
laCommiffion convenoit admirablement à lhu- 
imeur & aux inclinations viclentes de Eaubarde- 
mont. Mais pour prévenir tous les inconveniens 
qui s’éroicnt prefentez au premier voyage ; &c 
qui pouvoient naître encore du côté du Parle- 
ment, il obtint le dernier jour de Maï, ur Ar- 
rêt du Confeil d'Etat , qui n’étoit pas moins é- 
trange que la Commifion dont il étoit déja 
pourvû. Cet Arrêt portoit ; Que fans avoir 
égard à lAppel interjetté au Parlement , Ü" ax 
procedures faites en conféquence , que Sa Majeflé 
a caflées , il ef? ordonné que le Sieur de Lauwbar- 
demont continuera Le procès par lui commencé con 
tre Grandier , nonobffant toutes opoñitions: ; appel 
lations ; ow récafations faites ; ou à faire ;, 
fans préjudice d'icelles ; qu'à cette fin le Roz » 
entant que befoin [erort ; lui en attribue de nou 
veaw la connoifflance ; &* icelle interdit au Par 
lement de Paris , dy à tous auires Juges à aveG 
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défenfes aux Parties de sÿ pourvoir ; à peine de 
cinq cens livres d'amende. “| 
.. Muni d’un tel Arrêt, qui le réndoit arbitre | 
fouverain de cette affaire , 1l fe rendit à Eoudun | 
avec Granger le 9; d'Avril ,'aù grand conten- 
tément de.toôuté la cabale. H envoia aufi-tôt” 
des Archers à Angers pour prendre Grandier, & 
le ramener à Loudun ,où ‘ll fit préparer une 
prifon extraordinaire, dañs un logis qui apar- 
ténoit à Mignon,& qui étoitoccupé-par un Ser- 
ent nommé Bontéms, lequel'avoit:été Clerc 
e Trinquant, & témoin contre Grandiet, dans! 
la premiere accufation qui lui avoit été fufcitée. 
Ce fut-par la fémimé de ce Bontems ,quine cef. 
foit pas d’épier ur & nuit l’infortuné Gran- 
dier , que les prétenduës Poflédées avoientcon- 
noiflance prefque de tource qu’il faHfoit & di- 
foit, Mignon ft murer-quelques fenêtres de la 
chambre deftinée à {ervir de prifon , quiéroit 
‘au plushaut étage :ilft barrér celles quirefte- 
| rent ouvertes ,avéc des grilles fortes &z épaifles 3: 
&c 1l fittraverfer la cheminée de groffesbarres 
de fer, afin que les-Diables ne puffent vénir ti- 
rer de-fes chaînes: le prétendu: Magicien. Er 
afrivant d'Angers onle mena dans cette cham- 
bre , où fe trouvant prèfque privé de la lumie-- 
re du jour, & coùché fur la paille ; 4l écrivit 
cette Lettre àfaMere. 
Ma Mere ; j'ai rech la vôtre , dY tout ce que 
VOUS mavez. envoyé. excepté les bas de ferge. 
Je fuporte mon affisétion avec patience ,: © ‘plains 
plus la vôtre que la mienne. Je fais fort 1in- 
cormodé ; mayaut point de lit ; tachex de: me 
faire aporter Le:mien, car. fi le corps ne repofe 3 
Peprit [uccombe, Enfin envoyez-moi un Breviaire » 
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2e Bible &ÿ un Saint Thomas , pour ma confolation à: 
* au-refée ne nous afiigex point ; Pefpere que Dieu 
ettra mon innocence au jour. Je me recommande à 
on Frére , © n ma Sœur , Ÿ à tous nos bons amis... 
ef, ma Mere, vôtre très.bon Fils à vous fervir. 
randier. 
Quand on eut ainfi avancé les procédures 
idiciaires , & le prétendu Magicien ayantété. 
nfermé , on s’apliqua au fait de la Poñeffion., 
c à lui donner un air de verité , qu'elle n'a- . 
oit pas eù jufques alors. Pour cet effet l’on 
igca à propos de fequeltrer les Pofédées ,: 
arce que le refus qu’on en avoit fait dans les 
offeflions précedentes ; avoit paru injufte. 
t fufpect ; & avoit entiérement déterminé , le 
ublic à douter qu’elles euffent été réelles &: 
éritables. On fépara donc les Energumènes: 
n trois troupes, La Sœur Claire, & Catherine: 
le la Préfentation furent mifes dans la :maifon 
le Maurat ; Chanoine : la Superieure , Loüife.. 
le Jefus 8 Anne de Ste. Agnés , dans celle du 
ieur de la Ville ; Avocat & Confeil des Reli- 
ieufes ; & Elifabeth de la Croix , Monique de: 
te. Marthe , Jeanne du St. Efbrit , & Sérañ- 
jue. Archer , furent mifes dans une autre mai 
on. La elles furent. ouvernées par la Sœur de 
Mêmin femme de Nicolas Mouffaut ; qui fe 
enoit tobjours près de la Supérieure lors qu’on. 
’exorcifoit ; & qui lui foufloit à l'oreille. ce 
qu'elle apprenoit touchant Grandier , par la . 
eimme de Bontems , laquelle alloit & venoit. : 
ans cefle , & fi ouvertement ; qu’il n'y avoit. 
refque perfonne qui ne s’en apercüût. À 
. L’Accufé requit fes Juges , qu’il. leur..plüt: 
J'ordonner un fequeftre réel & effectif , au lieu 
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d’un fequeftre feint & en aparence , tel qu'é= 
toit celui qu’on prétendoit avoir fait , qui n'é= 
toit qu’une pure illufion. Car il falloir ; que: 
les Religieutes fuflent logées féparément , pour: 
cefler de conferer enfemble, de prendre des me— 
fures , & de s’encourager à fournir une carrié- 
re qui étoit peut-être plus penible qu’elles ne 
s’éroient imaginé. 1l falloit qu'elles fuffent gou= 
vernées par des perfonnes non fufbectes ; foit: 
Ecclefiaftiques , foit Médecins ,; où femmess, 
qu’elles demeurafflent quelques mois fans avoir 
aucune communication niavec les ennemis de 
Grandier , m avec les fauteurs de la Poflethion. 
Alors 1l ne doutoit point qu’il ne s’en trouva 
quelqu’une , qui preflée par les remords de fa 
confcience ; & delivrée de la prefence de fes: 
trans , confefleroit la verité , la feroit paroi- 
tre au jour. Mais c’étoit pour éviter une pareil 
le difgrace , que les Exorciftes avoient rtobüjours 
éludé les deinandes du fequeltre , & 1ls ne l’a 
volent alors accordé , que parce qu'ils étoiene 
dans uné pleine liberté de ne l’executer que delæ 
maniére qu'il leur plairoit. C’eft aufi ce qu'ils 
firent , en logeant les Religieufes à leur choix 
&c par troupes , &c en donnant les plus hardies 
& les plus opiniätres pour compagnes à celles 
qu'ils croyoient avoir la confcience plus ten- 
dre ,; ou avoir moins de réfolution ; ce qui n’é- 
toit pas proprement un fequeftre,;maisunmoyen 
par lequel 1ls prétendoient ébloüir le Publics 
Aufli n’eut-on point d'égard à la demande de 
Grandier, On continua à laifler gouverner les 
_ Pofledées parila fœur & la femme de fes enne- 
mis , pat l’entremife defquelles Mignon & tes. 
Éxorciftes leur fuggérérent tout ce qu’ils vou. 
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urent. On les laiffa demeurer dans leurs mat- 
ons de fequeftre ; au nombrequ'elles y avotent 
té mifes ; & pour comble d’irregularité & d'in. 
uftice ; au dieu d’apeller les plus fameux Me- 
lecins des grandes villes voifines , telles que 
Joitiers, Angers , Tours , ou Saumur , on les 
hoifit dans les petites villes , tous gens fançme- 
ite & fans réputation ; hormis Daniel Roger 
Medecin de Loudun , qui étroit à la verité en 
quelque eftime ; mais dont le feul fentiment 
1e pouxoit pas prévaloir fur celui d’une trou- 
x d’ignorans , & de gens fans étude & fans 
pratique. L'un étoit du bourg de Fontevraut ; 
qui n’avoie jamais eu de Degstez ni de Lettres, 
& qui avoit été obligé de fe retirer de Saumur 
Dax cette raifon. Un autre étoit de la ville de 
Chinon , où il n’avoit point d’emploi ; étant 
fur le pié d’un melancolique & d’un atrabilai- 
re , quifavorifa auffi la prétendue Pofléfiionde 
Chinon, laquelle fut réconnue pour une four: 
pe ; & dont les auteurs &c les acteurs furent 
châtiez ,; comme on le verra dans la fuite de 
cette Hifioire. Un autre qui étoit de Thoüars, 
avoit pañlé fa jeunefle à Loudun dans la bou. 
rique d’un Marchand , où il étoit Facteur , & 
depuis il s’étoit fait Medecin , & il fe trouva 
cout glorieux d’être employé dans une affaire 
de fi haute importance. Un autre de la même 
ville , & un de celle de Mirebeau , n'étoient pas 
en plus grande réputation ; mais 1ls avoient 
pour inerite , qu’ils étoient parens des ennemis 
de Grandicr. 8 | SITE 

Le choix qui fut fait d'un Apotiquaire, & 
un Chirurgien , ne fut ni plus équitable nt 
plus pleufble, L’Aporiquaite nommé Pierre 
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Adam , étoit coufin germain de Mignon: 11. 
avoit été témoin dans la premiére accufation: 
contre Grandier : & parce que fon témoignage 
avoit interreflé l'honneur d’une Demoifelle de, 
Loudun , il avoit été condamné à une amende: 
honorable , par Arrêt du Parlement , du 10. 
de Mars 1633. Cependant on fe repofa fur lui: 
de la preparation des remedes , perfonne ne vit 
ni ne fut, s’il employoit ceux qui étoient pref-. 
crits par les Médecins , s’il n’en doubloit point. 
la doze , & fi au lieu de purgaufs doux & bénins,: 
il n’adminiftroit point des médicamens violens , 
& propres à faire tomber les Religieufes dans, 
des convulfions ,; & dans des pamoifons. Le. 
Chirurgien qui étoit Mannouri, neveu de Mè- 
min, & beaufrére d’une Religieufe , avoit déja, 
en cette derniére qualité, formé opofition au fé— 
queftre dontila été parlé ci-deflus ,'& le choix 
qu’on en fit , fut généralement defaprouvé. La 
Mere & le Frere de l’Accufé firent vainement 
diverfes remontrances au Commifiaire fur ce 
fujet ; ils ne purent feulement obtenir d’avoir à, 
leurs frais des copies des Requêéresqui lui étoient. 
prefentées : il promettoit toûüjours qu'il les fe- 
roit mettre à fon Gréfe ; mais 1l ne l’éxécutoit 
jamais. Grandier firauffi fes plaintes de linjufte 
choix deces Médecins aux juges qui furent dé: 
légués pour juger fon procès : il kes fapplia de, 
mettre auprès des prétenduës Poflédées des. 
gens de capacité & a’expérience, & des Apo 
tiquaires qui ne donnafleut pas du Crocus Me, 
tallorum ; pout du Crocus Martis ; comme on. 
avoit connoiffance qu’ Adam l’avoit fait:maisces 
Juges envoyés pour confirmer les procédures. 
de Laubardemont , & non pas pour les corri- 
gets 


- 
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et ; n’eurent aucun égard à leurs fuplications, 

Le 9. d'Avril, & les jours fuivans on dreffa 
livers Actes-de la vocation & de l'emploi des 
Médecins ; de l'Apoticaire ; & du Chirur- 
rien ; & le 12. le Commiflaire rendit une Sen- 
ence interlocutoire, {comme on parle } par la- 
uelle il ordonna ; Que tous © chacun les Té- 
noins owis efdites Charges ©" Informations ; à 
wtres que bon [emblera ‘au Procureur du Roi de 
oduire ; viendront ; Pour les non ouis ;-Étre OUiS y 
jp pour être tous recollés en leurs dépofitions ; €> 
à befoin était ,; cenfrontés audit Accufé ; lequel à 
et éfet tiendra arrêt © prifon clofe. Dès le len- 
lemain on commença les confrontations , qui 
rent reprifes & continuées diverfes fois les 
ours fuivans. On propofa fur ce fujet dans le 
Faïum de Grandier , l'exemple de ce qui étoit 
irrivé à St. Athanafe , comme un moyen ex- 
ccllent pour parvenir à la connoiffance de la vé- 
ité par la confrontation. Ce Saint ayant été 
iccufé au Concile de Tyr par une Femme im- 
pudique, qui ne l’avoit jamais vü, lors que cet- 
re Femme entra dans l’Aflcmblée pour former 
publiquement fon accufarion ; un Prêtre nom- 
mé Timothée fe leva , fe prefentaaelle, & lui 
parla comme s'il eüt été Athanafe : elle lecrut 
ainfi,& par ce moyien elle manifefta à coutel’A£ 
femblée ,; & fon crime & l’innocence qu’elle 
avoit Ofé attaquer. Si Laubardemont eût vou- 
lu faire la même épreuve , préfenter à la fois 
aux Religieufes trois ou quatre Prêtres avec 
Grandier , également vêtus , & à peu-près de 
même taille & de même poil , lefquels elles 
n'euffent jamais vüs auparavant , il eft conftant 
que fi par hazard le Curé eût été Re par 
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quelqu’une d'elles, 1l y en auroit eû d’autres qui 
ne l’auroient pü diftinguer,8cqui par leurmépri- 
fe auroient mis la verité en lumiére. Mais le but 
-deceCommifaire étoit de la tenir cachée,&non 
pas de la découvrir. Pourcet éfet après qu’il eut 
fini ces procédures , ayant un peu plus de loifir, 
qu'il n’en avoitpendant qu’il y étoit occupé,ilft 
recommencer les éxorcifimes. L’Evêque de Poi- 
tiers ayant rejetté le Pere l’Efcaye & :le Pere 
Gau , nommés par l’Archevêque fon fupérieur , 
£n avoitenvoyé deux autres en leur place , qui 
étoient fon Théologal, &le Pere aétance Re 
collet. On condamna hautement le choix de 
ce premier , parce qu'il avoit été du nombre 
des Juges qui avoient rendu contre Grandier 
dla premiére -Sentence que l’Archevêque de 
Bourdeaux avoit infirmée. Ils logérent dans la 
_maifon de Nicolas Mouflaut , & 1] y eut quel- 
que tems après des Religieufes quiallerent auf 
y loger , au grand étonnemeut de rousles gens 
defintereflés. Mémin ,; Menuau , & Hervé , 
alloient tous les jours dans cette maïfon vifiter 
les Exorciftes , & $’entretenir en particulier avec 
eux. Ces derniers coinmencerent à faire leur 
charge le 36. d'Avril. Laétance voyant que la 
Supérieure favoittrès peu de:Latin , luiordon- 
na de répondre en François, quoi qu’il lin 
terrogeit fouvent en‘Latin. Il fe trouva des’ 
gens qui lui abjeéterent qu'elle devoit répon- 
dre en la même Langue , & que le Diable n’en’ 
devoit ignorer aucune , auxquels ce Pere ré 
pondoit quelquefois ; Que le Paite avoit été ainff) 
fait , &cd'autres fois , Qw1l y,avoit des Diablés| 
plus ignorans même que des Païfans : Peu de! 
tes après ; on vit arriver un tenfort.d'Exor2 
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tes , qui étoient quatre Capucins nommés les 
res ; Luc, Tranquille , Pots , & Elizée, 
tre les deux Carmes quis’y étoient aufli ingé- 
z dès le commencement de la Pofefion , & 
li avoient été tolerez par FEvêque de Poitiers : 
ux-ci fe nommoient les Peres , Pierre de St. 
homas , & Pierre de St. Mathurin, On les ra- 
La dans ce même tems , & 1ls fe joignirentaux 
apucins;qui avoient été envoyés avec de gran- 
s vüës & pour des defleins particuliers concer- 
z entre les principaux Moines de France , def 
els le fameux Pere Jofef étoit comme le Chef, 
s avoient pour but d’étcablir cette propofition 
ii fe trouye dans les livres du Pere Tranquille; 
ue le Diable duément éxorcifé efl contraint de 
re la vérité. Par là ils prétendoient prouver 
conteftablement la préfence corporelle de Je- 
s-Chrift au Sacrement , & tous les autres dog- 
es de l’Eglife Romaine : mais ils efpéroient 
r-tout, que cela leur donneroit lieu d’introdui- 
une efpece d’Inquifition , & que ce ferait un 
Ôôyen aflüré pour faire dépendre des Eccléfaf- 
ques , les biens , honneur , & la vie des Par- 
culiers ; &c principalement des Hérétiques. 
= Pere Yofef fe rendit aufi à Loudun incoghuros 
ur éxaminer luiimême ce que c’étoit quelcet- 
prétenduë Poffefion , afin que s’il trouvoit 
r’elle eût aflés d'air & d’aparence de vérité, 11 
it fe mettre à la tête des Exorciftes, s’atribuer 
plus grande partie de ja gloire d’avoir expul{é 
s Démons,& s’aquérir une haute reputation de 
gré & de fainteté. Mais ce Moine rafiné n’eut 
de d'entrer ouvertement dans cetteaffaire , 11 
nnut bientôt qu'elle n'étoit pas du reflort d’un 
jimme defonimportance,&qu’il API laifer 


100 RUN TOUR ES. 


entre les mains de fes fubalternes , qui étoient 
gens à f contenter de. l'eftime des bigots &c du 
petit peuplesmoyennant quoi ils ne fe mettoient 
pas en peine d'être expofés à la rifée du grand 
monde , & des gens d’efprit. Les différentes 
vüés qui furent alors atribuées au Pere Jofef, fe 
trouvent curieufement deduites dans le Livre 
qui porte pourtitre La 7e du Pere Jofef Capuz 
cin à la Haye , chez G. de Voys.r705. p. 328.1 
Les Poñedées furent diftribuces par . claftes 

à chacun des Exorciftes,, & ils les éxorciferent 
en quatre lieux differens. Ce.fut dans les Egli: 
fes de Ste.:Croix , du couvent des Urfulines 
ac St. Pierre du Maïtrai , & du Prieuré dé 
Nôtre-Dame du Château. IL pañla. peu de 
chofes aux éxorcifines des.15. à 16. d'Avril 
Laubardemont ne laiffa pas de faire des intet- 
rogatoires à Grandier dès ‘le :17. du même 
mois , fur les. cas réfultans des Proces - Verbau 
qu’il en avoit faits. Les Medecins , l’Apot£ 
caire & le Chirurgien ; commencetent aufli à 
rendre leurs Raports de ce qu’ils avoient vü 
& des obfervations qu'ils avoient faites fur lé 
tat des Energumenes , & fur leurs tours de fou 
pleffe. Ils en _dreferent jufqu'à vingt-fix per 
dant le tems de leur commiflion. Le préci 
de leurs declarations étoit; Que Les chofes qu'il 
avoient vis étoient farnaturelles , © furpaf 
foient tant leur connoiffance , que Les regles 4 
du Médecine. Cependant ce qui arriva le 23 di 
même mois d'Avril, ne parut pas fort miracu 
Jeux, Laétance éxorcifant la Superieure , Ju 
demanda en affés mauvais Latin : Er quel 
owme le Démon étoit entré en elle ; En Chats 
repliqua v'elle ; 6 Chien, en Cerf » © en .Bo4l 
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aoties ? continua l’Exorcifte ,; c’eft-à-dire s. 
inbien de fois ? Je maipas bien remarqué le jour , 

t-elle ;- parce qu’elle crut-què ; gwotres, étoit: 
même chofe que , gsando ; qui fignifie quaxd... 
© lendemain 24: la même Religicufe retour- 
int de l’exorcifme , s’atrêta proche de lamai= 
n de la Veuve Baror ,; & dit qu’elle ne pou- 
Dit pañler outre , parce qu’elle avoit vü 4 
ain du Curé par Ka fenêtre de fa chambre : 
ais cette fenêtre étroit fi. petite qu'à peine. 
uvoit-il y'entrer un peu de lumiere, &c: 
tre action ne. ft qu’exciter la rifce de quel-: 
jes-uns de ceux qui étoient-prefens: “+ 

Le 26. il fut ordonné que le Curé feroit vi-: 
é fur ce que la Superieure: avoir: déclaré: 
1€ fon corps étoit marqué. des marques du 
able ;. & qu'il étoit fenfible dans tous les: 
idroits-otk étoient: cés- marques.. Cet: infor-- 
né fut-traité f# inhumainement dans cette’ 
cafofñ ,-que la: féulé penfée des douleurs: 
1'on lui fe foufftir ,eft capable de faire frémir- 
horreur. L'on mandale Chirurgien Mannour- 
» l’un de fes ennemis, & des plus 1mpitoia-- 
es. Lors qu'il fat entré dans la chambte, on: 
‘poütila Grandier tout nud ; on lui banda les: 
ux ; on lc rafapar-tout, & Mannourricom-- 
ença à le fonder. Quand: il vouloit perfua- 
1 que les parties du corps qui avoient été 

arquées pat le Diable, étoient infenfibles, 11 
urnoit la fonde par un des bouts qui étoit 

nd , & il la-conduifoit de telle forte, que ne 

uvant entrer dans la chair , ni y faire beau 
Up d'impreflion , elle étoit repouflée dans la 
uime de fa main. Le Patient ne jettoit alors 
un cri , parce qu’il ne fentoit Pr mal 

4; 
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smaïs quand le barbare Chirurgien vouloit faire 
voir que les autres parties de fon corps étoient 
#ort fenfibles , il tournoïit la fonde par l’autre 
bout qui étoit très aigu , & il les perçoit juf= 
ques aux Os x; &c alors quantité de gens qui 
étoient aupié de la prifon , par dehors , enten- 
doient des plaintes fi ameres & des cris fiperçans 
u’1ls en avôient le cœur navré ; mais Laubars 
 demont qui étoit prefent à cette action, ne té- 
-moignoit pas feulement être touché d'aucun fen- 
timent de pitié. La Supérieure qui s’étoit con- 
téntée la prèémiere fois de dire, que le Magicien 
avoit cinq marques du Diable fur fon corps, fans 
les fpécifier , n1 les endroits où elles étoient , ne 
manqua pas leléndemain 27. du mots , d’in- 
diquer les places où ceux qui l’avoient vû tout 
nud ,avoiént remarqué deux de ces taches ; ca 
pour les trois autres, les Medecins ne les pürent. 
voir , parce , dit Extrait despreuves, de. qu’el- 
les étotent trop difficiles à reconnoître. Mais file 
Demon qui la poflédoit n’avoit pas une grande 
connoiflance des chofesqui étoient un peu fecre- 
tes, ou cachées fiprès de lui , à moins qu'iln’en 
füt informé par le raport des hommes,il n’en fa- 
Voit pas beaucoup'plus fur ce qui fe pañloit au 
loin ; car le 30. du même mois, l’Exorcifte lu# 
-aïant demandé , Pourquoi il mavoit pas voul# 
répondre le Samedi précédent ? C'eff , dit-il paf 
Ja bouche de la Religieufe , que j'étois occupé ce 
joër là à conduire en Enfer Parme dè Le Prouft ; 
Procurewr au Parlement de Paris. Les curieux 
ñe manquerént pas de faire une enquête exacte, 
s’il yavoit eù un Procureur de ce nom au Par 
Jement: ils firent même examiner les Regiftres 
des motts , pout favoir s’ilne feroit point mort 
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+ Paris en ce tems-là quelqu'un du mêmenom > 
de quelque qualité qu’il füt ;:mais ni l’ure n£ 
l’autre de cés chofes ne fe trouva veritable : aufi% 
n'a-t'on point vä dans tous les livres qui ont été 
écrits en faveur de la Pofleffion , qu'on ait ofé 
alleguer cette particularité parmi les connoif- 
fances miraculeufes qui ont été attribuées à la: 
Superieure.. 
. On fit encore les exorcifmes dans l’Eclife 
des Carimes , où l’Exorcifte aïfant démandé à 
Pune des Energuménes , 0% étorent les livres de: 
Magie de Gréndier, elle répondit qu'onles trou- 
veroit au logis d’une certaine Demoifelle qu’el- 
le nomma , & qui étoit celle qui'avoit fait faire: 
l'amende honorabieà | Apoticaire Adam. À inf 
tant Laubatdemont, Hervé , Menuau .. Moufs 
faut , & plufieurs autres s’en allerent: dans læ 
inaifon de. cette Demoifelle ; ils vifirerent les: 
chambres & les cabinets, 1is ouvrirenties cof- 
fres ils chercherent dans tous les endroits les: 
plus fecrets, & n’aïant trouvé aucun livre de: 
Magie , l'Exorciite à leur retour ft reproche 
au Demon qu’il avoit trompé la Juftice , & 1Ë 
Fadjura de nouveau de dire la verité. Il repon- 
dit , Qwure Niéce de cette Demoifelle avoit ôt& 
ces livres. Oncourutaufli-tôtchez cette Niéce 
mais on trouva qu’elle étoit dans une Eglife, ot& 
elle faifoit fes dévotions , & qu’il étoit impoñfi- 
ble qu’elle füt allée chez fa parente dans le tems. 
matqué par le Demon. Ainf l’on ne put porter 
la vangeance d'Adam auf loin qu’il l’auroit fou 
haité , & qu’onluiavoit promis en récompenfe 
de fes fervices ; & 1l fallut qu’il s’en tint à cette 
feule infulte qui fut faite à fon ennemie. 
 Grandier avoit. un Frere , LE > Patle» 


104 PP ST OR ET 
ment , & qui étoit aufli pourvû d’un Office de 
Confeiller-au Bailliage de Eoudun. Il fut jugé à. 
propos d’émpêcher qu’il ne follicitat le Parle- 
ment à prendre connoiflänce de l'affaire de fon 
Frere, comme en étant déja faifi par des Apel- 
Jations, & par la Requête qui lui avoit été pré- 
fentée , c'eft pourquoila Superieure accufa auf- 
ficet homme de Magie. I n’eut pas plûütôt re- 
eü avis de cetteaccufation, qu’il donna fa Re- : 
quête à laCour pour avoirraifon de cette calom- 
nie , remontrant qu'on ne l’avoit chargé que 
pour ôter à fon Frere tous les moiïens qu'il avoit 
d’être fecouru. Mais Duthibaut qui étroit à Paris. 
le fit arrêter prifonnier en vertu d’un Orüre de: 
Laubardemont,& mener dans la maifon d’un des: 
fauteurs de la Pofleffion , d’où ik ne fortitqu’a-. 
près la mort de Grandier , à la foilicitation pref : 
fänte de fes amis , & avec beaucoup depeine. 
Au commencement de Mai l’un des Diables: 
de la Superieure avoit promis de l'enlever de 
deux pieds de haut. Laétance le fomma fouvent. 
d'accomplir fa promeffe , ce qu’il ne fit pour- 
tant pas , parce que la Religieufé aiant:vouliw? 
ébloüir les yeux du peuple , en cfftiant une fois 
de faire quelque chofe d’aprochant , 1l y eut un 
dés fpectareursqui leva le bas de fa robe,& fitvois 
à tous les autres qu’elle touchoiït la terre du bout 
d’un de fés pieds. Le Demon Eazas avoit aufii 
promis d'enlever la Nogeret de 3 pieds de haut 3 
& un autre Demonnommé Cerbère, d'enlever 
Hh Sœur-de celle-ci de deux pieds, mais ni l’unnt 
l'autre ne fürent pas Diables à tenir leur parole, 
Ëe Demon Béherit prétendit avoir fi bien fait {& 
partie, qu'il releveroit l'honneur de fes compa- 
&nons , en établiffant fa propre reputation il 
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fe vanta, pour cet effet , d'enlever lacalotède. 
Laubardemont de deflus fa rête., & de la tenir 
fufpenduë‘en l'air pendant l’efpace d’un ife- 
rere. Le tems qu'il avoit fnarqué' étant venu , 
Lactance l’adjura dans toutes les formes requi- 
és , d’expofer cette-merveille aux yeux des. 
fpectateurs. Cet Exorcifte ufa tour-a:tour de 
Hateries , de querelles : &: de menaces. ; & 
orfqu'il vit qu'il n’obtenoit rien ,-ilconnut 
Dien qu'il étoit furvenu quelque accident qui 
avoit éventé la mine , où mis quelqu'un des 
efforts de la machine hors d'état de joüer. En 
cffct ilne fe trompoit pas ;car des gens foupa 
conneux .confidérant qu'ilétôit tard, qu’on al- 
loit allumer les flimbeaux , que ce tems-la 
toit prosre à faire quelque 1llufon,:8&c que 
Laubardemant-s’éroit placé dansune chaife af 
fés éloignée des autres, & juftement {ous une 
des voutes del'Eglife ; ilsen forrirent & allérent 
monter & fe placer fur cette voute , où ils furent : 
trouvés par celui qui devoittravailler à la piés 
ce qu'on avoit méditée , lequel fut contraint : 
d'abandonner fon œuvre de tenébres ; en rem 
portant {on petit hamecon , &:le-crin où'1e 
flauquelil étoit attaché. I devoit laiffer cou: 
ler cet hamecon-par un petit trou faitexprèss 
au-deflus &c vis-a-vis du Hièu deftiné pour pla- 
cer Laubardemont ; qui devoit prendre:le crin,. . 
& l’accrocher àaun autre petit filcoufuaà facas 
lote ; en faifant:mine de l’ajufter ; & quelque : 
tems après ce crin auroit été tité en l'air , & - 
auroïit enlevé la calote avec lut Alors l’Exor 
cifte auroit fait chanter un:Æferere ; pendant: 
lequel la calote auroit toujours demeuré {uf.. 
penduë , & nefcroit tombée à te ns: lors.que: 
dés: 
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Îe chant auroit fini. Mais cette gloire n’étoit pass 
non plus refervée à Béhérit, quidemeura cou»: 
wert de la même confufion que fescompagnons. 

. On fentoit bien que tant de coups manquez: 
æécrioient la Poñéffion. Un grand nombre: 
: de Gentilshommes , & d’autres perfonnes en- 

œore plus qualifiées ; qui.étoient allez à Lou. 

dun, dans l’attente d’y voir tous les jours éclo= 
re quelque nouveau miracle , commençoicnt: 

à f dégoûter de ce qu'ils avoient vür, & à fais 

reretraite dans leurs Provinces, où 1ls. ne por 

tolient pas des nouvelles capables d’augmentet: 
la foi pour cette intrigue diabotique.:ke Pere: 

Tranquille s’en plaint dans fon livre ,.en ces rer- 

mes, »Pluñeurs , dit-il ; étant venus-pour voit 
5 les merveilles de Loudun , f d’abord les Dia 

#3 bles ne leur ont:donné des fignestels qu'ils ont: 

#. demandé, s’en font allez mécontens . & ont: 

#accrü le nombre desincrédules:C’eftpourquot 

il fut refolu: de faire paroître quelque grand 

événement qutranimit la curiofitélanguiffante,. 

@c qui fic, renaître la foi qui étoit fur le point 

d’expirer. Lactance-promit donc que de fepr: 

Demons qui pofledoient. la Superieure , 1l y en: 

auroit trois qui certainement: & fans differer 

fortiroient: le 20. du mois de: Mai, €es trois 
£toient Afmodée , Grefil des Trones, & Aman 
es Puiffances. Ils devoient lui faire , en 
fortant , trois playes au côté gauche , & autant 
de trous à fa chemife, à fon corps de jupe, & à fà 
“robe. La plus grande des trois plaies devoit être 

de la longueur d’une épingle qui futmontrée à 

æeux qui afiftoient à l’exorcifine , où fe fit. cet- 

te efpece de proclamation. L'endroit où les 


_ ælaics& devoienr fige fucparsillemen marqué, | 
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On aflüra même au Comimandeur de la Porte, 
qui étoit aufli à Loudun , que la Pofledée au- 
roit les mains liées derriere le dos ;, lors que 
ces playes lui feroient faites. Le jour afligné 
étant venu , & l’Eglife de Ste. Croix { trou- 
vant remplie de curieux,quivouloient voir files 
Diables fauroient au moins tenir une fois leur 
paroles , On obligea d’abord quelques Medecins 
des villes voifines,qui fe trouverent là,de vifiter 
lès côtés , le corps de jupe, la chemife, & la 
robe de la Religieufe. Leur raport fut , Qwils 
Pavorent trouvé aucune playe fur [on côté ; au= 
cune folution de continuité dans fes vêtemens ». 
ai aucun fer tranchant dans les replis de [es ro=- 
bes. Après: cette perquifition le Pere Lactan- 
ce l’interrogea l’efpace de deux heures prefue 
tutüjours en François. Les réponfées fe firent en: 
la même Langue , & lors qu’il vint à ajoûter 
les commandeimens & les adjurations , 11 v eut 
un Medecin de Saumur, nommé Duncan, qui: 
étoit Principal de l’Académie des Réformez & 
Profefleur en Philofophie, qui dit qu’onavoit: 
fait cfperer que la Fille auroit les mains liées: 
É’Exorcifte reconnut , Qwil éroit à propos de: 
la lier pour ôter tout foupcon de dol & de frau-- 
de. Cependant il remontra qu’il y avoit beaus 
eoup de gens dans la compagnie , qui n’avoient’ 
jamais vù les. convulfions oùles Poffedées tom 
boient , & qu'il étoit jufte que pour leur fatis— 
faction on éxorcisät celle-ci avant que delà lier: 
Ï recommença donc les exorcifimes& les ad-- 
jurations , & aufli-tôt elle fit une contorfion de 
fon corps qui parut épouvantable ; fes mains 8 
fespicds furent également retirés en dehors , & 
après que Les paumes de {es Pen re 
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tes de fes pieds fe furent jointes bien jufte lesi 


unes aux autres , tous fes membres retournerents 
en leur premier état, & alors elle fe leva. L'E-. 
xotcifte ne lui donna pot de relâche ; car à: 
peine fut-elle fevenuë.de cette premiere con. 
vulfon., qu'il fui réitéra fes. adjurations , & ce 
fut dans ce moment-là qu’elle fe coucha la fa-. 
ce-en terre ,.& qu'on: vit fa cuifle droite retl-. 


-rée-en- dehors ; puis. s'étant baiflée fur-le bras 


& fur:le coté gauche , elle demeura dans 
cet-état quelque peu de tems, & enfnonlen-. 
tendit gémir: & lorfqu'elle tira fa main droite: 
de {on fein ; on-aperçut les bouts de fes do!tgs,. 
teints de. fang. Les Medecins qui avoient en-. 

tendu fon gémifflement;.en cherchérent prom-. 

prement la caufe-avec les veux , & avec les» 
raains , dans. fes vêtemens & für fon corps. … 
Hs: trouverent. {à robe percée cn deux en-.… 
droits , & fon corps de jupe & fa chemiie en-- 
trois endroits ; les trous étant de la Iongucur: 
d'un doigt en travers: ils trouverent-aufli fa. 

peau percée en trois endroitsau deflousde lama 

melle gauche. Les plates éroient fi-legeres qu’el-. 

les ne pañloient qu'à peinc la peau : celle du mi-_… 
Heu étoit de la longueur d’un grain d'orge ; les 
deux-autres ctoient moins larres & moins pro. 
fondes.Cependantiléroit fotti du fang de toutes: 
les trois ; dont la chemife avoit été teinre. Lau. 

bardemont eut quelque confufion de cette fuper-. : 
cherie, à caufe du nombre & de la qualité des 
fbectareurs , & fur tout du Commandeut de la. 
Porte, àqui l’on avoit affôré que la Religieufe 
feroit Hée ; & il ne put s'empêcher de dire, Que: 
ela clochoit. Xl ne voulut pourtant pas permet- 


‘t@s.aux Medecins quiattefkerent le fait,de join= 
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dfe à leutsatteftationsle jugementqu’ilsfaifoient 
| des caufes-efficientes & inftrumentales de ces 
trois plaies. MaisDuncarrne fur pas plütôt à Sau. 

nur , qu'il mit-au joutun Ecrit, contenant les, 
obfervations qu'il avoit faites fur ce prétendu. 
miracle , qui font enabrégé..». Que les Dia. 
» bles de Londun étant fins &crufez ; n’avoient. 
». Cflayé de faire que ce figne là ,.qui étoit le. 
» plus facile de tous ceux: qu'ils avoient-promis,. 

> & où.ils pouvoient-plus aifément ; avec ua 
sx peu d'adreffé ; tromper les: yeux du peuple: 
> que les jipes de la Suverieure-n'avoient pas, 
2 té vifirécs., parce que l’on préfüpofoit-que fes. 
». {nains feroient liées lGrs que des-plaies feroient 
» faites en fa chair : qu’au Heu de-cela elle avoit: 
» cû lesmains libres ; & cachées aux affiftans , 
> lors qu’elle fut bleffée + que les plaies ne fe, 
2 TTOUVOIENT:pas. faites Pi réciémentà le endroit: 
». qu’elle. même:avoit défigné : qu'éllés n’é- 
»totent pas de la grandeur proie: qu elles: 
». fembloient avoir été faites-par l’incifion d'un 
». petit ganif, ou par ja piqueure d'unelancette: 
»: que lés-incifions étoient: beaucoup plus gran 
». des aux : ba abits que darnis la peau ,.ce quifais 
»-foit connoître qu'elles avoient été faites de dex 
»hots en dedans ; &° non pas de dedans en de- 
»-horsique les habits ne furent pointvifitez apres 
» queles plaieseurent:été faites , parce qu’ik 
». auroit-fallu mettre li Fille en chemife pour 
» le faire exactément, ce que la bienféance 
» ne permettoit pasoutre qu’elle pouvoit avoit 
# Jetté parmi Ja roule du peuple , fans: qu'on 
» s'en aperçût , linftrument dont elle s'étoie 
» fervie , qui devoit être fort petit : que fi les 
» Diables étoient fortis alors;ils n’y avoient pas 
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été contrains par la force de l’exorcifine , puif 
>» que l’Exorciite ne leur en avoit fait aucun 
#.commandement:: qu'ils n'avoient pas fait 
» trois ouvertures à la robe, aufli-bien qu’à la 
x chemife & au corps de jupe , quotqu'ils Peuf- 
» {ent également promis , parce que l’une des 
»incifions s’étoit faite au défaut de la robe , 
# qui étoitun peu ouverte par devant, Laubar- 
demont fut extraordinairement irrité de la har- 
dietfe del’auteur de cet Ecrit. qui détruifoit 
le miracle par: des raifons fipcrtinentes , & par 
des preuves ff folides. Il protefta de s’en van- 
ger , & de poufiér à bout D'ancan ,-8c l'Im- 
primeur.quiavox debité fon livre : maisle Ma- 
rechal de Brézé , qui-leur avoit promis fpro- : 
tection , conjara la rempéte qui ks menaçoit,& 
qui r'auroit pü être queviolenre & dangereufe. 
Grandier de fon côté fit:à pou près les mé- 
mes obfervations fur cette action, à quoril ajoû. 
ta de plus , Que fi la Superieure n'éût point 
» génies Médecins nel’aurotent pas dépotiil 
» lée, & qu'ils auroient foufferr qu’on la hat, 
» ne s'imaginant. pas que les plaies euflent èté 
». déja faites : qu'alors l’'Exorcifte auroit com- 
mandé aux:trots Demons de {ortir & de faire 
Jesfignes qu'ilsavoient promis : que la Supe- 
rieure auroit fait les plus étranges contorfions 
dont elle étoit capable , & auroir éû une lon- 
_gueconvulfion , à l’'HUE de laquelle elle auroit | 
été délivrée , & les plaies {e feroient trouvées 
fur fon corps. Mais que ce gémiffément qui 
» lavoittrahie ,avoitrompu,par la permifion 
» de Dieu,toutes les mefüures iles mieux concer- 
» tées par les horimes & parles Diables. Pour- 
quoi penfez-vous,dic-1l dans fes Fins Ÿ Çonclue 
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fons abfolutoires ,».qu’ils ont choifi pour fignes 
».des bleflüres fémblables à:celles qui fe font 
» avecun fer tranchant, puifque les Dables ont 
» accottume de faire des plaies qui reflémblent à 
» celles deWa brûlure > N’eft-ce pas parce qu'il 
» Étoit plus aifé à la Superteure de cacher un 
» fer. & de s’en blefièr legerement:, que de ca- 
» cherdu feu & de s’en faire une plaie de brülu- 
».r0 Pourquoi penfez-vous qu'ils ontchoif le 
# côté gauche, plätôtquele ffonr:ou le nez, ft 
» non parce qu'elle n’aurois p& # blefièr au 
#-front ouaunez, fans expofer fon aétion aux 
»-yeuxde toute l’afflémblée Pourquotagrotent- 
» ils choifile Côté wauche plürôt que le dréir,fi- 
»-non qu'il étoir plus atié à laimain droite dont 
2] Superteure {e fervoir, de s'étendre fur le 
».côté gauche . que de:refléchir füir:le- droit à 
» Pourquoi s’éft-eïlé panchée fur le bras & 
.» fur le côté gauche, finonafin qué cette pot 
» ture dans laquelle elle deimeura afñez long- 
».tems , Aui facilität le moien de «cach:r aux 
» yeux des fpectareurs le fer dont elle fe blef. 
» foit > D'où penfez-vous que vint ce gémif- 
» fement qu’elle poufla malgré toute fa ton 
‘# tance . finon du fentiment dû mal qu’elle fe 
»_ fit à elle-même , les plus courageux ne.pou- 
».vant s'émpêcher de ffémir lorfque le Chi- 
>» rutgien leur fait une faignée? Pourauoi-les 
# bouts de {es doitgs ont-ils paru fanglans ;f- 
>» non parce qu'ils ont manié le fer qui a fait 
» les plaies ? Qui ne voit que ce fer ayant été 

» très-petit , ila été impofhble d'éviter que les 
.» doitgsqui s’en font fervis,n’aient été rougis du 
» fang qu'il a faitcouler? D'ou vientenfin que 

æ ces pluesont été fi legeres qu'elles n'ont pañé 
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» chirer les Démoniaques quand ils f retirent, 
»> finon de ce que:la Superieure ne {e haïfloit pas 


»-afiez elle-même , pour {e faire des plaies pro. 


». fondes-& dangereufess. 


‘la prémicre peau qu’à toute peine, vüqueles 
». Démons ont accoûtumé de rompre & de dé 


Quoique cetre Picce étudiée avec tant de: 


{foin , & conduite avec rant d'artifice , n’eûr pas, 
ncanmoins, fort bien réufli,lé Commiflaire qui 
-{uprimoit univerfellement tout ce qui nuifoit à. 
lalPoflefon,êr qui faifoit valoirroutce quipou- 


voit l'autorifer , ne laifia pas de faire {on Bro- 


cès - Verbal de l’expulfion de trois Bemons , 
Afmodée:, Grefit , & Aman , par trois plaies 
faites au deffbus de la région du cœur de la 
Sœur canne des: Ahges:;:8 l’on ne craignit 
pas de produire ce Procès- Verbal entre les Pie- 
ces dont on fe fervit contre Grandier. Lactan- 
ce. cherchant à diffiper les:{oupcons ; qu'il fa- 


voit être nés dans les cfprits des:fbectateurs. 
de cetté prétendue merveille, demandale lens 


demain à Baälaam , Fun des quatre Demons qui 
étolent demeurez-au corps-de là Saperieure ;, 


Pourquoi Afmodée &' fes deux compagnons 


s'en étoient ‘allez ; pendant que le vifage & les. 


malus de la Säperieure étoient cachez: aux 
yeux du peuple ? Cejf s dit-1l , pouf en entretenir 
plaficurs. dans. lPincredulité. Cet  aïnf que ce 


Diable , en bonne: intelligence & de concert 


avec le Père Franquille , s’efforçoit : de faire 
valoir {es raifüns. » Ils avoient fujet , { diten- 
core ce Pere , en fe plaignant des Mécontens } 
»-ils avoient fujetde s'’ofenfer du peude civi- 
» lité & courtoife de ces Démons , qui n’a- 
»: VOient-pas ef égard. à leurs mérites ,.& à 
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»x Fa qualité de leurs perfonnes. Mais fi la plû- 
» part de ces gens là euflént recherché leurs 
»> Confciences- ,. peut-être euffent - ils trouvé 
>» que la caufe de leurs mécontentemens ve- 
» noit de cette part , & qu'ils: devoient plü- 
53 tOt s’irriter contrecux-mêmes, par une bon- 
> ne pénitence , & non pas aporter des yeux 
»» curicux & une confcience vicienfé ,. pour 
» s’en retourner incrédules. Ainfi ces fubrils 
Exorciftes trouvoient toûüjours des raifons pour 
confondre les contredifans , ou plätôtdes def 
faites pour ébloitir les fmples & les bigots ; car 
f les pieces qu’on joüoit , venotent à réuflir » 
c'étoient des miracles , où l’on voioit éclater la 
puiffance que PEglife donne à fes Miniftres 3 
& fi le fuccès n’èn étoit pas favorable , c’étoit 
Fincrédulité des fhecétareurs qui en étoit la cau- 
£ : file Diable obéïifloit., 1l y. étoit contrains. 
par la force des cxorcifimes , & s’1l n’obéifloit 
pas , 1l lui étoit permis d’en ufer ainfi, par une: 
jufte punition de Dieu contre les incrédules , 
pour les entretenir dans leur incrédulité, 

. On avoit publié que fix hommes forts & ro 
buftes ne pouvoient empêcher les Pofledées de: 
faire leurs contorfions, Duncan s’apuyant peut- 
être avec un peu trop de confiance , fur la 
protection du Maréchal de Brezé , entreprit 
d'en faire l’expérience au grand déplaifir du 
Pere Recollet: car:aiant faifi la maindroite de 
ka Superieure "avec une des fiennes , elle s'é- 
força de lui faire lâcher prife , dès que Laëtance 
eut ordonné au Demon de faire fes contorfions 3. 
maiselle ne püt en veñir à bout , niles faire 
que des jambes & du bras gauche : elle fut en 
vain-adjuréé de les faire du bras droit, comme 
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du gauche 3-Je ne le pris , dit-elle enfin , 6er. 


slme tient. Laiffés lui le bras , dit l’Exorcifte 
à Dancan ,:car comment fe feront les conter. 
fons , fi vous la tenés ? Si Cefl un Démon, repli- 


qua. Duncan d’une voix fôrt élevée , 71 doit. 


être plus fort que moi. Quelque bon Pbhilofophe 
que vous foyex » c’éff mal arçumenté ; repattit al- 


grement Lactance ; car wz-Démon hors du corps 


eff plus fort que vous ; mars étant dans un corps 


forble , tél qu'eft celui-ci ; il nef pas néceflarre: 


quil foit fi fort que uous ; car [es aïtions naturelles 
font proportionnées aux forces du corps qw'il pof- 
fede. » Ce bon Pere, ( dit Duncan dans le li- 
ss vre Où 1l à latffé cette hiftoire } ce bon Pere 
» ne fe fouvenoit pas d'avoir Ià dans l’Evan- 
» gilé ,-qué les Démoniaques rompotent les 
» cordes & lés chaînes dont'ils étoient liés, & 


L 


s que le Rituel met entre les marques dePof- 


» {eflion , Wires fupra ætaits Ÿ' conditionis na- 


ss tuyam oftendere: ÏE ajoûte que le lendemain 


>» il fit la même chofe à la Sœur Agnès; & 
» qu'on lé pria de ne lui férrerpastant' la mram; 
» parce que la Saperieure s’évoit plainte qu’il 


» lavoit bleflée en la tenant trop fort; & que 


»°ces Chofes fe patilérent.en prefence du Com- 
» mandeur de là Porte , de Laubardemont , & 
» de quantité de perfonnes'de condition. Il ra- 
porte encoré que la premiere fois qu'il vit la Re- 
- Jigieufe, {on arrivée caufa une petite diferace au 
Diable Grefil, parce que l’Exorcifte l’arant ad- 


jûré de dire fon nom , il fe trompa deux foisen 


FPapelant premierément Benoît , & demi-heure 
après Texier: qui éroient les noins de deux au- 


ttes Medecins de Saumur : après cela 1l ne vou- 


ft plus deviner, bien qu’à la troifieme fois 1l 
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eût pü trouver le véritable nom ; parce que la 
_ Religieufe avoit autrefois oùi parler de ces Me- 
decins , fur tout pendant la maladie dont fa 
Mere étroit morte, oùimême 1} y en eut-un apel- 
lé pour la traiter ; mais leurs vifages lui étoient 
également inconnus. 

- Ilne fe pañla rien de remarquable depuis le 
20. de Mai, jufques au 13. de Juin , qui fut 
célebre par le vomiflement d’un tuyau de plu- 
me de la longueur d’un doigt , que la Supe- 
tieure rendit, car 1} n’y avoit que les Diables 
gui la poflédoient , qui fafient fertilesen mira- 
cles, & qui obéiffent de rems en tems à la voix 
des Exorciftes ; les autres étoient malins ; re- 
belles & defobéïffans, qui fe donnoient bien de 
garde de faire rien d’extraordinaire pour la gloi- 
re de Dieu , & pour celle de l’Eglife & de fes 


Minifires. Le Commiffaire ft un Procès-Verbal. 


fort.exact de cette derniere merveille , & d’un 
autre vomifement d’un bouton de foie , quela 
même Réligieufe renditle 8. de Juillet fuivant. 
Mais quels Procès-Verbauxn’auroit-il point fait 
de ce que St. Auguftin raporte , qu’il y avoit 
certaines gens , qui après avoir avalé des chofes 
differentes , & Îles avoir gardées un peu de tems 
dans leurs entrailles , rapelloient enfuite celles 
qu'ils voulotent , & les en tiroïent comme d’un 
fac. Cette merveille étoit encore plus grande 
que celles de la Supérieure , & cependant ceux 
qui l’opéroient n’étoient point poffedés des De- 
mons. 

L’Evêque de Poiriers fe rendit à Loudun le 
16. du même mois de Juin. Ïl a été dit fort juf- 
te par-le Pere Tranquille. » Que les Démons 
» qui y {éjournoient , il yavoit quelque tems,ne 
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» pouvoiént être chaffez qu'à coups de fceptre, 
; & que la croffe n'étoit.-pas fufifante de rom- 
# pre la tête à ce dragon , qui avoit jetté fon poi- 
» fon contre. des ames innocentes. Car l’Eve- 
que n’aufoitjamrais voulu travailler en perfonne 
à cette affaire , fielle n’eûüt été apuiée de l’auto- 
ité Roiale, & de celle du Cardinal ; mais avec 
de tels garans, ilne fit plus de difficulté d’en- 
trer en lice. Il dit à ceux qui allerent le faluer en 
atrivants Qu'il n'éioit pas venu pour prendre con- 
noiflance de la verité de la Poflefion, mais pour la 
faire croîre à:ceux'qui en douterent encore ; € pour 
Ÿ découvrir des écoles de Magie tant d'hommes 
que de femmes. On enténdit fort bien que c’é- 
toit à diré , pour venir commencer à établir 
Fefpece d'Inquifition qui avoit été. projettée, 
l n’exorcifa pas lui-même , ce futle Pere Re- 
coller qui exorcifa en fa prefence, &t it permis 
que l’Exorcifte préfupofart comme confkant 
que Grandier étoit Magicien , quoique ce fût: 
ha chofe quiétoiten queftion. Infringo, difoit-ik 
au Diabie , omne Padum , five à Domino tuo 
Lucifero , five à' Magiftro tuo Granderio: - Alors 
on commença à publier parmi lepeuple , qu’il 
falloit croire la Poñeffion , puifque-le Roi, le: 
Cardinal , & lEvèque la croioient'; & qu’on 
ne pouvoit en doutér fans fe rendre criminel 
de lèze majefté divine & humaine, & fans s’ex- 
pofer en qualité de complice de Grandier', aux 
coups de la terrible Juftice de Laubardemont. 
Et de faits’il y avoit encore quelqu'un qui ofât 
héfiter & fufpeéndre fon jugement”, it étoit fur le 
champ traité de damné & de pire qu’un:héreti- 
que,& la plüpart desautres Catholiques ne vou- 
loient pas plus communiquer avec lui qu'avec 
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un excommunié. Mémin & toute la cabale: 
difoient hautement dans les places publiques, 
qu’il falloit étre Diable pour révoquer en doute 
l Pofleffion. On joignit les Ecrits aux paroles.- 
. » C’eft ce qui nous fait dire avec aflürance, 
( dit le Pere Tranquille dans l’un de fes Ecrits) 
» que cette entreprife elt l’œuvre. de Dieu , 
» puis que .c'eft l’œuvre du Roi. Et écrivant 
contre le Factum deGrandier & contre quelques 
autres Pieces faites par des incrédules., il dit , 
>> Que ces libelles offençoient les deux Puiflan- 
» ces , la Royale & l’Epifcopale. Il dit encore , 
» Que s’il y a perfonne au monde qui ait été 
» clair-voyante dans cette affaire,&c de qui le ju- 
» sement doive être fuivi, c’eft le Roi qui croit 
» Ja Poffeflion , & qui ne.fait pas cette affaire 
» fienné pour f rendre complice d’une fourbe : 
55 c'eft Monfeigneur l’'Eminentiflime Cardinal, 
» la premiere Perfonne de l'Etat , qui croit la 
» Pofleflion , & non-feulement, il la croit , mais, 
» après Sa Majefté ,on.doità fa pieté & à fon 
» zèle l’entreprife de cette affaire , comme té- 
» moignent aflez les Lectres qu’il en a écrites 
» à Monfieur de Laubardemont , à la lecture 
» defquelles on ne peut qu'on n’admire fa 
» bonté , aufli bien que la grandeur de fon 
» Cfprit ,; de voir que.celui qui remuë le mon- 
sde ,; & donne le branle aux Monarchies 
» par fes fages conftils., entreprend avec un 
»foin de Pere le foulagement de.ces Filles, 
» & avec un zêle de Prélat la querelle de l'E- 
» glife offenfée par ce malefice. L’Auteur de 
la Démonomanie de Loudun ,; prouve auf 
la Pofléflion par cet argument »; Le Roi. 
» & Monfieur je Cardinal l’autorifant ; elle ne 
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» peut donc être révoquée en doute. ‘Ainfi per. 
fonne n’ofoit plus ouvrir-la bouche pour diré 
fon fentiment , & l’on commençoit déja à fentit 
Je joug de cette efpece d’Inquifition ; que les 
Exorciftes avoient deflein d'établir. 

Entre plufieurs particularités des chofes qui 
fe firent devant l’Evêque, celle ci mérite bien 
d’être raportée dans les mêmes termes, où el- 
le fe trouve couchée dans une Rélation manu- 
{crite , qui a été jugée fidelle & affés exaéte , 

ar tous les gens qui vivoient en ce tems-là. 
Êlle paroit avoir été écrite par un bon Catho- 
lique Romain , bien convaincu de la vérité ée 
la Poffeffion , & du pouvoirdes Exorciftes fur 
les Diables, aufli bien que de la bonne foi de çes 
derniers : voici ce qu’elle contient. 

»Le Vendredi 23. de fuin 1634. veille de 
» a St. Jean , fur les trois heures après midi, 
» Monfeur de Poitiers & Monfieur de Lau- 
» bardemont étant dans l'Eclife de Ste. Croix 
» de Loudun ; pour continuer les exorcifmes 
» des Religieufes Urfulines , de l’Ordre dudit 
» Sieur-de LaubardemontComimiflaire fut ame- 
» né de la prifon en ladite Eglife , Urbain Gran- 
» dier Prêtre Curé ,accufé, & dénommé Ma- 
à gicien par lefdites Religieufes Pofédées , au- 
» quel furent produits par ledit Sieur Commif- 
» faire quatre Pactes, raportés à diverfes fois, 
maux précédens éxorcifmes , par lefdites 
» Poff dées ; que les D'ables qui les poffédoient, 
» difoient avoir faits avec ledit Grandier pour 
» plufieurs fins , mais l’un particuliérement ren- 
» du par Léviatan ; le Samedi 17. du prefent 
» mois ; compofé de la chair du cœur d’un 
# Enfant ; prife en un Sabat fait à Orléans en 


\ 
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»1631. de la cendre d’une Hoftie brülée , du 
» fang &.dela fe... dudit Grandier ; par le- 
> quel Leviatan -dit avoir. entré au coros de 
» as Jeanne des Anges , Supérieure defdi- 
stes Religieufes , & l'avoir poflédée avec fes 
» adjoints ‘Béhémot , Ifaacarum ,; & Belaam; 
» & ce le :8. de Décembre -1632. L'autre 
» compofe de graines d’oranges & de grenades, 
» rendu par Âfmodée alors poffédant la Sœur 
» Agnès , le Jeudi 22. du préfent-mois , fait 
» Entre ledit Grandier , Afmodée , & quantité 
» d’autres Diables ; pour empêcher l’éfet des 
» promeiles de Béhérit qui avoit promis pour fi 
» œne de fa fortie , d'enlever la calote dusSieur 
» Commiflaire de la hauteur de deux piques., 
» l’efpace d’un w/ferere. Tous lefquels Pactes 
» repréfentez audit Grandier, il a dit fans être 
» aucunement étonné ; mais avec une réfolu- 
» tion coniftante & généreufe ; ne favoir en fa- 
> Çon quelconque ce que c'étoit defdits Pactes, 
> ne les avoir jamais:faits ; & ne connoître point 
» d'art capable de telles chofes ; n’avoit jamais 
»eu communication avec les. Diables ,. & 
5 isnoter abfolument ce qu’on luidifoit. Dont 
» fut fait Procès-Verbal. qu’il figna. Cela fait 
» On amena toutes lefdites Religieufes Poffé- 
> dées , au nombre d'onze ou douze , compri- 
n fes trois Filles Séculiéres aufli pofltdées dans 
> le chœur de ladite Eglife , acompagnées de 
> quantité de Religieux , Carmes , Capucins , 
» & Recollets , de trois Médecins , & d’un 
» Chirurgien;lefquelles à l’entrée firent quel- 
» ques gaillardifes , apellant ledit Grandier leur 
>> Maître , & lui témoignant alégrefie de le voir, 


5 Alors le Pere Laétance, Gabriel , Kecoller, & : 
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» l'un des Exorciltes ; exhorta toute l’Afiftans 
» ce d'élever leur cœur à Dieu avec une fer 
» veur extraordinaire, de produire.des actes de: 
» douleur des offenfcs faites contre cette adoras 
» ble Majefté , & lui demander , que tant des 
> pechés ne mifilent point d’obftacle aux defs 
» feins que fa Providence avoit pour fa gloi= 
“re en cette occafion ; & pour marque ex 
» tericute de la contrition interne , dire le coma 
» fiteor , pour recevoir la benediction de Mon. 
» fieur l'Evêque de Poitiers. Ce qui ayant été. 
» fait,il continua de dire que l’afFaire dont il s’as 
» gifoit, étoit de fi grand poids, & tellement 
» importanteaux veritez de l'EglifeCatholiques 
» Romaine , que cctte feule confideration de 
» voit fervir de motif pourexcicer la devotion:;. 
» & que d’ailleurs le mal de ces pauvres Filles 
» étoit fi étrange , après avoir été fi long , que 
» la charité obligeoit tous ceux quiont droit de 
» travailler à leur delivrance & à l’expulfion des: 
» Demons ; d'employer l’efficace de ieur ca-, 
» ractere pour un fi digne füujet ; par les exor- 
» cifmes que l’Eglife prefcrit à fes Pafteurs, 8e 
»adreffant la parole audit Grandier , il lui dit 
» qu'étant de ce nombre par l'onction facrée des 
» Prétrife, ildevoit y contribuer fon pouvoir 8g: 
.» fon zèle , s’il plaifoit à Mr. l'Evêque delui en, 
=» donner la permiflion,& de commuer fa fufpen= 
» fion,en autorité ; ce que ledit Sr. Evêéqueayant. 
» concédé ; le Pere Recollet prefenta une éro 
» le audit Grandier , qui s'étant tourné vers: 
» ledit Sieur Evêque , lui demanda s’il lui pers 
» mettoit de la prendre ; à quoi ayant repondu 
» que où ; i1fe mit ladite étoleau cou , & alors» 
le Pere Recollet lui prefentaun Ritüel , qu'il 
| | deman- 
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demanda permiflion de prendre audit Sieur 
Evêque , comme ci-deflus,& reçut fa benedic= 
tion , fe profternart à fes piés pour les baifer.… 
Sur quoi., le Pen Creator Spiritus , ayant êté. 
chanté ,1l fe leva & adrefix' ia Parole iMon- 
fieur de Poitiers , & lui dit Morfergneur , qui 
dois-je exorcifer ? À quoi lui ayant été répon- 
du par ledit Sieur Evêque , Ces Filles, Il conti- 
nua &c dit. Qelles Filles ? à quoiil fut répondu ? 
Ces Filles Poffedées. Tellement dit-il , Mon= 
feigneur que je fuis donc obligé de croire La Pof- 
fefion >; l'Eglife la croit ; je.la croi donc auf- 
fo ; quoique j'efiime qu'un Magicien ne Peut faire 
bofleder un Chrétien fans fon confentement. Lors 
quelques-uns s’écriérent qu’il étoit héretique 
d'avancer cette créance, - que cette verité. 
étoit indubitable , recüë unanimement dans 
route PEglife., & aprouvée par la Sorbonne, 
Surquoiil répondit qu’il wavoit pas formé de 
créance déterminée là-deflus , que c’étoit 
fulement fa penfée , qu’en tout cas il fe fou- 
mettoit à l'opinion du Tout , dont il n’étoit 
qu'un Membre , & que:jamais perfonne ne 
ut héretique peur avoir eû des doutes , mais 
>our-y avoir perfeveré opiniâtrement , & que 
ce qu'il avoit propofé audit Sieur-Evêque , . 
toit pour être aflüré par fa bouche qu’il 
r’abuferoit point de l'autorité de l'Egclife. 
it lui ayant été amenée par le Pere Recollet 
a Sœur Catherine, comme la plus ignorante 
le toutes,& la moins foupconnée d'entendre le 
_atin , il commença l’exorcifime en laforme 
refcrite par le Ritüel, qu’il ne put pas conti. 
auer longuement, parce que toutesles autres 
Jofledées furent travaillées des Berioss 306 


# firent force cris étranges & horribles , &eñ 
as tre-autres la Sœur Claire s’avança vers lui lu 
s reprochant fonaveuglement & fon opiniâtre 
_Sté ; fi bien qu'en cette altercation il quitt 
» cette autre Pofédée qu'il avoit entreprife 
»> & adrefla fes paroles à hdite- Sœur Claire, qu 
# pendant tout ce tems de l’exorcifine ne fit qu 
# parler àtors &c travers ; fans aucuneattentiot 
ssaux parolesde Grandier’, qui furent encor: 
55 interrompués par la Mere Supcrieure ; qu’i 
s entreprit, laiflant laditéfœur Claire. Mais 
5 ft à noter qu'auparavant que de commence 
s à l'exotcifer ;illuidit, parlant en Latin, com 
» me ilavoit prefque toûjours fait ; s'expliquan 
sxpuis après en François ,; que pour elle, elll 
» entendoit le Latin , & qu'il vouloitl’interro: 
» ger en Grec ;étant tine dés mafqües requife 
» pour juftifier une Poffeffion indubitable, & 
» queles Diables entendoient routés fortes d’E 
5 diômies ; à quoi le Diable répondit par la bou 
» che de.la Poñledée ; 4h! que ines fin ; tw (ais brel 
ss que c'eft une des premiéres conditions. du Paëf 
so fait entre toi do nous ; de ne répondre pointe 
_ »Grec. À quoi il repondit ; 0 4! pulchra illufon 
5 egregia evafo ! 6 La-belle défaite! Et lors il ht 
» fut dit qu'on lui permettoit d’exorcifer en gre 
» pourvû qu'il écrivit premierement ce: qu 
»voudroit dire. Ladite Poflédée offrit néani 
ss moins de lui repondre en quelle langue 1l vou: 
35 droit ,:mais cela n’eut point de lieu, cartoute 
“les Poflédées recommencerent leurs cris: & 
5 leurs rages ; avec des defefpoirs nompareilss. 
5 des convulfons fort étranges , & routes diffé. 
» rentes ; perfiftant d’accufer lédit Grandier de 
x magie, 8cdu maléficequi les travailloit,s’ofränt 
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e luitompre.le-cou ; fon vouloit-le leur per. 
ettre ; faifant toutes fortes d'efforts pour 
outrager; ce qui fut empêchépar les defFen- 
s de l'Eglife, &c par les Prêtres & Religieux 
| prefens , travaillans extraordinairemeut à 
primer la fureur dont toutes éroient-agitées. 
ui cependant demeura fans aucuntrouble ni 
motion ; regardant fixement lefdites Pofe- 
ces, proteftanr de fon-infiocence ; &priant 
Dicu d'en être le: protecteur ; &s’adreflant 
:Monfieut l'Evêque:; &:à:Monfeur..de 
aubardemont ; illeut.-dit qu’il-imploroit 
autorité Ecclefaftique & Royale ; dont ils 
toientles Miniftres ; pour commander à ces 
Jemons de lui rompre le:cou, ou du moins 
e lui faire une marque vifible au front, au 
as qu'itfüt:lauteur-du :crime dont ik étoit 
ccufé:; dfin que par là la: gloire de Dieu 
it manifeftée; l’autorité de lEglife éxaltée, & 
1 confondu; pourvû toutefois que ces Filles 
e le touchaffent pointde leur mains ,-ce qu’ 
s nc: voulurent point permettre ; tant pouf 
‘être point caufes du imal qui auroit pù lui 
n arriver que pour n’expoler point l’auto- 
té de l’Eglife aux rufés des Demons , qui 
ouvolént avoir contracté quelque Pacte fur 
e fujet avec ledit Grandier. Alors les Exor. 
iftes au nombre de huit, ayant comman= 
€. le filence aux Diablés. ; 8 de cefler les 
efordres:qu’ils faifoient ; Fon ft aporter du 
zu: dans unréchaut ; dans lequel on jet- 
tous ces: Paétes: les uns après les au 
res , & alors. les premiers aflauts redoublé- 
ent avec des :wiolences  & des confu- 
ons fi: horribles ; & des cris fi fienE ; de 
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» poftutes fi épouvantables ; que cette aflem- 
2flee pouvoit pañler pour un Sabat , fans la fain- 
»teté dulieu où elle étoit , & la qualité des Per- 
;, fonnes qui la compofoient ; dont le moins 
à étonné de tous ; au moins à l'extérieur , 
; fut ledit Grandier ; quoi qu'il en eût plus 
» de fujet qu'aucun autre » les Diables con- 
» tintant leurs accufations » lui cottant les 
., lieux , les heures, & les jouts de leurs coni- 
» munications avec lui , {es premiers malefices ; 
fes fcandales , fon infenfibilité , fes renonce- 
., mens faits à la Foi & à Dieu ; à quoi il reparti 
avec une affürance préfomptueufe , qu’il dé- 
‘, mentoit toutes ces calomnies ; d'autant plus 
» injuftes qu’elles étoient eloignées de: fa Pro- 
 féfion ; qu'il renonçoit à Satan: &:à tous les 
, Diables;qu'ilne les reconnoifloit point,&qu'il 
» les aprehendoit encore moins ; que malgf 
» eux il étoit Chrétien , & de plus Perfonnt 
_» facrée ; qu'il fe confoit en Dieu. & en Je 
» fus-Chrift , quoi que grand pecheur, du'ref 
5» te ; mais néanmoins qu'iin’avoitjamais don 
né lieu à ces abominations ; & qu'on ne lu 
., en fauroit donner de témoignage pertinent ê 
 autentique. Ici il eft impoflhble que le difcour 
» exprime ce qui tomba-fous les fens : les. yeur 
… & les oreilles reçurent l’impreflion de tant d 
* » furies , qu’il ne s’eft jamais vü rien de fem 
, blable , & à moins que d'être accoutumé. 
“» de fi funeftes fpectacies ; comme font ceu 
3 qui facrifient aux Demons , il ny a poin 
Hd'efprit qui eût pù retenir la liberté contt 
, l’'éronnement & l'horreur que cette actio 
:» produifoit. Grandier parmi tout: cela demeu 
5 ra toûjouxs lui-même ; c’eit à dire infenfbl 


Des Diables de Loudus. 126: 


‘à tant de prodiges , chantant les Himnes” 


"de l’Eglife avec le reite du peuple , aflüre. 
comme s’il eût eu des légions d’Anges pour fa 


arde : Et de fait l’un de ces Demons cria 


‘que Belzébut éroit alors entre lui & le Pere 


ci 


Tranquille Capucin : Et fur ce qu'il dit ,- 


adreflant { parole au Demon , oëwutelcas » 7 


fai filence , ledit Diable commença à juret 


que c’étoit là le mot du guet, mais qu'ils 
étoient forcez à tout dire , parce que Dieu 
étroit incomparablement-plus fort que tout. 


l'Enfer. Si bien que tous voulurent {€ Jetter 


‘für lui, s’offrant de le déchirer, de montrer {es ” 
marques & de l’étrangter , quoiqu'il füt leur 
Maître; farquoi il prit occafion de leur dire 
qu'il n’évoit ni leur Maître nileur valet,& que 
‘c'étoit une chof incroiable qu'une. .mêmé 
confeffion le publiât teur Maître, & s'offrit de | 
létrangler. Et alors les Filles lui ajant jetté : 
Icuts pantoufles à la tête sil dit , Vorla des Diar 
‘bles qui fe déferrent d'eux-mêmes. Enfin ces * 
violences & ces rages crûrent jufques à un 


tel point, que fans le fecours.8& Fempêche: 


ment des perfonnes qui étoient au chœuf , : 
l’auteur dece fpectacle auroitinfailliblement : 


fini fa vie, & tout ce qu'on put faire fut 


de le fortir-de ladite Eglife , & de l’ôter aux 


fureurs qui le menaçoient, Ainfiil fut recon- 


duit dans fa prifon fur les fix heures du foir , - 


& le refte du jour fut emploié à remettre 
l’efprit de ces pauvres Filles hors de la Pof 


fefion des Diables ; à quoi il n'y eut pas 


peu de peine. ie 
Ceux qui écrivirent pour Grandier , après 
tre bourafque , dirent que ces Fire avoienEt 
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paru fiinfolentes , qu’elles n’avoient refpecté mt 
le lieu , niles perfonnés qui s’y étoient aflem- 
blées, & fienragées contre ce pauvre homme, 
qu'elles fembloïent I vouloir déchireren piéces. 
fans Le fecours du Gardien des Capucins & des 
. autres Exorciftes, dont l'intention n’étoit pas de 
le laifler alors en proie à leur fureurs , mais de le: 
referver à de plus terribles peines , dont l’'hoë 
teur @c fa qualité ne poutroïent laiffér révoquet 
en doute la vérité dé la Pofieffion; & par où ils 
.prétendoient s’aq Uéfir à CU x-im êimes: Ja reputd= 
tion d'une fainteté extraofdinaire , & d'ün pou» 
voir miracuteux, On obferva encore , que lés 
plus fenfez S'étoient fort étonnez de voir, que 
Jors qu’elles furent exorcifécs par Grandier, cl 
‘les ne répondirent que par un torrent d’injuress 
& de crachats qu'elles vomifoienc contre lür, 
&c fur tout que la Supérieure fe füt fervie d’une 
fi mauvaife deffaire pouf ne répondre pas en 
Grec , difant ,.0#il y avoit ua Pacte entre li 
@ elle ; qui Pempéchoït de répondre en ceite Lans 
gue. Qüantaux quatre Pactes dont 1l a été parlés 
On avoit folemnellement promis que l’un des 
quatre tomberoit dù haut de la voute en bass 
quoique la Relation n’en'ait rien rapotté , non 
plus que du fait précedent, mais.on fut bien fur 
pris de le voir tomber de deflôus la coëfe de la 
Supérieure. On remarqua auffi que Grandiet 
avoit expreflément demandé que ce prétendu 
.Pacte de filence füt rompu ; Cela fe peur , dis 
AOit-1l , car Dies a donné pouvoir à for Eglife 
_fur.les Démogs } &* de fait vous vous vantex de 
Avoir efféivement rompu. divers aûtres , qui n°6 
dofent dauctne conféquence. Mais on n’avoit 
garde de { priver du ful:moien-qu'on avoit 
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le garantir ces Diables d’une épreuve ; qu'ils 
rétoient pas capables de fouténir. L’Auteur 
le la Démonomanie de Loudun a été affez: 
aardi pour écrire , que Grandiern’ofà fe hafar- 
ler à interroger les Religieufes en Grec ; mais 
juoi que la précedente Relation foit vifiblement 
Jartie de la main d’un homme fi. perfuadé de 
a Pofeflion., qu’au defaut d’autres préuvés 
-h fa faveur, il { fert.de la conftance de PAccu- 
€ ; laquelle on né peut trop admirer, "& qui ne 
'OUVOIt vénir.que du témoignage d'une con- 
Cience qui ne fe fentoit point coupable ;'cetre. 
Kclation fut néanmoins pouf réfuter ce men- 
Onge ; car elle porte expreflement', que lors 
que Grandier { mit'en dévoir d'interroger én. 
5rec , les Poflédées” l’interrompirent par‘dés- 
)Euits Confus & cpouvañtables ; qui furenttou— 
és les marques de Poffeffion. qu'elles donne 
ént däns cette circonftance , -&: qui n'auroiens: 
as fi fort épouvanté l’Auteur de la Relation ;,: 
L L'on n’avoit pas produit à la fois les Pofe 
es en fi grand nombre , &c fi ellés n'euflent 
as mêlé-& confondu tant de cris & de voix 
nfemblé , & fait tant de poftures & de con- 
orfions diffcrentes , qu’elles donnerent fans: 
joute à cette action , l'air d’an charivari dia 
olique & infernal”, qui furprit ceux que ces: 
parences extérieures fraperént , qui ne purent 
‘imaginer que la feule perverfité de la nature 
umaine füt capable de produire des effets f 
orribles & fiextravagans , qu'ils confondoient 
1 Religion , la pieté & Ja raifon. © 

. C’eft ce qui fe voit dans chacune des Pieces: 
on a,ou des Exorciftes, ou de ceux qui onteu 
flez peu de féns pour croire la LE s tels 
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que l’Auteur de la Relation précedente ; car if! 
n'y en a pas un feul, de qui les Ecrits ne foient | 
pleins de contradictions. Par exemplecelui-ct | 
dit , que le Diable commença à jurer que C’étoit | 
dè-le mot du guet, mais qu'ils: étoient forcex à 
iout dire ,; parce que Dies étoit 1ncomparable= 
ment plus fort.que tout l'Enfer. Voici donc, paf: 
* le propre aveu du Diable , Dieu, rncomparables. 
* ment plus fort que tout l'Enfer. Et l’Evêque de. 
: Poitiers & Laubardemont difent de leur côte 3. 
 quils ne veulent pas accorder à Grandier Ja Lis 
 berté qu’il demande , favoir de commander aux, 
Demons gqwils lui, fallent une marque au front , 
parce qu'ils ne veulent.porrt expofer l'autorité 
de l'Eglife aux rufes des Demons ; qui pouvoient 
avoir contracté fur ce fujet quelque Paüte avec lez. 
dit Grandier. D'où il s'enfuit, où qu'un Pacte: 
contracté entreles Demons & un Magicien, ne 
peut être enfraint ni rompu pat Dieu même , ou. 
que la prétenduë autorité de l’Egclife n’émane 
-pas de Dieu , & que par conféquent elle n’eiË 
rien que verba © voces, Cette même contradic= 
. tion regne par-tout ; tant dans les Ecrits des Par= 
ticuliers faits en faveur de la Poñleflion,que dans 
des Actes de Juftice , autentiques & publics ; & 
1] faut:être bien préocupé pour ne le pas connoîs 
tre. C’eft tantôt Dieu qui eft'le plus fort, & tan- 
tôt ce font les Demons :1ls refiftent quand il leur 
plaît à l'autorité de l’Eglife, c’eft-à-dire, felon 
‘lelangage des Exorciftes , à Dieu même ; &en 
vertu des Paétes qu'ils ont faits ; Dieu n’a plus 
de pouvoir fur eux. L’Eclife.leur ordonne de di- 
re le nom du Magicièn. Ilsnomment Grandier, 
Alors on prétend qu’ils difent la vérité, car ils n€ 
“peuvent réfifter à l’aurorité de l'Eglife. Ici cette 
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Eglife ne redoute point leurs rufes , 1lsn’ofe- 
roient les employer contre elle ; elle.ne craint 
point les Pactés qu'ils peuvent avoir contractez 
fur ce fujet avec des Magiciens pour nommer 
Grandier; l'autorité dont Dieu l’a pourvuë, eft 
au-deflus de la force. de ces Pactes ; & cepen: 
dant une-autrefois , elle craint d’expofer [on au- 
torité aux-rufes des Dermons , &Taà leurs-Paétes faits 
avec-des Magiciens. Une autrefois, ainfi qu'on 
va: le voir incontinent, elle oublie {on principe, 
& expofe fon autorité dans une accufation que 
le Diable fit à la Dame Baillive del oudun,d’être 
Magicienne & d’avoir aporté un Pacte dans l’E- 
ghfe où-onlexorcifoit. Les Exorciftes fe virent 
dans la nécefiré de commander au Diable de ra- 
porter le Pacte. On verra tout à l'heure coim- 
ment ils furent obéis., & de quelle efficace fut 
l’autorité de. l’Eglife entre leurs: mains. Mais 
ç'en eff trop fur ce. fujet , latfons-dlà ces égare. 
mens .de l'efprit humain, &.reprenens le fil de 
nôtre narration: R : 

Le dernier Jour du même mois de Juin,unedes 
Poflidées qu'on éxotcifoit dans l’Eglife de No- 
tre- Dame du Château fut aflez effrontée pour 
dire que Grandier avoit envoié à plufeurs De- 
-moifelles , pour leur faire concevoir des monf- 
tres. ,une chofe que la pudeur ne permet pas de 
nomimer , & qu'elle mème nomma alors hardi- 

_ment.L’exorciite préfapofantque leDiableavoit : 
dit la vérité, &c fans lui objecter que le prétendu 
: Magicien étoit trop bien gardé pour pouvoiren 
-treprendre rien de femblable;ni qu'on ne conce: 
-Voit pas quelavantageil auroit pü en recevoir > . 
fur tout dans fon étatprefent.il fe contenta de lus 

demander pourquoi l'effet ne s’en Po EN : 

[: 
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fuivt ;: à quot la Fille ne répondit que par un: 
torrent deiparoles impures:,fales , deshonêtes, . 
qui ne faroient aucun difcours lié ; & par des : 
blafphêèmes inouis , ce qui faifoit honte mème. 
aux oteilles les moins chaites ;& faifoit fremir 
. les gens quiavoient le moins de piété. Aufline 
pouvoit-on: contenir. l'indignation que toutes : 
ces horreurs avoient excitées ; & l’on commen. 
 çoit à en parler ouvértément , lors qu'on vie : 
afficher à tous les coins de laville, &qu'onen-… 
tendit publier par tous les carrefours l'Ordon- . 
nañce duivamtb. >. Dinioncié dis, Tr 
“eff très expreflément deffendu:à toutes per- . 
founes de quelque qualité © condition quelles : 
foient ; de médire n1.aurrement entreprendre ‘de 
Darler contre. les Religienfes ; dd auires Perfon-. 
nes dé Loudun ajfligées des hfalins Efprits., leurs : 
Exorcifles , niceux qui-lesafhifient ; fait aux 
dieux où elles font éxorcrfées., ou arlleurs ; en 
quelque facon :Ÿ' maurére que ce [oit ; à peine 
de dix millelivres d'amende ; & autre plus grande t 
fonmme, Ô' punition corporelle , fi le cas y échorr.. 
Et afin qu'on wen prétende caufe  d'ignorance 3. 
era la préfente Ordomnance 146 © publiée au-. 
jourd'bui au Prône: des :Eglifes Paroiffiales de cet 
ge ville S& affichée tant aux portes d’icelles que par= 
tout ailleurs 0% befoin fera: Fait à Loudun le 2. 
de Jurllèt:1634 Sucls KE 2 
-Cette Ordonnance fermoit abfoliment la. 
bouche à tous ceux-quiauroient vouludeffendre- 
l’innocence de Grandier : car foutenir que les. 
Religieufes n'étoient pas poñbdées, étoit la mé 
difance noire &c impardonnable ; contre laquel. 
de la Juftice de Eaubardemont s’armoit de toute. 
‘de. éverité,&c qu'elle prétendoit rigoureufement. 


x 
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punir. Cependant'il n’y avoit point de moien 
de parvenir à ià juftification du Curé, qu’en: 
mettant cette vérité en évidence,;& en convain- 
cant la Poféflion d'impofture. La  cabale fe 
croyant hors de ce danger ; parles précautions. 
qu'on avoit prifes ; 1lsagirenttousavéc plus de 
hberté ; & fe donnerent carriere autant qu'il 
leur-plut, dans l’affürance qu’il n’y auroit plus 
perfonne aflez hardi pour entreprendre feule- 
ment d'en murinurer tout: bas. C’eft pourquoi: 
Aftaroth 8 deux de fes compagnons, ou fi lon: 
veut ; Elizabeth Blanchard , & deux autres fé 
culieres,qui avoient pris parti dans le regiment 
dés Poffedées;ne craignirent pas d'aller aufli-tôt 
faire un-tour. de:promenade à la campagne , 
avec leur Exorciite le Pere Pierre , Carme mi 
tigé , &'avec fon Frere Ecoüte en dépit du 
fcandale qu'étoient obligez de renfermer dans 
leur cœûr, ceux qui s’étonnoient que les Dia- 
bles qui pofñledoientces Filles , n'empêchafienc. 
pas ces bons Peres d’avoir de frgrandes familia- 
rivez avec elles. Mais ils ne favoient pas que 
comme les fefuites donnent congé à leurs Eco. 
liers tous les Jeudis , les Exorciftes avoient bien: 
le pouvoir de donnerun Mardi ‘aux Demons, 
dont fans doute 1ls étoient: les Maîtres. 

Î eft à prefamer que le lendemain 3. de Juillet, 
le Demon dela Sœur Claire étoit ‘auffi allé en 
catnpagne , & qu’il avoit abandonné cette m1- 
férable créature à elle-même , puifqueles lar- 
mes aux veux ,; elle déclara publiquement 
dans l’Eglife du Château ; où on l’avoit menée 
pour lexorcifer, que tour ce qu’elle avoit dit 
depuis quinze jours ; n’étoit que de: pures ca 
domnies & des impoftures ;. ds 7 n'avoit 


LA 
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rien fait que par l’ordre du Recoller ; de MA” 
gnon , & des Carmes ; & que fi on la fequef, 


troit , il fe trouveroit que toutes ces chofes” 


m'étoient que feintes & que malices. Elle ft 
encore les mêmes declarations deux jours après , | 
favoir le 7. du mois; & elle pafà fi avant cet, 
te: dernicre fois , qu'elle fortit de l’Eglifeon on. 
léxorcifoir ,; &-voulut:s’enfuir ; mais Demo 


| 
| 
| 


| 
| 


fans courut après elle, & l’arrêta, La Sœur 


Agnès enhardie par cer exemple ; dît-plufieurs 


fois les mêmes chôfes , priant avec dés larmes « 


ceux qui afliftoient aux éxorcifises , de vous. 
loir la virer de l’horrible captivité, fous le poids ! 


" 


de laquelle-elle géimifoit. Elle refufoitun jour # 


ns 


deCommunier:, aflürant fon Exorcifte d'un ait: 
trés ferieux ,; 8 en des termes qui ne Féroient ! 


pas moins , qu'elle ne fe trouvoir.pointen état 
de le faire : 11 ne laifa pas. de lui faire: acroire 


que c’étoit fon Demon qui lui caufoircetteré- © 


pugnance, & 1 lacommunia malgréelle, quel. 
que impieté qui parür êtte dans cctte action , & 

ÿ , . ) 3 
quelque conféquence que les ennemis de l’E- 


glufe puflent avoir lieu d'en tirer. Ces deux ! 


“miferables filles ne voyant aucune efperance : 


de fecours ,dirent enfin qu'elles fepréparoient à ! 


ét reextraordinairement maltraitées à la Maifon, 


pour avoir revelé un fcrer fi important; mais : 


qu'elles étoient bourrelces par lcursconfciencess | 
& forcécs à parler pour leur -decharge , & pour « 


donner gloire à Dieu &c à la verité, quoi-qu’il 
en püt,arriver. La Nogeret protefta auf un 


jour qu'elle avoit accufé un innocent , & qu'elle » 
en demandoit pardon à Dieu ,& fe tournant tan+ 


tôt du côté de l’Evêque ; tantôt du côté de Lau=t 
bardemont ; elle leur déclaroit ; qu’elle fe fentoit: 


k 
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obligée à faire cetteconfeflion pour la décharge : 
de fa confcience. Ce dernier n'en fit que rire, &. 
PEvêque. &.les Exorciftes foutinrent que le 
Diable ufoit de cet artifice ; pout-entretenir 
les gens dans l’incrédulité. Ainf 4k faloit ren- 
dre. Grandier Magicien à quelque prix que cé 
fac ; & quelques preuves autentiques & con- 
Vaincantes:, qui fe prefentaflent tous les jours : 
en. faveur :de. fon -innocence.: car of avoit le : 
fecret de faire connoïtre que le Diable mens - 
toit quand il parloit à:fa décharge, & qu'il die : 
fOit vrai quand'il l’accufoit ; l’Eglife commu 
niquant à fes Miniftres fes lumieres infaillibles, | 
pour difcérner la. Verité du menfonge dans les : 
propoñtions contradictoiresides Demons, & ces : 
dignes Miniftres les communiquantau peuple, . 
par la-voye: de l’autoriré de Laubardemont s . 
auquel perfonne n’avoitla force. ni la vertu de: : 
contredire, . Eu pe 
Un jeune homme qui fe ‘trouva à l'exorcif- 
me du.8.de Fuillet , ayant dir en Latin , qu'il” 
y avoit -dans le. corps d’Agnès:trois Deimons. 
fervans - Grandier ., res Demones, fervientes 
Granderte. Dites”, Mage. repartit. un Magif- 
trat ; & non-pas Granderio. .C’étoit, un nem 
qu'on avoit réfolu: d’éteindre. & de faire ab- 
fotbet. par celui de Magicien ; où du moins : 
qui ‘devoit:être-réfervé pour Fun.des, Demons + 
c'eft pourquoi. la Démonomanie de Loudun' 
raportant les noms des huit Diäbles qui pof. 
fédoient la Sœur Claire’, dit que le croifieme 
s’apelloit Sans Fix |; ou autrement ; Gradier 
des Dominations, Mais on fut perfuadeé que ce 
nom; par raport au Cufé.; alloit bien-tot être 
éteint par.fa mort ; quand on aprit qu'on luj 
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avoit nommé des Commifäires. Le monde étoit 
déja fi bien inftruit de la methode du Cardinal de: 
Richelieu , par plufieurs triftés exemples , tels. 
_qu'avoïent été les exécutions du Maréchal dé. 
Marillac , de Saint Preuil Gouverneur d'Arras; 
& de beaucoup d’autres , que dès qu'on voyoit: 
desCormmiffaires nomimez pour connoître d'u’ 
ne accufation d’un crime,encore même qu'il ne 
füt pas capital on étoitafluré que le Cardinal 
avoit réfolu que l’Accufé périr par les mains® 
d'un bourreau ; & que les Commiflaires , qui: 
frétoient'jamais que de fes créatures ; ne man-" 
queroient pas d'exécuter les ordres fanglans’ 
pour lefqueis 1ls éroient envoyez: | 
“. Cette forte de Tribunal , inventée & prati=- 
quée fous la domination des Firans mérite qu'on 
nc 1146 point pañér d'occafion de publier hor-" 
teut qu'elle infbire ; afin de tâcher d’en faire 
éteindre la cruelle pratique. C’eft pourquoi l’on 
va joindre ici ce qu'en a dit: M. Ménage, quoi-* 
qu'il ait déja été cité par d’autres Ecrivains. » Il. 
» n'ya point d’innocence , dit-1l , à l'épreuve 
- »» du choix des Juges: Qu'on donne-lechoix des: 
» uges à un Accufateur, il fera brûler par des * 
»'"fuges Moliniftes , tous les Evêques Janfenif- 
n'tes ; Se par des Juges Janfeniftes,rous les Evé-. 
» ques Moliniftes. M. le Vañor dans fà célé- 
bre Hiftoire du Regne de Louis XII. panche à. 
croire que les Commiflaires de Grandier n’é- 
toient que des bigots infatuez de la vérité de la 
 Poñéffion. » Il fallut dit:il, établir-cette érran-. 
_# ge doctrine , favoir, gue le Diable duëment 
»"exorcifé dit non-feslement la vérité ; maïs qwonw 
> pouvoit encore: afleorr fur [u. dépofition um Jun 
» gement raifonnable ; & en prévenir des Mas 
6 | 


æ 


Des Diables dé Londin. 138 


»»giftrats de. Province , gens de bien ; dit-on, . 
ninais crédules,ë choifis à caufe de eur bigote- 
» rie. C'’eft-là une préfomption de c harité de : 
M. le Vañor. Si dans le tems, peut-être d’un 
An, que cet illuftre Auteura féjourné à Loudun, 
où ibn à pas manqué, de prendre connoiflance ; 
autant qu'il l’a pu , de cequiregarde le faitde la 
Poffeffion, il avoit pu connoître Dreux Licute- 
sant-Géneral dé Chinon, ville qui n’elt qu à. 
quatre licuës de Loucdun , ‘Hlnauroit pas tardé, 
long-tems à:s'apercevoir que. ce Juge n'étoit 
-ien moins quebigot,ou même rien moins que 
levor. St-les autres Juges ont été de:la'même 
rempe » Comme onle peutbien: pr réfuimer ; au 
moins à Pégard de la plus grande partie,& com. 
pe en étoit. Eaubardemont leur Chef, il y à 
pien de l’aparence qu'ils n ontpas:craint de re- 
touver Grandier dansunautre mondé sOù il pie 
‘élever en jugément-contre-eux,: 
Ces Commifläires pour faire 8. parfaire le pro- 
ès à Grandier , étoient en conféquence d'une 
>remiere -Commiifion ; déja. venus à Eoudun, 
ils avoientaffifté aux exorcif mes par fubdé-. 
egation de Laubardemonr, l’un dansune Eglife, 
autre dans uñe autre ; maison ne! voulut Pto- 
juire au procés , que les Procèes-Verbaux des 8. 
x 9. de Juillet , comme faits depuis leur dernie- 
e Commiflion,quiéroitexpédiée le même jour: 
, de Juillet, par laquelle 1l-eit porté; Que le 
Roi commet le Sieur. de Laubardemont ; les Sreurs 
Roatin ; Richard à © Chevalier ,. Conferllers. au. 
Préfidial de Portiers., Howmair Lieutenant Ciin 
ninel au Préfidial d'Orléans ; Cotiereau ss 
lent , Piqueneau Lieutenant Particulier »..ê*: 
urges Conferller au Préfidial dé Tours ; Texier. 


# 


des … RSC 


Licurenant-General au Siége Roial de Saint aie 
xant Dreux Liéutenant-Generalrs © de ‘a Bare 


ve-Lieuienant Particulier as. Siège Roial de Chi. 


non; la Picherfe Lieutenant Païticulier au Siége 
-Rotalide :Chatellerand:: dv. "Rivrain Lieutenant= 
.GeneralaurSiége. Roial de Beaufort. Pour tous era 
femble., ou: dix dentreux , en labfence….malas 
die, eu-dégitime empéchoment - des autres"; faire 
.& parfaire. le-proces à Grandier ‘a fes Compli= 
ces, jufqwa Scitence définitivé s. © éxécution d’i= 
celle nclafucment, nonohfkant repolitians 04: apellæs 
tions quelconques; pour lefquellès ne fera différés 

Le tout par. la forme.preferite par les Ediés à Or 
dorances. Et outre -commet- ©" ordonne, ès: Chare 
ges: d’ Avocat, dr de. Procureur.du. Reës les Sieurs 


Conffant  Canfe:ller -d*. Avocat. du Roi.aw Siége 


Prefidial de Poitiers ; d'| Jacques Deniezu Confeile 
ler à la Fléche ; pour. en cette qualité faire con 
er sent. ou l'un-des deux en la. place dé l'aux 


, Les diligenses 7, Exp ditions nécelaires. Etk 
Fe de cetré Commiffhion, tous ccux qui W 


font dénommez s<h orinis Conftant Avocat du 
Roi à Poitiers, quis’en. abftint . frentle proë 


” cés à Grandict, & le condamnefent au fupphce 


du feu, Mais éllcne fur pas mife entre.les mains 
.des Commiflaires dés qu'elle eût. été-delivrée,s 
&c-cependant d s’étoit paflé , &c-1l fe paffa en: 


cote depuis des chofes farprenantes à à Chinon: ; 


aufli bien qu’à Loudun. 
Barré à qui la fonction d’Exorcifte.éroit inf 
_niment agréable, fe voient par bienféanceexclus 
.des exorcifimes de Loudun,initruifit 8 fiçonna 
en fecret deux de fes Dévores de Chinon ; qu'il 
4 hazarda enfin de produire en public commé 
‘étant pofiédées, L’une s’apcloit Catherine , & 
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l’autre ; Jeanne. Il commença le 30. de Mai. 
‘1634. à les exorcifer dans l’Eglifé de St. Jacques, . 
dont il étoit Curé. Le Lieutenant Général du: 


lieu drefà des Procès: Verbaux :de ce qui fe paf- 


foit à ces exorcifmes , &c-parce qu'à l'exemple : 
de celles de Loudunr, elles accufoient Grandier : 


de leur maléfice , on ne manqua.pas de pro- 


duire aufi ces Procès-Verbaux contre lui ; aux- 
‘quels on n'eut que trop d’égard , auffi-bien qu’- 


aux autres Piéces de cette nature, au lieu qu'on 


ne fit aucune-attention à ceux du Bailli de Lou- 


dun , du Lieutenant Civil , & des autres Juges, . 
où la verité étoit fnaïvement reprefentée, & où 
l’on auroit trouvé des preuves plus que-convain- - 


cantes de la faufleté de Paccufation , &cde celle 


de la Pofleffion ; ce qu'on fentit fi bien ;quepour : 


les détruire on eut recouts à de nouveaux ar- 


tifices , en rendant-ces Magiftrats fufpects ; car 


on fitaccufer le Bailli de Magie par les Poffédées 


de Chinon. Sa probité reconnuë de tout le mon. 


de, ne put lé mettre à couvert de cette atteinte » . 


& 11 fe trouva même des gens affez crédules pour 


ajoûter foi à une firidicule calomnie , quine fut 
inventée qu'après que. la cabale-des ‘partifans de 
la Poffeffion eut manqué un autre coup, qu'elle : 
avoit voulu lui porter.en cette forre.Une gueufe 
xpandiante aïant frapé à fa porte ,mitune Lettre : 
entre les mains d’un de fes Domeftiques , à qui 


elle dit qu'elle l'avoir reçüe d’un homme qui : 
pafñloit à chevalpar la ruë’, avec ordre de la lui : 
porter. Le Bailli aiant recu cette Lettre , & l’a- - 
yant-ouverte,vit qu'on lui propofoit-de concott- - 


rir au deffein de faire évader Grandier , ce : 
qu’on lui promettoit d’exécuter immanéable- - 
ment , s’il vouloit feulement défigner bien Le : 
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lieu dé {à prifon, lui donnantavis qu'onatténi 


droit fa réponfe dans l’hôtellerié du Cheval 


“Blanc de Chinon. Comme le nom , le fing. 


-êc l'écriture lui étoient inconnus ,.1Ffe douta”! 
du piére qu'on vouloit luttendre, & pour lé- 
Viter, 1l envoia la Lettre à Eaubardemont ;lut 
fiifant entendre qu’il avoit crû en dévoir ufer 


de cetté smañiere”, afin que fi par feinte , ou. 


autrement , il arrivoit qu'on fit quelque vio- 
lence'àla maïfon où Grandier étoit prifonnier!, : 

il ne püt être accufé nt foupconné d’étre l’au 

teur d'une relie entreprife. Quelque tems après, > 
jugeant'qu'il n’y avoit'plus tien à craindre dé’ 
cétte intrimue , thrédemanñda cette Éettre:,-11 
offrit de la reprendre fous fon Kécepifé’, &. 
“ür le refüs qu'on lùi fit ,; Al en'demanda du’ 
moins une Copié collationniée à FOriginal »,: 
pour faire perquifition de ceux qui'enétoient: 
les auteurs ,:6c les pourfüivre en fJuftice. Lau 
bardemont fut fourd à fes requêtes, & garan-… 
tit par là {s bons amis d’une recherche , qui 
n’auroit pas aidé- à rétablir leur réputation, 
“quand même 1l fe feroit fervi de fon autorité, | 
“qui paroifloit fans bornes , pour'les mettre à: 
“Couvert de la rigueur de la Juftie. + 4 
"On n’en demeura pas A {on égard, on cher: 
Cha à l'infüulter jufquesau bout , car une de fes? 
proches parentes futaccuféede Mägie-par Eli- 
“fabeth Blanchard, culiere poñedée, qui étroit. 
‘logée en la maïfon dela Veuve Barot , {œur du’ 
Béauftere de Misnon, & alliée prefque de toute. 
Ja cabale, Cette Encrguméne dît un jour en pré. 
énce des Juges Commiffaires, Roatin, Richard, … 
& Chevalier,que la Demoifelle dont on vientde . 
parler , toit Sorciére , & qu'une de fes particu- 
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lieres amies lui avoitaporté de fa part un Pacte, 
£ompofé à peu près comme lesautres dont il a 
£été-parlé ci-defluis : mais:on aprit que cette accu-. 
fationavoit caufé tant de fcandale & de murmu-- 
re dans Loudun , où le Bailli étoit. fort aimé... 
qu'on prit le parti d’obliger le Demon à fe dé- 
dire le lendemain: ;, & de lur ordonner de gar-- 
der aufli. le filence à l'égard des autres Officiers: 
de Ja ville; qu’ilavoit réfolu d’accufer de tenir 
école de Magie , ainfi qu'il avoit déja ofé.en- 
entretenir l’'Evèque de Poitiers à l'oreille le 
jour. précedent ; & l’Evêque en avoit. laifé. 
échaper là nouvelle ; avant qu'on. eütarrêté: 
d'en étouffer le projet, :ou de le fufpendre 
jufques après: la mort de Grandier, lo. 

. Cependant je Bailli éroit fi-odieux-aux auteurs : 
dé la Pofeffion ; qu'ils ne purent s'empêcher de 
faireencoreéclater leur haine & leurs mauvaifes - 
intentions contrelui, en-la perfonnede la Dame 

fa Femme. Elle alla dans une Eglife où l’on exot- 
cifoit ; &où lEvèque étroit prefent , à qui une 
des Pofledées dit d’abord à l'oreille ; que cette” 
Dameéroir Magicienne; puis ellele répeta tout 
hautenparlant:a elle-même, 70%s avex, aporté 
ya Pate dans-cette Eglife , ui dit-elle impudem- 
ment. La Baillive quine manquoit ni de préfen- - 
ce d’efprit,ni de courage, adrefla furl’heuremé- 
me fes prieres à Dieu à haute voix;&c fit diverfes . 
imprécations contre les Diables ; & contre les 
Magiciens ; & enfin elle fomma les Exorciftes . 
de confondre touràl’heure , ou Elle ; ou la pré- 
tendüé Poffedée; -& de faire voir la verité où la: 
_faufleté de cette accufation, en faifant raporter : 
Je Paéte parde Diable, felon qu’ils en avolentle - 
pouvoir de l'Eglife, & qu’ils { vantoientden 
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avoir fait raporter plufieurs autres. Surquoi less 
Exorciftes conjurerent les Demoss , ils leur or-. 


donnerent -d’obéir , :& leur ‘réïtérerent ‘leurs 
conjurations fi long-tems , & à tant de diverfes 


réprifes , qu'ils y pañèrent deux heures entieres, . 


& que la nuit-les y furprit ; qui les tira de cet 
émbarras , en forçant là compagnie à {€ feparer: 
La dernieré Commiffion dont 1l a été parlé ; 
pârut au jour par la publication qui en füit faite, 
& par l’enresiftfémentau Greffe, Après cela Les 
uges Comiiflaires s'étant aflemblez le 26. dé 


uillet'äu couvent des Carmes’, ils y établirent 


eurs féances ; & lé lendeinain 27. ils ñômmez 
rent pour Raporteur, Houmaitt Lieutenant Cris 


minel d'Orlcans , &-Texier Lieutenant Général. 


deS.Mäixant. Le brenuer étoitlosé chez Du- 


thibaut, & chacun des autres-éroit auf logé 
chez les ennémisde l’Accufé: Le.28/iis ofdont 
nererit-que: copie de‘leut Comimiffion u-feroit:: 
fignifiée , & l'Ordonnance fut éxécutée lé mêz. 

me jour: Il écrivit dans le-même tems.a fa Mere. 


la Lettre faivante: 


Ma Mere , Monfieur le Procureir du Rôi Dé. 


x- 


Paté, ma rendu vôtre Lettre , par laquelle: vous 


me mandix qWon a ‘trouvé -mes Papiers ‘en ma 


chambre, © ferénn ceux qui powvorent-fervir à. 


#4 jufiifitation ; -pour me les ‘mettre‘en main » 
Mais 0n re.ine les a porit donnés; auf quand je 


Les awroïs-jene fuis point en étai de faire des Ecri- 


tures. Pour des Mémoires à je'ne puis’ die autre 
chofe que ce que j'ai dit ‘au procès ; qui confifle em 
deux chefs. An premier ; l'on m'a interrogé fur 
des faits de‘ma premiere accufation, à quoi J’aë 
Satisfait, &' ‘allegué que j'en 1 


BIS uis bien juflifié ; ce " 
quil. faut faire. voir. en produifant. mes quatre 
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Sentences d’abfolution , favoir deux du Préfidial de 
Poitiers , © deux autres de Mr. l'Archevéque de 
Bourdeaux. Que fi Mefieurs les Commiflaires dou- 
tent de l'équité d’icelles , ils peuvent de leur au- 
torité faire aporter le procès qui eff au Greffe de la 
Cour de Parlement , avec ma Produëfion Civile.s 
qui fert à faire voir les mauvaifes pratiques qui 
furent alors faites contre mor. Le fecofd chef ef 
touchant la Magre > le mal des Religieufes. Sur- 
quoi je nai rien à dire qw'une vérité bien conffan- 
te , qui eff que j'en [uis du tout innocent ,; © à 
tort accufé ; dont j'ai fait ma plainte à Jufiice 
ce quil faut faire vorr en employant les Procès- 
Verbaux de M.°le Bailli , où font znférées toutes 
Les Requêtes que j'ai prefentées sant aux Juges. Ro- 
yaux ,; qu'à Monfeigneur l’Archevéque ; dont fai 
donné une fois une Groffe à Monleigneur de Lau- 
bardemont ; que Mr. le Procureur du Roi ma dit 
avoir au: produite. Vous ferés faire une Requête d’em- 
-ploi par nôtre Procureur ; qui-prendra tel Conferl 
qwil jugcra bon. Ses Réponfes contiennent mes 
Défenfes : © railons ; je n'ai rien mis em avant , 
“que je ne juitifie par Ecritures © Témoins; ff 
Mefdits Seigneurs m'en donnent le moyen. Au relte 
je me repofe de tout fur la Providence de Dieu, 
fur le témoïgnage de ma confcience ; © [ur Péquité 
de mes Juges., pour Pillumination defquels je fais 
des priéres continuelles à Dieu , > pour La con- 
fervation de ma bonne Mere ; à qui Dieu me veuil- 
Le rendre. en bref ; pour lui rendre mieux que je 
vai jamais fait les devoirs de [on Fils & Servi- 
“teur... Grandier. Et par apoflille. 


D'autant que je ne. fai rien ‘ici de ce qui fe‘ fait 
au monde ,.Sil s'effpallé quelque chofe aux Aires 
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Pablics qui puifle fervir ; il faut s'en aider Jetons 
quc le Conférl jugera bon. On m'a fait leéfure de: 
da Commiffion du Ror , portant les noms de Meflei=, 
_gnewrs les Juges Députés pour juger le Procès dé 
finitivement,, &' l'on m'a donné la Lifle de Leurs roms 


que je vous envoye. 4 
* Quelle que füt l'opinion qu’il avoit de fès Ju 
ges, ceux d’entre les defintereflés qui avoient. 
quelque commerce ‘avec eux ; connoïfloient’ 
bien que fa perte étoitréfolue ; dont Pon ne fut 
as alors fi vivement touché ; qu'on l’auroit été” 
fi l’on n’eût pas eu l’efprit ocupé à faire attention. 
à toutes les fuites de cette afFaire,qui fembloient 
menacer chaque particulier d'un pareil traite-" 


_ propoñition , Qwe le Diable dubriènt ‘éxorcifé eft 
contraint de dire la “vérité ; les Juges Comimif- 
faires faifant voir partoutes léurs demarches,qu'- 
iis avoient ordre Où intention d’autorifer cette. 
Maxime. Cette reflexion toucha les plus indo- 
lens ; & les obligea af mettreen état de préve-" 
nit les éfets d’une doctrine fi dangereufe. En 
fin tous les habitans affembiés au fon de la clo- 
. che de l'Hôtel de Ville‘, prirent réfolution 
de s’adrefler directement au Roï , auquel ils écri- 
virent la Lettre que Voici: 7 077 07. à 
SIRE. Les Officiers d Habitans de vôtre Ville 
de Loudun > [e trouvènt enfin obligés d’avoir re— 
cours à Vüôtre Majeflé s en lui remontrant très— 
bumblement ; que dans les exorcifmes qui fe font 
dans ladite Ville dé Loudun aux Religreufes de Ste. 
Urfule , © à quelques Filles Séculiéres ; que Por 
dir être poflédées des Malins Efprits , à fe com « 
… et une chofe très préjudiciable au Public ; ér Fa 
vépos dé vos fidèles Sujets ; en ce que les Exorcrfies 
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vbufans de leur miniflére @ de l'autorité de LE 
slife ; font dans les -éxorcifmes <des queflions qui 
“endent. à. la. diffamation des meilleures familles de 
‘adite Ville ; à SMonfieur de :Laubardemont Con- 
'eiller Député par Vôrre. .Majeflé.s a déja:ci-de- 
vant ajoñté tant de fois aux dires, &. répanfes de 
ces Démons ; que hr ane -faufle, indication par 
oux-faite , 2l awroit été dans la maifon d'une De- 
moifelle. avec, éclat. à. fuite, d'un.-grand nom 
bre de peuple, pour.y faire perquifition de livres 
imaginaires de. Magie. Comme. encore d’autres 
Demorfelles. auyroient. été arrêtées dans lEglife, 
7, les portes, fermées:,' pour, y faire Héba 
de certains. prétendus Paiies.magiques [emblable- 
nent imaginaires. Depuis, ce.mal a pallé f? avant + 
quon, fait aujourd'hur telle confidération. des dé- 
nOnCiations, +. témoignages.» €" indications def 
dits Démons. qu'il à été imprimé un. Livret € 
femé dans ladite ville par lequel.on veut établir 
cette créance. dans lefprit. des Juges ; ». Que: 
» les Demons duëment.éxorcifés difent la ver1- 
» té ; que l’on.peutafléoirfur leur depofition un 
» jugement ratfonnable.; 8 qu'après les verités 
» dela Foi , & les demonftrations des Sciences, 
» il n'y a point de plus grande certitude, que. 
» celle qui vient de la,,8& que lorsqu'on ajoute 
» foiaux paroles du Diable duëment adjuré, on 
» recoit fes paroles ; non comme du Pere de 
» menfonge.,maisde lEglife..-qui a le pouvoir 
» de forcer les. Diables de dire.verité: Et pour 
établir. encore plus. puiflamment cette. dangereule. 
Doctrine ; il a. été fait dans.ladite ville , © er 
Préfence de Mr. de Laubardemont deux. Sermons. 
en conformité. des propolitions . ci-deffus.. Enfuite 
dequoi ; ©. fur de telles dénonciations,, ledit Sieur. 


‘44. MAS TOSIR LE 

de Laubardemont auroit encere de naguéres ‘faits 

arrêter ©". prendre iprilonniére. par un Exemt . du 

grand Prevôt., une fille des meilleures familles. de. 
. da ville ; icelle retenué deux jours en La naïfon d'un 

: Gentilbomme veuf puis relächée entre: les mains 
©" fous la caution de fes ‘Proches. Tellement se 
SIRE , que.les Supplians voient © connaiflent… 
par cet, étrange procédé, que lon s'éforce d'état 
-blir parmi eux:, € dans le cœur de :votre Roïau=# 
me très Chrétien , une image des Oracles anciens ;* 
contre La prohibition exprefle de la Loi: Divine. ;\ 
> l'exemple de Notre Sauveur > QUI n'a pas voulu 
admettre‘ les ‘Demons :a dire Ÿ' publier des chofes 
véritables à" néceflaires à croire ; contre lauto-% 
rité des Apôtres ; © des anciens Peres de l'Eglife , 
qui les ont toñjours fait taire ; À défendu de less 
enquérir ni de familiarifer avce eux ; © ‘enco- # 
re contre: la Doërine de Saint Thomas © autres à 
Doëteurs € lumieres de PEglife. Mais outre cela à 
des mauvailes maximes . dans ce Livret; © 4 
quon veut aujourd'hui faire valoir. ont été déja # 


be} 


ë 
ci-devant , © dès l’année .16 210. rejettées par la # 
vis des plus fameux © célébres Doéteurs de Sorbon- # 
me , À depuis condamnées par Le Decret ; cenfure & dé. 
crfion générale de la Faculté de Paris ,; donnée en lan 4 
1623. fur un Livre fait touchant trois Poflédées de è 
Flandres , qui contenoit de femblables propofitionsque « 
celles dont 1l s'agit. Donques les Suplians pouflex'par 
deur propre interét, vh que ft f Por autorife ces Demons. k 
_enleurs véponfes © oracles Les plus: Lens de bien “ 
do les plus vertueux © innocens ; auxquels pee 
féquemment ces Demons ont une, baine frs mOr- à 
telle ; demeureront expofez à leur malice : Re. 
quérent À Suplient bumblement Votre jé, 
"mil 
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Ernterpofer [on autorité Royale ; pour faire cef= 
er ces abus © profarations des exorcpfmes ; qué 
& font journellement à Loudun , en La prelence du 
ant Sacrement ; en quoi elle imitera Le zèle de 
Empereur Charlemagne ; lun de [es très au 
afles Devanciers > qui cmpécha. & defféndit l'a 
US qui fe commettoit de fon tems en Paplicatioæ 
quelques Sacrèmens. , dont ‘on detournoit gr 
ervertifloit Paufage ; contre. Le defféix & la fr 
6, lear inflitution. À ces caufes ; SIRE , il pla 
à Vütre Mdjeffé | ordonner que ladite Faculté de 
aris verra le fufdit Livret & Cenfuve Cé-atta= 
1ée > pour interrofer d’abondant fox Decret [ur Les 
ropafitions > Duuérines ; @ Réfolations ci-deffus F 
ni ehtant que befoin [eroit elle luj en donere 
WUOÏr Et quil foit permis auxdits Sup. 
ans © à ceux d’entre eux QUI Y auront rntertt 
Fpberjetter Appel comme d'Abbus , des saterroga= 
OS tendantes à diffamation , faites par lefdits. æ 
vorcifies ; © de tout ce qui S'en eft enfuivi , dr 
Eur relever foit en Vütre Cour de Parlement de 
iris ; qui en eff le Jage naturel ; 04 en telte 
fre Cour qu'il plaira à Vôtre Majeflé d'ordonner, 
les Supplians contisheront à Prier Dic4 pour La 
ofperité ; grandeur &* accroifement de for jufle st 
Jrieux Empire. Li 
Cette Lettre ou Requête ne permettra pas au 
“Cteur de douter de ce qui a été avancé fürles 
atimens que les honnêtes gens avoient tou 
ant les procedures des Exorciftes , & celles de 
ubardémont , qui fut CXfraordinairement irri. 
de cette démarche & de cette refolution,;auf.. 
en que les autres Commifaires, Mais parce 
on s’adrefoit directement au Roi,ils ne Jugé- 
At.pas devoir rien entreprendre di CCuXx. 


é MMM STOTRE 
qui avoient déliberé , ils fe contentérent feus 
tement de rendre l’Arrêt fuivant, 


De par le RO. 


“Extrait des Régiftres de la Commifliorik 
| ordonnée par le Roi , pour le Juge-n 
ment du Procès Criminel fait contre. 
- Me. Uibain Grandier & [es Com 
plices. 
* 
S Ur ce qui a été semontré parle Procurem 
S Général du Roi que Mardi dernier; 3..d@ 
ce Mois ; Le Bailli de cette Ville auroit COnvos 
qué une Affemblée ; compofée , pour la plépart 
#Habitans farfant profefion de la Religion Prés 
zenduë  Réformée ; © de gens mecaniques > 61) 
daquelle il fut ten“ plufieurs propos injurieux Ÿ” terra 
dans à edition ©‘ émotion populaire > far des 
faits becs &* calomnieufement mis er avañi 4 
touchant Les éxorcifmes qui fe font publiquement em 
gette ville [ous bantorité du Ror, Ÿ' auires chofes déæ 
pendantes de nôtre commifion ; & que fur Pavis qué 
Nous en fut dès-lors paï Lui donné ; Nous aurons oub 
rantle Lieutenant Criminel, que Les Avocats Ÿ Pr0> 
cureur du Roi au Bailliage de cette ville , enfemble 
Les Elus d' Echevins dicelle ; © Champiô@ 
Greffier de ladite Affemblée ; ® fait aportef 
um mémoire contenant les noms de ceux qui Of 
aflifté en icelle > par lequel Aëte apert de Fentré= 
prife d' attentat fait par ledit Bailli en ladite 
Afemblée , &' des propos injurieux qui y On été 
tenus » lefquels font defavoñés par les plus [ages 
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" Les plus qualifiés defdits Habitans ; qui ex 
gent la confequence , laquelle nt peut être que 
ès pernicieufe au fervice du Roi ; © à l’auto- 
té de la Juffice , S'il y eff promptement pour- 
4. Et pourtant reqherort que ledit Aëte d’Af- 
mblée für caflé © annallé ; @' les propos injurieux 
tés par fcelui ; raïés © biffés ; avec déferfes 
mme autrefois audit Bailli ; €,aà tous autres » 
e faire aucune aflemblée, & en ficelle faire aucune 
ropofition concernant les éxorcifmes , * aatres faits 
ependans de nôtre commiffion ; © qwil für ou 
us amplement des propos injurieux ; tendans à [e- 
îtion > tenus tant dans ladite Affemblée qwail- 
urs , pour l'Information faite , © à lui commu 
jquée être fait droit ainfi que de raifon , © vä 
dit Aëe d'Afemblée dudit . : du prefent mois ; 
émroires des noms © furnoms d'aucuns defdits 
abitans , qui ont aflifié en ladite Affémbiée 
os Procès - Verbaux des S. © 9. dudit mois 
atenant l'Audition dudit Lieutenant Criminel ; 
vocat, € Procureur du Rof au Pailliage | @ 
udit Champion ; Arrét dudit jour 9. du pré 
nt mois : Et tout confideré. Les Commtflaires Députés 
ar le Ro? , Juges Souverains en cette Partie, [ans 
voir égard audit Aüte du prefent mois ; que nous 
vons caflé &* caffons comme nul , fait par atentat 
tre Le refpeit » ©" lautôrité à nous donnée par le 
oi ; À [ur des faits calomnieux injurieux , de 
adans à [edition populaire ; contre les formes ordi 
sires » © par pratiques © monopoles ÿ Avons or 
onné à ordonnons que la Minute dudit Atte [e- 
; reprefentée ; © mile à nôtre Greffe par Cham 
on Gréfier de ladite Affemblée dans cejour- 
bai ; pour fcclle viê © ee pee audit 
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Procurent General du Roi ; être ordonné ce qwil 
apartiendra à cet égard. Faifons comme autrefois 
Zubibitions Ÿ* deffenfes tant audit Baïlli ; Elus der 
Ville , gwautres , de convoquer ni faire à Pas 
venir telles aflemblées ni autres , fur chofes con 
cernant ledit pouvoir à nous donné par la Coma 
miiion de Sa Majeffé , ni aucunement enirepren 
dre fur le fait d'icelle ; à peine de vingt. mill@ 
livres d'amende , à autre plus grande ; fi le cas 
y échoit ; fauf auxdits babitans ; © autres 
perfonnes ;\ de fe pourvoir pardevant Nous fur les 
plaintes qwils voudrorenñt faire » concerrant ce 
qui je paffe aux éxorcifmes ; © autres circonfs 
tances à dépendances :de nôtre Commifion : El 
daifant droit du furplus des Conclufors du Pros 
cureur du Roë ; avons ordonné © ordonnons ; qu'il 
= fera plus amplement informé pardevant Nous ; des 
propos injurieux © feditieux qui ont été tenus 

tant dans ladite Affemblée qu'ailleurs ; pour las 

dite Information vraportée à communiquée audit, 

Procureur du Rof »-êrre pourvh de tel Decret qu'il 
apartiendra, Et dfin que nôtre prefent Arrét [or 
aotoire à un chacun s -ordennons quil [oit fe 
gnifié tant à ln Perfoyne dudit. Baïlli ; qu'aux, 
Elës de Ville, d'en outre 14 © publié à [or de 
srompe > À affiché aux lieux © carrefours de 
cette ville à ce faire acoutumés. Fait à Loudun& 
de. ..jour d’Aoôt 1634. Signé Noxdi Greffier.. € 


NS 


- Si la Requête eft une preuve inconteftablé 
des fentimens du Public , cet Arrêt.en eff 
une nonmoins évidente de l’injufte &fouverais 
me autorité que Laubardemont ufurpoit. Cf 
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étit Tiran vouloit-qu’on s’adtefsät à lui , für 
:s plaintes qu’on avoit à faire de lui-même 
Y de la maniere dont il abufoit du pouvoir 
u'ilavoit en mäin. 11 ordonnoit que les Re- 
uêres qu’on drefloit pour prefenter au Roi; {e- 
oient raportées, fuprimées, déchirées, &qu'il 
roit informé contre les auteurs d’un tel atten- 
it , où plütôt d’uneprocedure fi légitime. Cer- 
> 11 eût été bien difficile que la voix d'un Parti: 
ülier , & d'un miférable captif, comme étoit 
randier ; eût pl parvenir jufqu'aux oreilles: 
e cé Monarque, fi celle de tous les Habitans 
une Ville ; aflémblésien Corps avetleurs Of- 
iers ; fuivant la coutume ,:& dans. lès regles 
refcrites , toit éteœuffée &c arrêtée par.. des” 
1otens fi rémplis d'artifice & dé: violence. : 

Deux jours après que cet Arrèteut été publié 
“affiché, Grandier ft préfénter: une Requête’ 
fes Juges ; rendant à une féconde vifite.-Voic£ 
uélques-unes des faifons für lefquelles elle’ 
oit fondée, 5" Ne vous arrêtés point ;: Noôf 
fcigneurs ; à la vifite qu’on prétend avoir été’ 
faite, vous en aurez confideré les nuilités par: 
le Factum qui vous a été baïllé ; mais on a.ob-: 
mis que l’Apotiquaire Adam s'étant impu- 
deinment fourré avec ces prétendus Mede- 
cins , & le Chirurgien Mannouri , dansla 
chambre où la vifite fur faite ; il ofà figner le 
Raport qui fut rendu , dont Mr de Laubarde= 
mont ajant été averti, iltança aigrement cet 
hoinme , tellement qu’il fallut rompre ce 
Raport , & en faire un autre, ce qu'on dit. 
avoir été fait encore én d’autres rencontres; - 
Y fuplioit les Juges de ne differer pas à ordon- 
x cette feconde vifite , qui ne ien & duës 
3 3 
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ment faite, par des Medecins de probité & de 
fuMifance , feroit comme la pierre de touche 
pour reconnoître la verité. fl leur remontroit s 
que des Medecins de village & jeunes , ne de= 
voient pas être apellés dans une occafion fiextra= 
ordinaire : qu’ils ne devoient pas être logés chez 
fés ennemis declarez , nt communiquer tous les 
jours avec eux & avec les Religieufes : que la 
tête du Chirurgien Mannouri, qui étoit trems= 
blante , fans doute par un deffaut de cervelle ; 
n'étoit pas propre à difcernerles principes des 
actions dont il s’agifloit, n1à en juger folide- 
ment : que le plus für moien pour pénétrer dans 
cette affaire , étoit d'en ufer comme firent Mef 
fieurs du Parlement féant à Tours, fuivant le 
recit qu’en fait Pigrai, Chirurgien du Koï Henri 
UT. au Chapitre X. de [on Epitome de Medeci= 
ne Ÿ' de Chrrurgie, où 11 dit que quatorze per= 
fonnes qu’on accufoit de fortilège , aiant été 
condamnées à mort par les Juges des lieux 5 
après avoir été vifités devanteux, furent néans 
moins renvoiés abfous par le Parlement , fur la 
nouvelle vifite qui fur faite par l’Auteur, en 
prefence de deux Confeillers de la Cour , comes 
mis pour cet effet , & de trois Medecins du Roï, 
. par laquelle derniere vifite , il ne fut trouvé nt 
matque, ni aparence des chofes dont les. Accus! 
{és avaient été chargés. Ce Chirurgien ajoûtés, 
qu'il ne fait pas quelle étoit la capacité & la fe 
delité de ceux qui avoient donné leur Raports 
mais Grandier foutenoit qu’il ne favoit que trop; 
quelle étoit l'incapacité & la malice-de ceux qui 
lPavoient vifité. Cette Requête ne fut pas rez 
ponduë plus favorablement que les précéden: 
ts, On à pourtant avoié dans l’Extrait des 
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preuves qui fe font trouvées au Procès, &c, 
» Qu'on peut trouver ceci à redire dans l'Inf- 
» truction , que le Chirurgien qui affifta aux 
> vifites étoit parent du Sieur de Silli qu'on dit 
» avoir été l’un des inftrumens de la perte du 
» Curé 5 mais qu'il n'y étoit. que comme té- 
» moin , & que ce font les fix Medecins non 
» fufpects qui y affiitoient , qui ont donné leur 
» Raport. Mais qui le croira ? Et. comment 
peut-on foutenir que celui qui-a manié la fonde; 
& qui l’a apliquée ,.n’a été que le témoin dans 
cette action ? Peut-on s'empêcher de convenir ,. 
que ce font les Medecins qui n’étoient véritable- 
ment que-les témoins , & encore des témoins: 
fufpects ; reprochabies’, & recufés.. quoi qué 
par une Continuation d’injuftice ,:on n'ait point 
voulu déferer aüxiégitimes'caufes de récufation: 
quiétoieñtallegueées contreeux? à 
Tant de procédures irrégulteres & violentes ;- 
tant de dénis de juftice , tant de refus d'écouter 
feulement les deffenfes de l’Accufé , de rece- 
voir les Requêtés & les Pieces qu'ildohnoit, & 
de lui communiquer celles qu'on produifoit 
contre lui : Tout cela lui fit ouvrir les yeux fur 
fa perte prochaine, & comprendre qu’il n’y 
avoit plus de milieu entre ces deux extrémités , 
où qu’il füt puni comme Sorcier & Magicien, 
ou qu'un couvent de KReligieufes ; plufieurs 
Moines & Eccléfaitiques , & quantité de Laï- 
ques confidérables , fuflent .expofés aux peines 
que meritoit la plus atroce de toutes les calom- 
nies , & la plus noire de toutes les machina. 
tions qu’on peut faire contre la vie & l'honneur 
d’un innocent , & qui avoit été fi vifiblement 
apuiée par un Évêque , & par un ÉRPREPER 
174 
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du Roï ; qu'ils ne pouvoient pas s'empêcher. | 
d’avoir part à l’infamie dont les coupables fe". 
trouveroient couverts. Mais quoiqu'il fentit” 
bien qu'il Ha inñocent ; pour fauver un. 
grand nombre de coupables, & qu'il fe crouvat 
réfigné à la volonté de Dieu, il ne voulut pour-", 
tant pas abandonner fa propre deffenfe , &ilfitu 
pour cet effet le Difcours dont il a déja été fait” 
mention plufieurs fois , portant pour titre , 
FINS ET CONCLUSIONS ABSO:" 
LUTOIRES, &c. qui commence en ces" 
terines. » Îe vous fupplie en toute humilité” 
_ » de confidérer mürement & avec’attention , « 
» ce que le Prophète dir au Pfeaume 82.qui con. | 

| 


» tient une très-fainte remontrance qu'il vous … 
» fait d'exercer vos Charges en toute droiture ," 
» attendu qu'étant hômimes mortels vous aurez … 
» à comparoître devant Dieu , fouverain Jugè” 
” du Monde , pour lui rendre compte de vô- 
» tre adminiftration. Cet Oiînt de Dieu parle” 
5 aujoutd'hui à vous qui êtes añlis pour juger 5 « 
» & vous dit, Dieu affifte en l’Affemblée du « 
» Dieu fort ; 1l eft Juge au milieu des Juges.” 
» Jufques à quand aurez-Vous égard à l'apasn 
» rence de là perforine du méchant ? Faites 
5 droit au chétif & à l’orphelin; faites jufticea 
5 l’aftligé & au pauvre ; récourés le chétif &% 
le fouffretcux , & le délivrez de la main des 
5 méchans. Vous êtes Dieux & Enfans du Sou- #* 
#5 vVerain , toutefois vous moutrez comme hom- 
». mes; & vous qui êtes les principaux ; vous” 
>» cherrez comme un autre. See 
Le commencement de ce Difcours , croit. 
grave & touchant : il avoitété préfenté à Evêsn 
que, @c aux autres Perfonnes d'autorité ; auffim 
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jen qu'aux Commiflaites. Le premier effet: 
u'il produifir, fut que ce Prélat après avoir af. 
fté aux exorcifmes, envoya à Loudun une Sen. 
énce en forme de Decret, datée de fa maifon 
e Diflai , le 10. d'Août 1634. portant ; Que 
es. Relrgicufes Urfelines de Loudun © les Fil 
és féculieres ; étoient véritablement travaillées 
es Demons ; © polledées par les Malins Efbrits. 
He fut fignifiée à l’Accuf ; avec une copie- 
e l’Avis & Réfolurion d'André Daval , Ni- 
olas Imbert, Antoine Martin ; & Jacques 
orton ; Docteurs de Sorbonne à Paris , 
lui avoient opiné fur des faits qui leuravoient 
té propofez ; mais qui étoient abfolument fup- 
ofez & faux; favoir que les Religicufes avoient: 
té enlevées .de terre à la hauteur de deux- 
ieds, & qu'étant couchées tout de leurlonsg, : 
ans aide ni de pieds n1 de mains, & fans plier le 
orps elles avoicent été relevées. On procéda 
UT à fon audition, & enfin on fe prépara au 
ugement du Procès. Le Pere Tranquile dit 
Que les fuges fe voiant chargez d’une affaire 
> qui attiroit fur eux les yeux de toute la Fran- 
» CC; & même de toute la Chretienté , d’une: 
> affaire qui fembloit être -envelopée de mille. 
> difficultez ; & don: le fuccès tiroit à de très 
> grandes conféquences , ils réfolurent , tous : 
».d'un avis ,.de s'adreflér :prémiérement à: 
» Dieu, qui eft la fource de lumiere & de vé- 
>. tité, & qu'atnfi chacun d'entreeux fe prépara 
>. par la Confcilion & Communion fouvent: 
» reitérces , pour récevoir da «grace & l’aflif. 
à, tance du Ciel Ils dennérent , ‘ajoüte-v'il , 
».entréce à cette action par une Procéffion gé< 
»ralie, pour faire voir qu'ils se << les pre 
] 
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» imiets à exciter le peuple à dévotion parleurs 
» exemple. Ils continuerent. toutes les Fêtes: 
»> & les Dimanches , pendant le jugement du. 
>» procès , à vificer encore les Eglifes de la vil-" 
» le; & là le St. Sacremenr expofé ; faire 
» chanter avec folemnité une Mefle du St. Ef- 
» prit ,avec ja prédication, faifant des prieress 
» publiques & férventes ,à ce qu’il plüt a Dieu 
» de les conduire dans cette affaire ,.& les 1l-" 
3> luminer de fon efprit , pour rendre la juftice 
» à qui elle apartient ; felon L’INTE N- 
ss TION DE SA. M'ATESTE’,& les 
» devoir de leurs confciences. . 1 


Ces Commiffaires s'étant ainfi dévotement! 
préparez , s’aflemblerent'le 18. d’Août , des 
grand matin , au couvent.des Carmes, où ils” 
donnerent un Arrêt, par: lequel , après avoirs 
énoncé les Commiflions du Roi, & les Piéces” 
qui avoient été produites.de part & d’autre,ilss 
prononcérent là condamnation de Grandier en 
ces terines. Avons déclaré à déclarons ledit Ur 
dain Grandier duëment atteint > convaincu du cri" 
me de Magie, Malefice, d Pofleffions arrivées par 
fon fait ; ès Perfonnes d’aucunes Religieufes Ur-" 
fulines de cette ville de Loudun , d'autres Sécu" 
diers ; enfemble des autres cas ©'-crimes réfultanst 
d'icelui. Pour réparations defquels ; Avons icelurs 
 Grandier condamné d)' condamnons à faire amendê 


bonorable , ruë-tête ; la corde au con, tenant ent 
Ja main une torche ardente du poids de deux livressn 
#evant la principale porte de lEglife de Saint Pier" | 
ve. du Marché , © devant celle de Sainte Urfule de 
stite-dite ville, Ÿ la à genoux demander pardon ë 
Bien > au Roi, © à laJuflice ; © ce fait étre. 


| 
| 
| 
| 
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conduit à La place publique de Sainte Croix > pour 
y être attaché à un poteau [ur un bächer ; qui pour 
cet effet fera dreflé audit lieu ; ©''y être [on corps 
brélé de les Pates Ÿ' caraiteres Magiques ref= 
tans au Greffe , enfemble le Livre Manulcrit par lui 
compofé contre Le célibat des Prêtres ,; Ÿ* [es cen- 
dres jettées au vent. Avons déclaré © déclarons 
tous © chacun [es biens aquis ©" confifqués aw Rors. 
fur ceux préalablement pris la [omme de cent 
cinquante livres , pour Etre employée a. l'achat d’u- 
ne lame de cuivre ; en laquelle fera: gravé le pre 
fent Arret par extrait , © icelle apofée dans ur 
lieu éminent de ladite Ejlife des Urfulines ; pour” 
y demeurer à perpétuité. Ef auparavant que d’ê=- 
tre procédé à lexécuiion du prefent Arrét » or=- 
donnons que ledit Grandier fera apliqué à la Quef-- 
tion ordinaire © extraordinaire , [ur le Chef de: 
fes Complices. Prononcé à Loudun audit Gran- 
dier , dÿ exécuté le dix-huit. d’Aoët mil fix-cens: 
érente-quaire. 


Le Pese Tranquille & l’Auteur de la Dé- 
monomanie de Loudun ;, ont écrit touchant: 
la mort de Grandier quantité de chofes ou fauf- 
fes , ou puériles & ridicules, Ils lui ont repro-- 
ché qu'il avoit demandé Paédouciffement de- 
fon fuplice. Xl avoit grand tort fans doute d’ê- 
tte émü à l’afpect d’une mort infame &cruel= 
le , & dont la feule penfée fait frémir d'horreur. 
Cefi , difént ces Ecrivains , c’efl quil avoie 
plus de foin de [on corps que de fon ame: Avec 
de fémblables raifons on peut atfément crimi- 
nalifer les actions les plus innocentes. Mais” 
| te cette malheureufe victime de 
‘hipocrifie ‘des Moines, la charité ER à dire: 
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avec l’Écriture , que nul n’a en haine fà pro: : 
pre chair, & à croire qu’il penfoit à fon ame, - 


& qu'il craignoit que fa fermeté , fa Foi , & 


fon efpérance , telles qu’elles pouvoient être , 


ne fuccombañlent fous le poids d’une fouffrance 


fi terrible. Ils lui ont encôfe reproché , Qwrl 
Pavoit pas daigné regarder le Crucifix >; ni une 


Tnage de la Vierge ; qu'il [ecoioit La téte quand 


ox lui jettort de l’'eau-benite , que quand on lui: 


en prefenta il n'en voulut pas boire ,; ou qu'il n'en \ 


but que fort peu ; qwil n'invoqua point la Vierge, 


© quil ne avoit pas l'Oraifon de PAnge Gars 


dien, Ce font là les argumens que ces Auteurs 
ofent alleguer comme démonftratifs ;-& fu fi 
fans pour prouver par les circonftances de la 


mort de Grandier qu'il étroit Magicien. Il eft.# 


LE. 


Vrai qu'ils a; 


Pere , ui Jefus-Chrift , ni qwil nimplora le [e= & 


cours d'aucun , fivon d'un Huguenct apollat © 


yelaps ; qui étort proche de lui. Ce fait à été | 
reconnu faux par tout ce qu'il y avoit de {pec- # 
tateurs aflez proche pour entendre; & cemal. 


heureux Huguenot apoltat & relaps, prefent & 
priant feul pour le Patient, eft d’une fabrique 
fi convenable au génie des Moines , que fi l’on 
ne fe fentoit l’efprit rempl de pitié , d'horreur 


& d’indignation , on ne pourroit s'empêcher # 


d'enrire à la lecture , aufli- bien que de ce qu'ils 
Ont encore écrit ; Qwaprès qu'on eut lavé [es 
jambes ; qui avorient été déchirées par la tortu- 
ve , © qu'on des eut prefentées au feu : pour y 
rapeller quelque peu defbrits © de vigueur ; #1 
me cefla pas de sentretenir avec [es Gardes par 


des difconrs peu [érieux &' pleins de rarllerses ; & 


QU'À mangea cvec apétit » Ÿ, but avec plaiir 


6 
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rois où quatre coupsi ; © qu'il ne répandit au=- 
unes larmes en fouffrant la Queflion ; ni après l'as. 
voir foufferte ; lors même qwor léxorcifa de le 
xorcrfime des Magiciens.s © que PExorcifle lui 
dit a plus de cinquante reprifes ,-Præclipio ut fi. 
fis innocens effundas lachrymas , je te com—- 
mande de verfer des larmes ,- ff tu es innocent. 
Comme fi le ufifement & la douleur n’euflent: 
pü être des caufes naturelles de ce dernier ac- 
cident , fupofé qu'il füt véritable ; & comme. 
fi l'horreur & l’indignation qu'il. ne pouvoit 
S’empêcher d’avoir conçués, n’avoient pas été 
capable de lui tenir les yeux fecs & allumez; 
& enfin comme s'iln’eut dû fe pañler rien d’ex- 
traordinaire dans uñ-corps. # horriblement: 
maltraité , & dans un efprit fi extraordinaire. 
ment agité, Mais toutes ces chofes ne furent. 
inventées Où avancées, qu'afin d'infinuer , que. 
la puiflance des Demons le rendoit infenfible 
à toutes les cruautez qui étoient exercées fur 
fa perfonne. On lui a encore imputé qu'il'avoit 
refufé de fe confefler , en répondant ; Owÿl 
æ°y avoit que quatre jours qwil s’étoit confellé ; 
neanmoins qu'il feroit tout ce quon voudroit. À 
quoi un peu de fincerité , s'ils: en avoient 
eu , devoit obliger ces Ecrivains d’ajoûter,que 
n'ayant pas aflez de confiance au Pere Lactance, 
ni aux Capucins , il avoit demandé pour Con- 
fefleur le Pere Gardien des Cordeliers nommé 
le Pere Grillau , qui lui fut impitoyablement 
tefufé , nonobftant les fuplications réttérées 
qu’il fit pour obtenir cette derniére confola- 
tion. 4 

Il demanda aufli dans la violence de la tor- 
ture à Lactance , qui lui crioit inceflamment 
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divas ; dicas , & qui par cette raifon fut apef 
lé par le peuple le Pere Divas , s'il Croyoit qu'un 
homme de bien püt {€ charger-en bonne con-) 
fcience d’un péché qu’if n’avoit jamais commis. 
nôn pas même de ia penfée ? L’Exorciften'o-. 
fa pañler jufqu’à cet excès de lui dire qu'ille 
pouvoit; furquoi le Patient le conjura de le laif-! 
{er donc moutir en repos ; & voilà .ce quieft: 
apellé , Impénirence: Ô cadurcifflement: ; ‘Car 
dit-on ,.7{ a-confeflé de plus grands ‘crimes que 
la Magie , iwais lorfqu on contimüé la lecture ,* 
de leurs Livres,& qu'on cherche avec curiofité: 
quels étoient ces crimes plus grands que la Ma- 
gie , defquels on prétend qu'il foit accufé, on. 
trouve que ce font, des crimes de fragilité dx 
dinfirmité humaine. Süpofè néanmoins que 
ces pechéz fuflent auf énorines que celui de 
Magie ; par quelle conféquence falloit-1l qu’it | 
füt' coupable dé‘ce dernier, parce qu’il l’és4 
toit des ‘autres ? Cependant quoiqu'il :platfe à” 
ces habiles Cafuiftes de faire égales ces deux 
efpéces de péchez 1ls n’empêcherent pas que 
les fentimens dû prétendu Magicien ne pa= 
roiflent plus raifonnables , & qu'iis ne fotent : 
plus univerfellement fivis que le léur , car” 
voici comme 1l's'explique für ce fujet dans” 
fes Fins 7 Conclufions abfolutoires , @'c... Lé crime 
de Magie eft le plus horriblé ; Le plus abominable, \ 
d le plus déteftabte ,; quon fe purifle imaginer 
étant le: crime. de Lèxe-Majelté Divine au pre= 
Lo Chef’, dont le fruit eff la peine [ans rémif= 
On + 
 Onne rapotte point ici les témoignages que 
l’Auteur de la Démonomanie a tirés de la bou * 
che des Diables , & qu'ilemploye contre Grane à 
| A 
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 dier , quoiqu'ils foient fi ridicules & fi imperti- - 
nens , qu'ils ne manqueroient pas d'augmenter 
 lindignation du Lecteur , car on ne doute point* 
que le:titre de ‘témoignage du Diable , ne foit” 
pris pour un reproche & une réfutation fui 
fante de toutde refté de ce que ce Livre con- 
tient. Il féra donc plus à propos de fäïré ur: 
récit de la mort de cet infortuné , tiré de di-- 
verfes Relations de perfonnes fincéres & de=- 
fintereflées.. 6 | | 
Le Vendredi , 18. d’Août. 1534. François : 
Fourneau Chirurgien fut-mandé par Laubar-- 
demont: Quoiqu'il füt prêt à obéïr volontaire 
rement & fur l'heure ,on ne laiffa pas de l'en 
lèver de fa maïfün, & de le conduire comme: 
un prifonnier au lieu où Grandier étroit dete- 
nu, Lâ‘ayant été introduit'dans fa chambre , . 
iFentendit qu’il parloit à Mannouri en ces tér- 
mes”, Cruel bourreau es-tu venw pour m'achever P' 
Tu fais ; inhumain , les cruautez que tu as exer= 
cées [ur-mon corps , tien continué; acheve de: 
me tuer. Alors un des Exèémts du Grand Pré- 
vôt -de l'Hôtel’, que Éaubardemont faifoitapel- 
Jér Exemt des Gardes-du Roi ,.commanda à: 
Fourneau de rafer Grandier , & de lui ôGter: 
tout le poil qu'il avoit à la tête & au vifage, 
& fur toutes les parties de fon corps: Four- 
neau s'étant mis en devoir de faire ce qui‘lui 
avoit été'ordonné , l’un des Juges lui dit qu'il- 
falloit aufli lui Gter les fourcils & les ongles. 
Le Patient témoigna qu’il obetroit , & qu'ille. 
laiféroit faire ; mais le Chirurgien lui protefta: 
qu'iln’en feroit rien , quelque commandement: 
qu'il en pûüt recevoir , & le pria de lui par- 
donner. s’il mettoit-les mains fur lui. Je croi 
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que voas êtes le feul , lui dit Grandicr ; qui ab" 
‘pitié de moi. Fourneau lui tepliqua , Monfieur « 
vous ne voyés pas tout le monde. Il ne fut vü « 
für {on corps que deux taches naturelles, où" 
petits feins , l’un plat dans l’aine, & l’autreun ” 
peu plus élevé au dos, que le Chirurgien trou-* : 
va Feb fenfbles.. Quand Cela far ft , on ne 
lui rendit pas fes mêmes habits, mais on lui. 
cn donfia d’autres fort mauvais. . Enfuite ,- 
quoique fa Senterice dé condamnation cütété. 
renduë au céuvent dés Carmes ;1l fat conduit" 
par l’Exemt du Grand Prévôor de l'Hôrel , avec. 
deux de fes Aïchers ;-par le -Piévôt de Lou-- 
dun , & fon Lieutenant, & par le Prévot de: 
Chinon ;-dans un-caroffe fermé au Palais de. 
Loudun', où plufieurs Dies déqualire étoient 
aflifes fur les Siéges des Juges dans la cham- 
bre de l’Audiancé ., la Time de Laubardemont® ! 
Otcupant la premicré placs , quoiqu'elle füt. 
inférieure à quantité d’autres qui étojent ià pre: # 
fentes. Laubardemont étoit dans la place ord{#: # 
nairé du Greffer , & le Greffier dela Commif. « 
fion étoit debout devant lui.ffy avoit des Gar- 
dés äurour du Palais aux avenuës, -pofées par 

le Major Mèimin, qui étoit aufi Palais debout. « 
auprès du Procureur du Roi dela Cominiffion, # 
& au dcflous des Dames. Lors que Grandier # 
fut entré au Palais ,onle fit refter quelque tems. « 
au bout.de la falle, proche de la Chambre de. 
daudiante , & après qu'il y eut été, introduit, .& 
& qu'il eut pañé labarre , 11 fe mità genoux, # 
fans Oter ni fon chapeau ni fa calotte , parce. 
qu'il avoit les mains liées. Le Greffier l'ayant. 
relevé pour lefaire aprocher de Laubardemont,. 
il fe mit encore au même état . & Île Gref-. 


* 


pie 


. 


à 
k 
ÿ 
k 
à 
4 
14 
ï 


Des Diables de Loudun. 167 


er & l’'Exemt prenant brufquement l’un fon 
chapeat ; l’autre fa calôte , ils les jetterent à 
coté de Laubardemont, Lactance & un autre 
Recollet qui l’avoient accompagné depuis fa 
prifon jufqu’au Palais , étoient revêtus d’aubes 
& d’étoles ; & avant que dele fairéentrer dans 
a Chambre , ils avoient exorcifé l'air ,later- 
re , & les autrés élemeris , aufli-bien qué le 
Patient même, afin que les Diables euflent à 
quitter fa perfonne. Etant ainfi à genoux ,.les 
mains jointes, le Greffier lui dit , Towrre toi 
inalheureux ; adore le Crucifix qui eff [ur le 
Siége du Juge ; ce qu'il fit avec beaucoup 
d'humilité , & levant les yeux au Ciel il de- 
Meura quelque tems en Oraifon mentale. Lors 
qu'il fe fut remis en fa premiere polture , le 
Grefier lui lut fon Arrèt en tremblant : mais 
ilen entendit la lecture avec une grande conf- 
tance & une imerveilleufe tranquillité. Puis 
1} prit la parole & dit , Mefleigneurs j’attefte Diew 
de Pere , le Fils , & le St Efprit , &' la Vier- 
ge mon nique Avocate ,; que je n'ai jamais été 
Magicien , que je nai jamais commis [acrilege s. 
que je ne conmois point d'autre Magie que celle 
de PEcriture Sainte ; laquelle j'ai toñjours pré- 
chée , * que je n'ai point ch d’auire créance ». 
que celle de nôtre Mere Ste Eglife Catholique 3. 
Apoflolique d* Romaine. Je renonce am Die 
ble & à [es pompes ; j’avoné mon Sauveur ; & 
je Le prie que le Sang de [a croix me [ot meri-. 
toire ,.@ Vous , «Meleigneurs s moderez je vous 
fuplie la rigueur de imon fuplice , © ne'met- 
lez pas mon Ame au defefporr. Lors que ces pa- 
roles accompagnées de lafmes eurent été pro 
noncées . Laubardemont fit retirer les Dames. 


162 Fil ST O0 FRE 

& tousles cürieux qui étoient au Palais, & eut: 
une afléz longue converfation avec Grandiér 
lui parlant bas & à l'oreille ; {üurquoi le Patient, 
lui demanda du papier. Il ne luren ft pas don-. 
ner , mais il lui dit cout haut &c d’un ton fort {e-" 
vère , qu'ilh’y avoit point d'autre moien de” 
porter fes Juges à rélâcher quelque chofe de la 
rigueur de l’Arrêt , qu'en déclarant ingénu… 
-ment fes Complicés ; à quoi iFrépondit qu'il n’a-" 
voit point de Coinplices,& protelta de fon inno-" 
cénce , comine 1} avoit toüjours fait auparavant. 
Houmain', Lieutenant Criminel d’Orieans , &. 
Pun des Raporteurs’, lui parla'aufien particu-. 
lier pour la même fin; &c en afant récü üne re 
ponfe femblable , on fe difbofa à lui donner la 
Queftion ordinaire & extraordinaire ,; ce qui fe 
fait à Loudun en iméttant les jambes du Patient. 
entre deux planches ; qu'on làce avec des. 
cordes ; entre lefquelles on met des coins, & 
on les fâitentrer à coups de marteau pour pref-. 
fer les jambes , qui le font plus où moins, felon 
le nombre où la grofièur des coins qu’on em- 
ploie , ce qui va quclqüefois fi loin que les os! 
dés jambes fE crévent , & s’en vont en éclats. 
quand elles font deflerrées, &c que ceux qui ont. 
foutenu cétte torture méurént peu de téims après. : 
On donna à Grandier deux coins plüs qu'on: 
n'en dünhé ofdinairement aux plus criminels ; ! 
inais 1ls n'étoient ‘pas ‘aflèz gros au gré des 
Moines & de Laubardemont ; qui menaça ce-! 
lui quiavoit en hi les bois & les autrés inftru- 
mens dela Queftion ; de le imaltraiter s’il n’en. 
aportôit pas de plus gros , de quoi il ne put fe ga- 
rantir Qu'en jurant qu'il n'y en avoit pas. LeRe- 
coller & les Capucins qui étoient préfens pour 
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-exotcifer lescoins:, les bois, & les marteaux de 
là Qüeftion , craignant que leurs exorcifmes 
n'éuflent pas aflez d'effet , & que les Diables 
euflent encore le pouvoir de réfifter aux coups 
d’un homme profane , comme étoit le Bour- 
reau , prirent eux-mêmes le marteau, & tortu- 
rerent ce malheureux ,; prononçant contre lui 
des imprécations épouvantables. Tant de jfiel 
entre-t’il dans l'ame des Devois ? Qui , & avec 
jufte raifon , car un Impie , un Sorcier , un 
Magicien ne merite pas d’être épargné , quand 
1l s'agit de la gloire de Dieu , pour laquelle on 
marque le degré de fon zêle & de fa ferveur, 
par le degré d’emportement qu’on a contre le 
crime & contre les criminels. Le Patient s’é- 
vanoüit plufeurs fois dans la Queftion , maison 
le faifoit revenir de fes pamoifons par des coups 
redoublez. Lorfque fes jambes furent crevées , 
& qu’on en vit fortir la moëlle ; on ceff la tortu- 
re, on l’ôta, & on le couchæ fur lé carreau. I 
donna dans cet état un exemple de fermeté & de 
conftance qu'on ne peut:aflez admirer ; il ne 
,laiffa pas échaper ‘une parcledè murmure , nf 
même de plainte contre fes ennemis : au con- 
traire il avoit prononcé pendant la Queftion une 
belle & fervente priere à Dieu , &: étant ainfi 
étendu fur le carreau, il en prononça encore une 
autre , que:le Lieutenant du Prévôt écrivit, 
mais Laubardemont lui fit deffenfes de la faire 
voir à perfonne. Cetinfortuné foutint rtoûjours. 
au milieu des douleurs & dés coups qui le déchi- 
roient, qu'il n'étoit ni Magicien, ni Sacrilege, 
avouant que comme homme 1l avoit abufé des 
voluptez de la chair ; dont il s’étoit confeflé & 
avoit fait pénitence ; mais il pria fes Juges , qui 
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le préfloient de s'expliquer davañtage , qu'ilsnie 
l’obligeaflent point à Hommer perfonne ; ni à 
fpécifier des pechez dont il croibit avoir obtenu 
Ja rémiflion par fa repentance & par fes prieres , 
qu'ilafuroit avoir été telles qu'un vrai Chfé- 
tien les doit faire, Ïl rénonça encore trois ou 
quatre fois au Diable & à fes pompes, & il pro- 
tefta qu'iln’avoitjamais vû Elifabeth Blanchard 


que lors qu’elle lut fut confrontée ,'bien-loin « 


de l'avoir connuË de la maniere qu’elle l’avoit 


declaré. Il s’évineuit encore une fois après . 


avoir été tiré de la Queltion, & 1} ne’revint de 
cètte pamôifon, que.par le fecours d’un peu dé 
vin que le Lieutenant du Prévôr lui ft mettre 
promptement dans la bôuche. Enfüite 1l fut 
porté dans la chambre du Confeil, & misfur de 
la pailleauprès du feu , où il dentianda pot 46 


confefler un Religieux Auguftin qui € trouva: | 
alors dévant fes yeux, lequel luifur refufé $- # 
auf bien qué le Pere Grillau ; & 11 fut témis- # 
malgré luientre les-mains du Pere Tranquille 3. 


& du Pere Claude Capucins. Lors qu'ils fe fus à 


rént retirez , on defFendic féverement à ceux qui 


le gatdoient, de le laiffèr parler à perfonne , 8c 


ainfi il ne fut vû pendant l’efpace à peu près de” » 
quatre heures. ,-que trois fois par le Grcffer de 


la Commiffion , par fes Confeffeurs, & par Lau-- 
bardemont , qui fur avec lui plus de deux heu: 
très pour le forcer à figner un Ecrit qu’il lut 
prefentoit, &c qu'il refufa conftamment de 
figner. MES sr : 

Sur les 4,4%. heures du foir , il fut tiré de la 
Chambre par fes Bourreaux , qui l’emporterent 
für une civiere, qui eftuné échelle de bois large 


& courte. En fortant il déclara au Lieuténant. | 
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CEriminel d'Orleans qu'ilavoit tout dit , & qu'il 
ne reftoit plus rien fur fa: confcience, Ne vow- 
lés-vous pas ; lui dit alors cei Juge , que je 
falle prier Dieu pour vous ? Vous  m'obligerés 
de le faire ; répondit le Patient ; à' je vous ex 
fupplie. I portoit dans la main une-torche qu'il 
baifa He ane du Palais ; regardant tout le 
monde modeftement & d’un vifage affüré , & 
demandant à ceux qu’il connoiffoit , qu’ils vou- 
lufent prier Dieu pour lui, Dès qu'il fut hors 
du Palais on lui lut fon Arrêt, & onle mit dans 
une efpece de petite charette ; pour le mener 
devant l'Eglifé de St. Pierre du Marché ; où 
Eaubardemont le fit defcendre dela charette , 
afin qu’il fe mit àgenoux pendant qu'on lui li- 
{oit encore une fois fon Arrêr;mais aiant entiere- 
ment perdu l’ufage de fes jambes , 1l tomba ru- 
dement à terre fur le ventre , où ttattendit fans 
murmure & fans aucune parole d’aigreur ; qu’on 
vint le relever: après quoi il demanda encore 
le fecours es prieres de ceux qui étoientautour 
de lui. Le Pere Grillau l’aborda dans ce mê. 
me tems , & l’embrafla én pleurant. M0r- 
fieur ; lui dit-il ; fosvenés-vous que nôtre Sei- 
 gneur. Jefus - Chrifl ‘a monté à Die fon Pere 
par. les tourmens & par la croix, Vous êtes 
babile homme ne vous perdés pas. Je vous 
aporte la benédiition de voire Meré : elle © mor 
prions Dieu quil vous faffe mrifericorde , & 
qwil vous reçoive: dans [on Paradis. Gran- 
dier témoigna beaucoup de fatisfaétion à l’oute 
de ces paroles , & fon vifage'en parut tout ré- 
joui : 1} remercia le Cordélier avec beaucoup 
de douceur & de fcrenité : 1l le conjura ; de 
fervir de Fils-à fa Mere ; de prier Dieu pous 
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lui ; © de le recommander aux prieres de tous 
fes Religieux , laffurañt qwil s'en alloit avec. 
da confolation de mourir innocent , à qu'il efberort « 
que Dies lui feroit miféricorde ; à le recevroit « 
dans fon Paradis. Cette édifiante converfation 
fut interrompuë par les coups que les Archers 
donnerent au Pere Grillau , qu'ils pouflerent 
avec violence dans l'Eglife de St. Pierre ; 
par les ordres de leurs Superieurs , & des Pe- 
res Confefleurs , qui ne voulotent point que 
les afliftans fuflent témoins de l’état où éroit. 
la confcience du Patient. Il fut conduit enfii- 
te devant l’Eglife des Ürfulines , & de là à la 
place de Ste. Croix ; fur le chemin de laquelle 
1] aperçut le Frêne Mouflaut & fa Femme , à 
qui il dit , gwil mouroit leur ferviteur ; & qwil 
des prioit de lui pardonner. Lors qu'il fut ar- 
rivé ,1l fetourna vers les Religieux qui Facom- « 
pagnoient , & les pria de lui donner le baifer de | 
Paix. Le Lieutenant du Prevôt voulut lui de- 
mander pardon ; Vous ne mavés point offenfé » 
dit-il , vous mavés fait que ce que ‘vôtre Charge 
vous obligeoit de faire. René Bernier Curé du : 
Bourg de Trois moutiers le pria auffi de lui par- | 
donner , & lui demanda s’il ne pardonnoit pas . 
à tous fes ennemis ; même à tous ceux qüi : 
avoient depofé contre lui; & s’il ne vouloit pas 
qu'il priât Dieu, & dit le lendemain une Meñe : 
pour fon Ame? Il lui répondit; Qw:l pardon 
moit à fes Ennemis tout de même qwil defirort 
que Dieu lui pardonnat ; qwau refte il l'oblige- 
voit en priant Dieu pour lui ; & em fe fouve- 
mant de lui auprès de lPautel. Alors le Bour- … 
reau le mit fur un cercle de fer quiétoit atachéà | 
un pôteau , lui faifant tourner le dos à l’Eglife … 


eo 
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le Ste. Croix. La place étoit remplie de gens 
qui étoient accourus de toutes parts à ce funefte 
pectacle ; il y en étoit venu non feulement de 
outes les provinces du Rojaume , mais auffi 
les païs étrangers. Le lieu deftiné pour le fu- 
lice fe trouva enfin fi étreit , que ceux qui de- 
roient y aflifter ne pouvoient s’y ranger. Quél- 
ques éforts que fiflent les Archers pour faire re. 
rer le peuple à coups de hampes de hallebar. 
les , ils n’en pouvoient venir à bout , & moins 
ncore de chaffer une troupe de pigeons , qui 
illerent volriger fur le bûcher , fans être épou- 
yantés par les hallebardes ; dont on comiman- 
loitaux Archers de fraper en l’air pour les faire 
Euir , nt par le bruit que firent les fpectateurs en 
es voyant revenir plufeurs fois. Les partifans 
le laPoffeffion s’écrierent que c’étoit une trou- 
pe de Demons qui venoient tâcher de -fecourir 
le Magicien , & qui avoientregret de l’aban- 
donner. D'autres dirent que ces innocentes 
colombes venoient au deffaut des hommes ren- 
dre témoignage à l’innocence du Patient. Ce 
qu’on peutaflurer ici ; c'eft que tous ces faits , 
ou du moins tous les principaux , {€ trouvent 
renéralement dans tous les Memoires qu’on: ; 
que la plupart des gens de Loudun qui-vivent 
aujourd’hui , en ont été inftruits par leurs Pa- 
rens qui avoient été prefens ; & que-même il 
en refte encore quelques-uns en vie ,; dans 
ce Païs-1à , &c dans les pais étrangers , qui 
peuvent les attefter pour en avoir été té- 
Moins. | | | 
L’Auteur de la vie du Pere Jofef , qui fera 
encore cité ci-apfès ; dit » qu'une groffe 
» moûche ; du genie de celles qu'on apeile 
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» bourdons , vola en bourdonnant autour de 
» la tête du Patient. Un Moine , ajoüte-t’il 
» qui avoit là dans le Concile de Quiéres 3% 
» que les Diables fe trouvoient toüjours à 4x 
» mort des hommes pour les tenter , & qui 
5 avoit ouf dire que Bt dbur fignifoit en Hé 
5 breu le Dieu des moûches , cria tour auffi- 
_» tôt que c'étoit le Diable Belzébut , qui vo 
»loit autour de Grandier, pour emporter fon. 
» ame en enfer. Celui qui prend le foin des 
cette prefente édition , a aufli entre fes mains 
- un pareil mémoire , & avec cela il à encore 
oui dire aux gens de ce tems-là , toute la mè- 
me chofe , hormis qu’au lieu du mot bowrdon , 
ils difoient moûche guefpe. 1 


Les Peres éxorciferent l’air & le bois, & de=- 
imanderent enfuite au Patient, 577 me vouloit. 
pas [e reconnoître , à quoi il repliqua , g# 174" 
voit plus vien a dire ; © quil efberoit être -en* 
ce jour avec fon Dieu. Le Grefñier lui lut alors” 
fon Arrêt pour la quatriéme fois , & lui de-. 
manda s’il perfiftoit en ce qu'il avoit dit à law 
Queftion ? Il répondit , qwil y perfiffoit ; quil 
maveit plus viem à dire, @" que tout ce qwil 
avoit dit étoit veritable. Sur quoi l’un des 
Moines dit au Greffier qu’il le faifoit trop par- « 
ler. Le Lieutenant du Prevôt lui avoit pro.“ 
mis deux chofes en leur prefence : la premie- 
te ,. qu’il auroit quelque tems pour parler au # 
peuple ; 8 la feconde qu’on le feroit étrangler M 
avant que d'allumer le feu. Voici les voies | 

$ 


+ à db > 


£aré'à 


ue prirent les Exorciftes pour empêcher l’é-° 
t de l’une & de l’autre de ces promefes. Lors“ 
qu’ils connurent qu’il fe difpofoit à parler au * 
peuple , ils lui jetterent une fi grande int î 
% | | au 


2 
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au-benite fur le vifage , qu’il en fut acca- 
, & voyant qu'il ouvroit la bouche encore 
e feconde fois , 1l yen eut un qui alla le bat- 
, pour étouffer fs paroles. Il reconnut l’ar. 
ce , & lui dit, Voslà un baïfer de Judas. Sur- 
oi leur dépit monta à un fi haut point, qu'ils 
fraperent plufieurs fois aa vifage d’un Cru- 
ix de fer, qu'ils lui prefentoient comme s’ils- 
ent voulu le lui faire baïfer ; ce qui l’obli- 
a à fe contenter de demander feulement ün 
ve Regina , & un Ave Maria, de. & de 
ommander à Dieu & à la Ste. Vierge, pro- 
nçant ces dernieres paroles à mains jointes 
les yeux levez au Ciel. Les Exorciftes re- 
arent à la charge , & lui demandérent eñcore 
e fois s’1l ne vouloit pas fe reconnoître ? Mes 
res ; répondit-1l ; j°4 tout dit ; j’ai tout dits 
fhere en Dieu ; à" en [a mifericorde. 

Ces bons Peres , pour empêcher qu’il ne füt 
ranglé , fuivant la fcconde des promefes que 
Lieutenant du Prevôt lui avoit faites avoient 
x-mêmes noûé la corde , dès qu’elle avoit 
é mife entre les mains du Bourreau , qui 
fpofant à mettre le feu au bûcher , le Patient 
Cctia deux ou trois fois, Eff-ce là ce qu’on 
avoit promis ? 8 en prononçant ces paro- 
$ 1] hauffà lui même la corde , & l’accom- 
oda. Mais auffi-tôt le Pere Lactance prit un 
rchon de paille , & l’ayant allumé à un flam- 
au ,1l le lui porta au vifage , difant , Neveux=, 
Pas te recomnoître ;, malheureux ,; © renon= 
r au Diable ? Il eft tems , tu was plus qu'ux 
ment à vivre. Je ne connois pornt le Dra- 
e , repattit Grandier , fy reronce © à toutes 
pompes , © je prie Dics quil ie fe mÈfé = 
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wicorde ? Alors fans attendre l'ordre du Lieu= 
tenant du Prevôt , ce Moine fe prenant, pu-# 
bliquement à faire l’office de Bourreau , mit led 
feu au bücher , fous les veux du Patient, qu: 


2 


Cu 


voyant cette barbarie & certe infidélité , s'é-’ 
cria encore , : 4h ! où.eff la charité; Pere Lac 
tance ? Ce n'eff pas ce qwon mavoit promis : il 
y a un Dieu au Ciel qui [era le Juge de toi du 
de moi : je t’afligne à comparoître devant lui dans 
de Mois. Puis s'adreflant à Dieu il prononça ces 
paroles. Deus meus ad te vigilo miferere mei 34 


# 


Deus. Alors les Capucins recommencérent.à lu£” 


jetter au vifage tout ce qu'ils avoient d'Eau. 
Éerite dans leur benitier ; pour empêcher que 
fes dernieres paroles ne fuflent entenduës du 
peuple ,; & qu'il n’en füt édifié. Enfin on 
cria au Bourreau qu'il Pétranglät, ce qu’illui 
fut impofñible d’éxécuter ; parce que la cordes 
étoit noïée, & qu'il étoit arrêté par le pro- 
grès de la flamme , dans laquelle le Patient 
tomba , & fut brülé tout vif. L 

Quoi-que le Commiflaire & les Juges de 


En 
Grandier ayent tenu fecret autant qu'il a étés 
poflible tout ce qu’ils ont fait contre lui , &* 
que la plüpart de leurs procédures , & des Pie 
ces fur lefquélles ils ont fondé fa condamnas 
tion , ayent été cachées au Public, dont elles! 
-craignoient l'examen & le jugement ; néans 
moins quelque gens curieux , Où qui s’interefen 
foient pour ce malheureux Prètre , obtinrents 
d’ün des Juges la copie de l'Extrait des preuves” 

ui étoient à fon Procès. Comme c’eft. là .lesl 

ondement de ce terrible Arrêt qui fut rendu 
contre lui , cruellement éxécutée en fa Per 
fonne,ona crû devoir l’inférer ici avec quelques | 
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flexions ; pour en faire voir Pinvalidité &lins 


Htice. 


«Extrait des Prenves qui font an Procès 
; de Grandier. ; 


T'ÉUMUTE, 


Ce Omme. la Pofeflfon des Religieufes “Ur. 
> fulines eff le fondement de taute la Pre: 
dure de Mr. de Laubardemont , © le [ujet de 
yocès qu'il a infiruit contre. le Curé de Loudunrs 
{ a été neceflaire d'y établir une verité ; en des 
émoignages tels que l'on peut defirèr en cette 2m 
ere, LA 


REFLEXION. 


 Ettes la Pofleflion eft un fondement bien 
ruineux ; & fupofé qu'elle ait été veri- 
able ; 1l ne s’enfuivroit pas encore que Gran- 
léer en füt l’auteur, Et quand même il én au- 
bit d’abord été l’auteur, 1In’yauroit eu aucune 
iparence qu'après avoir été nommé dans les 
teux premieres Pofleflions , au grand -rifque 
te fon honneur & de fa vie , ileüt voulu en pro- 
curer une troifieme ; fans y être porté paraucu- 
we efperance de plaifir , ni par aucune pañion 
d'avarice où d'amour ,; dehaire ou d’envie , . 
ontre des perfonnes qu'il ne connoifloit point, 
% qu'il n’avoit jamais vuës. | 


-{I. À cette fin. Monfieur de DPortsers ; apres 
nuoir afifié à la plupart des de > E 
z 
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“Egné les Procès-Verbaux qui en ont été faits; & 
declaré par [a Sentence ou Decret du 14. du “Mois, 
d Août ; qu'il tenoit lefdites Religieufes pour Polé= 
dées , © comme telles ; à [ujettes à.[a Jurrdica 
tion > il leur avoit donné des Perfonnes capables 
Pour Les ésorcrfer. Cet Avis a été fuivi de ati 
Doëteurs de Sorbonne ; mais avec cette difference 3, 
que le motif de Monfieur de Poitiers ; dans le ju 
gement qwil a fait des Poffedées ; wa été autr@ 
que la connoiflance quil à euë par lui-mime de 
tout ce quisefpallé ; aulieuque Mrs de Sorbonne à 
pour my avoir pas été prefens ; n'ont ph déciden 
cette Quefiion que fur la for de ceux qui leur em 
ont fait le raport , a-favoir que lefdites Religieu= 
fes avoient été enlevées de terre à la hauteur de 
deux piés ; © qwétant couchées tout de leu 
dong , fans aide ni de priés ni de mains , © fans 
plier le corps s elles avoient été relevées. Lesi 
quatre Exorcifies , qui font le Pere Laëtance Recol= 
det , les Peres Elizée © Tranquille Capucins ; avech 
un Carme , en ont auff donné leur atteffation. Lek 
Pere Rouceau Recteur des Jefuites , le Prieur des. 
Jacobins de Tours ,; © Révol Doifenr de Sorbon= 
ve ,en ont entretenu les peuples dans la Chaire 
de Verité. Les Medecins de Poitiers, Niort ; Fox 
genai ; Loudun + Thotars ; Chinon ; Mircbaut ; GW 
Fontevraut , après avoir obfervé les mouvemens 
agitations de ces Filles ; les ont eftimées furnatu=t 
relles , ©" procéder d’une caufe  ; où la fabtien 
dité de leur Art men a ph reconnaître que less 
effets. à s. 

On a vû dans cette Hiftoire qu’elle a été la 
bonne foi & la difpofition de PEvèque de Poi 


| ë, 
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ers, & quels Exorciftes & Vicegérans 4l a en-- 
Diés. On ne peut pas aufli faire pañlér pour. 
ne preuve , la hardieffe que quelques Ecclefa… 
iques & quelques Moines ont euë:d’entrete- 
ir les Peuples dans leurs Chaires, de la verité. 
z cette Poñeflion. Pour les Avis des Doc 
uts de Sorbonne , ils ont été donnés fur des. 
aits abfolumernit faux & fupofez ,-que les Exor-- 
ftes n’ont pas même ofé avancer dans aucun. 
> leurs Ecrits , ni Laubardemont les- inférer: 
ans aucun de fes Procès-Verbaux ,; comme 1} 
1 paroît dans l’énoncé de l’Arrêt de mort ,; où: 
$ Procès-Verbaux des vomiffemens &c desau-- 
es Faits fontmentionnés ;:mais 41 n’y eft fait: 
icune' mention de Procès-Verbaux des: Faits: 
ropofés. aux Docteurs de Sorbanne: Les- té- 
otgnages des Medecins étoient fr reprocha-- 
és. ,»aufli: bien qué leurs: perfonnes ,:&8c. ils: 
Oicnt conçus d’une manicre fi peu concluan-: 
--qu'ikeftimpoffible de ne pas croire: que la: 
ofieflion étoit déja établie &c vérifiée dans les: 
brits dés: Juges , avant qu’ils euflent examiné: : 
:s fortes de preuves. Que fi l’on trouve: dans 
et articlé de l'Extrait , &c. qu'il y à euauffÿ 
2s Medecins dé Poitiers , Niort, & Fontenai ». 
11 ont donné leur atteftation, c’eft d’une ma- 
ere differente des autres ;. & non pas qu’ils 
iflent été nommez & ordonnez à cet effet. 
lais c’eft que:parmi le grand nombre de peu. 
e qui venoitvoir les effets de la Poffefion,s’en: 
ouvant beaucoup que les Exorciftes conneif. 
denteux-mêmes ; Où par les relations qu'ils 
roient avec les autres couvens , dont ils rece- 
pient des avis , ils choififloient les Medecins,8e 
5 autres perfonnes diffinguées par où Car ac=. 
25 


| 
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teres , pour les fonder , & pénétrer leurs fente 
mens ; & lors qu’ils les trouvoient favorables a 
a Pofféfion , {oit par crédulité ou deffaut de 
lumietes, foit par complaifance pour ceux qui 
en foutenoient le parti, 115 ne manquoient pas! 
d’en exiger des atteftarions, & l’on ne marqué 
que ceux des villes de Niort, Fontenai, & Poi= 
Tiers , quien ont donné, encore ne font-ce que 
uclques-uns des Medecins de ces villeslàa ; car 
al y en eut plufieurs autres de ces mêmes villes s 
êt fur-tout de célle de Poitiers ; qui n'étoient 
nullement perfuadés de la Pofféfion. Mais 
outre cela , il eft certain qu'on vit à Loudu® 
plus de cent Medecins de differentes villes vois 
fines & éloignées , qui ne voulurent point don 
ner de femblables atreftations ; quoique la plis 
part en fuflenc fort follicités : au contraire 11 w 
en a même quelques-uns qui ont lanifé des me 
moites contrela Poffeffion, ‘° : ÿ (M 
"TILL De forte qgwaprès des temoignages [; ‘aual 
tentiques , [ans examiner [ft les Pofeffions desl 
“«Malins Efbrits font des effets de la puiflance ab= 
folué de Dica feulement ; ou [f les Magiciens par 
Les padions qu'ils font avec les Diables ; à par 
da permillion que Dieu leur en donne ; en peuvent 
être tfiimex auteurs ; puifque les plus ‘fenfex 
me doutent pas de la premiere de ces chofes ; & 
que la feconde weft pas [ans exemple ; rl refte de 
voir ff par Les Preuves qui font au Procès , 1l y @ 
dieu de croire que celui qui a été condamné ; f4b 
“véritablement coupable ‘des crimmés dont il a ‘ét& 
convaincu. Of ces Preuves font de deux for= 
tes : les unes ; qui Confifient en la depofition dé 
Temoins > font ‘ordinarres @* fujettes aux ‘repros 
ches de fait à de droit : les autres qui font tr= 
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vées des Procès-Verbaux des. Exorcifles s € dés- 
Prifires faites en coufequence fur La perforne de. 
PAccufé:s font extraordinaires aufÿfi. bien que la 
matiere dont il s'agit à laquelle elles [ont to8- 
fes particulieres ; d* beaucoup plus affurées que les 
fremieres , parce qwelles font de notoricté de fait, 
qui nous met en évidence La verité que n05$ 
éberchons des chofes [enfibless Quant à la Preuve 
par Temoins , elle refulte de deux Informations 
Éa premiere ef? compolée de foixante Femoïns 107 
valablement reprechez ; qui depofent des adulte 
res , inceftes , facrileges ; Ô* autres simpretés ca. 
miles par l'Accufé >; méme ès lieux les plus [e— 
erèts de fon Eglife s comme dans la facrifie ; 
proche du Saint Sacréisent > à tous JOWrS 3 @ tot 
és heures, dr à tous momens.. Eñforte que PE 
ghife- dont. sl étoit Curé  Ÿ' où par fon exemple 
Pl dovoit faire anître dans le cœur de {es Paraif 
fens un amour por la verte  1l en faifoit #n Liew 
de praifss © ar Drdei doerr d Doutes [ES COR 
subines. Tl-ef} vrai que par Séntense du. Préfidial 
de Poitiers, 1l avoit été renvoié jufqu'à nouveaw 
handement, d'une Accufation qui avoit été formée 
fur ces mêmes faits. Mais outre que cette Senten—. 
ce wétoit pas definitive , il paroifloit de quantité 
de vecidives qui le rendoient encore plus coupable. 
Entre Les Temoins de cette Accufation ; fly na cinq 
fort confiderables. Savoir trois Femmes , dont lapre= . 
miere dit ; qu’un jour après avoir veçh la Commu- 
»ion de PAccufé, qui la regarda fixement pendant: 
cette aëtion , elle fur incontinent furprile d'un vio= 
lent amour pour lui » qui commença Par W8 pe 
#t frifon par tous fes. membres. L'autre dit » 
quajant été arrêtée par lui dans da un îl tuà 
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fera la main, © quincontinent elle fut auf épri= 


Je d'une forte pafion pour lui. L'autre dit qu'après 


Pavoir regardée à la. porte de lPEglife des Cars 


mes , où il entroit avec la Proceflion , elle fentite 


de très grandes émotions , Ÿ* eut des mouvemens 
tels ; qu'elle eût volontrers defiré coucher avec“ 
lui ÿ quoi qu'auparavant le moment , auquel“ 
après avoir été ainfi confiderées elles furent épri= 
fes de fon amour , elles weuflent point eu de parxn 
ticuliere inclination pour lui ,; étant d’ailleursfort © 


vertucules., à en très bonne reputation. 


_C’eft une chofe étrange que de raporter & de“ 
aire revivre encore les imêmes accufations sn 
dont le Curé avoit éré renvoié abfous , & les” 


mêmes témoignages , quiavoient été reconnus 


infufffans par les Sentences des Juges Ecclefiaf- « 
tiques & Laïques, & d’en faire une partiedu# 


fondement d’un Arrêt de mort. On doit dire … 
la même chofe , de voir hardiment qualifier de « 
récidives dans les crimes d’adultere , incefte,:.* 
facrilege , & autres impietés, les faits portés « 
dans les dépofitions de ces trois Femmes , qui” 
nonobitant leur bonne réputation , & leur pré- « 


L : 


#- 


tendué premiere vertu , mais qui les abandonna « 
alors, purent être bleffées par les feuls charmes. * 


de la bonne mine de Grandier ;. fans qu'il y foit # 
intervenu d'autre enchanteinent que celui de la 4 


nature ; ou plütôt de la convoitife. Au. refte 
les honnêtes fernmes ferotent bien à plaindre, fi 


din a. 


te tiatiis 


les Magiciens pouvoient leur donner de Fa-# 
mour, & leur infpirer le defir de coucher avec * 
eux , toutes les fois qu’il. plairoït àces fcélerats.# 
de lesregarder, ou qu'ils. pourroient leur tous 
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er feulement de la main. Mais qu'y a-t'il de” 
jymimun entre ces accufations de facrilèges &' 

inceftes, & l’Arrèt.de mort de Grandier, qu£:, 
a pointété rendu fur la conviction de ces cri-. 
es : il n'en contient pas un feul mot, c’eft 
ulement pour le crime de Magie que ce Prêé- 

e eft condamné. Pourquoi donc entañfler tous - 
s prétendus crimes, des plus grands defquels : 
na à vü qu'il n'étoit nullement coupable, fice 
eft pour en accabler le jugement du Lecteur, 
: le furprendre par ces aparences? Devoit-ce 

re là le but d'un Juge , qui raporte les preu- 

es fur lefquellesun Accufé a été condamné ; 8: 
ce font-ce pas plütotles derniers efforts d’une’ 
artie cruclle , injufte ,.& acharnée ? 


IV. Les deux autres [ont un Avocat © un Maf-. 
» > dont le premier depofe avoir v4 lire à l'Accu- 
des livres d’Agrippa.; l’autre que travaillant à 
parer [on étude ; il vit un livre [ur fa table ,ou—. 
ext à Pendroit d’ün chapitre qui traitoit des moïens. 
ur fe faire aimer des femmes. Il eft vrai que le. 
emsier s'eft aucunement expliqué à La confrontations. 
“a dit qwil croit que les livres d’ Agrippa dont 5Ë 

voit entendu parler par [a depofiion ; font De va- 
ivate Scientiarum. Mars cette explication eft fort. 
fpeite, parce que lP Avocat s’étoit retiré de Louduns. 
“me voulut fubir la confrontation qu'après y avoir 
rÉ forcé. 


Ze féroit grande pitié fi tous lés gens qui ont Îü. 

és livres de Magie pour les connoître , & fans. 

ntention de s’en fervir , étoient devenus Magi-. 

iens, C’eft aufli un raifonnement bien forcé. 

jye de dire que l'exp lication de lave Étoit- 
| 15 
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fufpecte , parce qu'il s’étoit retiré de peur de 
{übir la confrontation. Il eft bien plus naturel 
de conclure ( comme c’étoit la vérité )}qu'ayant 
quelque remords d’avoir porté untémoignageft 
peu fincére ; ou fimalicicufement envelopé , &7 
craignant néanmoins lautorité de Laubarde- 
mont s’il ofoit s'expliquer , il fuioit , & ne pou- 
voit fe réfoudre à prendre de parti; mais qu'en- 
fin fes remords & un retour de vertu l’avoient 
déterminé à donner gloire à la vérité. Le Maf-. 
{on étoit un miferable coquin ; qui avoit êté 
apoôfté pour ne rien dire; car fon témoignage ne 
fignifie tien. On peut ajoûter ; qu'en faifant 
l'inventaire du cabinet de Grandier , le Com 
miflairé n'y trouva aucun livre dé Magie, & 
que les Diables interrogez fur cechapitre , ne 
répondirent que des menfonges , qui furent'avé-. 
rez tels. Cependant cé font là les cinq dépofi- 
tions les plus confidérables ; qui'ont fait cün- 
damnéer un Curé'au fuplice du feu. Quepcut-, 
on penfér des autres témoignages qu'on na 
ofé produire ; & de la qualité des témoins eut 
les ont rendus ? SSSR 


: W. La feconde Information contient la dépofition 

dde quatorze Religreufes , dont 11 y en a burt pof-. 
fedées , > de fix Séculieres qwon dit auf étre poj-. 
fedées. I ferort  mpofible de raporter par abregé ce 
qui eft contenu dans toutes ces dépoftions ; parce 
quil n'y a mot, qui ne merite. confidération. Il eff. 
feulement à remarquer que ‘toutes ces Religieufes. 
tant libres que travaillées ; auff bien que les Se 
chlieres, ont eu un amour fort déreglé pour l Acc 
fé; Pont v8 devjour © de nuit, dans le co.vents 
des folliciter d'amour. ; pendant lefpace de quaire 
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Mois ; ont été travaillées de quantité de vifions 
dont elles ont dit avoir une bonne connoiflance » par * 
ce que la plupart de ces accidens leur font arrivez ‘ 
dorfqwelles étorent debout ; à qu’elles vaquoient 
@ loraifon. Difent en autre avoir été frapées pay 
quelque. chofe qui nétoit point conmw d'elles ; gr 
qui. laifloit fur leurs corps des marques fi vrfibles . 
que les Medecins &' Chrrurgiens les ont ph fa- 
clement reconnoître ; € en fairé leur raport *: 
que tous Les defordres qui leur font arrivez 
@nt eu leur commencement par lapar:tion d'un nom 
mé le: Prieur. Moullaut > qui avait. été autre 
foïs leur Confeffeur , puis par un bouquet de 
rofes que La Mere -Prieure trouva au milieu de leur 
@fcalier,; Ÿ* trois épines noires , qui furent mi 
fes en la mais de ladite Prieure un foir après 
Poraifon. Difent aufli que la Mere Prieure s'ima- 
S'ua un jour qu'il y avoit dans fa chambre des 
Pommes , dont elle et envie de manger les pe- 
rns., dont à l'inffant aufli bien qu'après avoir fem 
tr les rofes ; © reçu les trois épines woires dans fa 
Main; elle fut troublée de telle forte qwelle se par 
doit plus que de Grandier ; qgwelle difoit être lab: 
jet de toutes fes affetions > À lequel inf que tou- 
tes les.autres Religicufes elle a v4 fouvent aprocher 
de for lit ; comme elle lui a déclaré ; lors qwele 
le lui a été confrontée > lui ayant foutenu conme 
fcpt ou burt autres, que c'étoit lui-même: qui s'ée. 
toit fouvent prefenté à elles. Où il ne faut pas ou- 
bliey que toutes ces Religieufes em rendant leurs 
dépoltions , à la prononciation du mot de Grandier 
étoient furprifes de troubles dr de convulfions ; @t 
à la confrontation où les Medecins ont été prefenss 
Pour recowzoitre ce qui fe paleroit Fa rEMATGURS 

| (s] 
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ble ,. elles: ont été très violemment agitées auf. w 
bien que. toutes les autres Seculieres ; qui fe. 
difoient auf paflionnées d'amour pour l'Accufé. 
“Les Religieufes. ne pouvoient plus fe dif. 
penfer de porter ce témoignage contre Gran- 
dier , & l'affaire étoit. venuë au point qu'il. : 
falloit , ou qu'il füt déclaré Magicien ,; ou | 
qu'elles fuffent déclarées. coupables de la plus: 
infame & de la. plus noire de toutes les four. 
bes. Ainfi elles étoient témoins dans leur pro- : 
pre Caufe. Mais ces déclarations. qu'elles fai-. 
foient , ces prétendus troubles , & ces émo-- 
tions dont elles les accompagnoient , ces mar- 
ques qu'elles montroient à. ieurs Medecins ,. 
font-ce des. chofes fi difficiles à feindre ?. 
Eft-1il donc bien extraordinaire & bien apro- « 
chant d’une opération immédiate du Diable ,, " 
de voir des Femmes avancer & foutenir des. 
extravagances. & des vifions ridicules ? Com-. 
‘ment ont-elles pü. reconnoîtie dans leur 
_ couvent un homme qu’elles n’avoient jamais. 
vü lors qu'il y fut cranfporté par de. pre- 
tenduës. opérations Magiques , & lors qu’el- 
les le nommérent pour auteur certain de leur. ! 
malefices ?. Comment auroit-il pü devenir 
amoureux d'elles fans les avoir jamais. vüÜés ?. 
Au refte il falloit que fon pouvoir magique: « 
n'eût pas tant de vertu fur les Religieufes que 
fur les Seculieres ,.relles qu’étoient les. trois. 
Femmes qui ont dépofé ci-deflüis qu'elles. 4 
avoient eû un fi grand defir de coucher avec. ! 
lui ; car fi ce defir eùt aufli poflédé les Re- # 
ligieufes , elles & feroient contentées avec fa-. ” 
çqaité , vi que cet. Amant. fe trouvoit fi fous. ! 


& 
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mnt auprès d'elles ; & dans-leurs chambres. - 
| prenoit donc.bien de la peine inutilement ;, 
u bien il-éroit: fort mal:fervi par les Dé-: 
nons. Pourquoi fe faire ainfi où tranfporter 
ar les airs ,; ou pañler par le trou .de la che-. 
ninée , ou par celui. de la férrure-, pour joüir: 
le plaifirs fi-difficiles .à-aquérir , puis qu’un. 
eul de fes regards lui.avoit procuré. une en-: 
lere facilité , à fe fatisfaire , avec. les fem-. 
nes feculieres qui s’étoient déclarées. avoir 
té dans cette difpofition , ainfi qu'on vient 
le le voir , Article III. Elles ne: l’auroient: 
as. exPOfÉ à tant de dangereufés fuites , dont. 
| ne pouvoit manquer de fe reconnoître me. 
acé ;- par fon: commerce avec des Recligieu-: 
es. 


w, 
: 
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V I. Or outre tous les accidens dont les bonnes 
Religieufes ont été travaillées , je n’en trouve pornt 
le plus étranges ; que. ce qui eff arrivé à la: Mtre 
rieure.s © à la Sœur. Claire de Saxilli. La pre-- 
aiere-, le lendemain. après avoir rendu fa. dépof- 
ion, larfque le Sieur de Laubardemont recevort cel 
e d’une autre Religieufe., fe.mit en chemife ; nuë. 
ête , avec une corde au cou , © ‘un cierge ala mains 
> demeura en cet état lefbace. de deux heures ;; 
4 milieu de la cour ; où 1l pleuvoit en abondan- 
e ; © lorfque Laporte du parloir fut ouverte; el- 
e. sy jetta.Ô" fe mit à genoux devant le Sieur de: 
aubardemont ; lui déclarant quelle venoit pour [a- 
isfaire à loffence qwelle avoit commife en accu- 
ant Linnocent Grandier ; puis s'étant retirée elle at- 
acha La corde à un-arbre dans le jardin , où elle. 
e fét étranglée [ans que Les autres Sœurs } ascouru . 
(1717 
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… Cette aétion de la Superieure ; a bien plus 
de raport à l’action d’une petfonne preflée du. 
_ fentiment de fon crime , & dès remords de fa* 
confcience , qu’à une opération diabolique :; 
&c. + le Diable y auroit effectivement agi, 
au fens qu'on veut faire entendre , pourquoi au 
roit-1l:plütôt dit vrai lots qu'il'aceufoit Gran! 
dier: d’être Magicien, que lorsqu'il confefte: 
qu'il et innocent ? Quelle voie de connoître” 
À verité dans-ces deux propofitions contradic-" 
toites ? Quel étoit le caractere de verité qu'on’ 
trouvoit dans l’un'phätôtque dans l’autre ? Tout: 
ce que lon peut raifonnabiement inférer ; c’eft? 
que la fuggettion du Dieble faifoit aflürément: 
parler Ja Religicufe , lors qu’ellé accufoit fon 

Curé ; & que la fraieur des Jugemens de Dieu 
Jui arrachoit l’aveu quelle faifoir contre elle." 
même. x sn #rO} 95 310 TU 


VIT. Et la feconde fe trouva fi fort tentée der 
concher aucaifon grand Ami s qwelle difoit étre 
ledit Grandiers qu'un jour s'étant aprochée: pour 
recevoir, la Sainte Cemmunion ; elle fe leva fou- 
d'air, © monta dans fa chambre s où ayant: été [ur= 
vie par quelqu'une des Sœurs s elle fut vhé avec 
um. Crucifix dans la main dont elle fe: préparoit * 
1 ne faut pas douter que cette infame action 
dé, là Sœur Claire n’eût été bien concertée , &* 
qu'il ne für arrêté qu'on la fuivroit , pour la! 


X L'honnêteté me permet bas d'écrire Les ordures de 
Etitenidrant, sise k L: 


aa 
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‘trouver dans cette horrible occupation , qui 
confidérée en elle-même , n’avoit rien qui ne fe’ 
pür fort naturellement & fort aifement exécu- 

ter , & n'avoitpas befoin du pouvoir & des ef 
forts immédiats du Demon: Ainfi ce n’étoit pas. 

de ce côté-lài qu'elle pouvoit ‘pañler pour une 
marque de Pofléeffon , mais c’étoit du côté de la: 

honte & de la pudeur naturelle, qu’on préten- 
doit qu'une Fille ; & une Religieufe ,ne pou- 
voit avoir aflez perduë , pour en venir jufqu'à 
un tel excès , fice‘n’avoit été un Demon qui 
Veût agitée &: tranfbortée. Cet argument eft 
meérvetlleufement cofcluant, &c la conféquen.… 
ce encft fort édifiante; Que quand le crime eft 

fi grand qu'il pañle tources les bornes qu'on peut 
s’imaginer , 1} faut croire que la perfonne qui 
F4 commis n’en peut-être coupable, & qu'il 
faut que ce foit par le malefce , fuggeftion:; où 

opération d'unautre qu’elle ait été portée à le 
commettre , & que fur la déclaration gw’elle 
en fera ; 4] faut faire brûler celui far qui ele fe: 
ra tomberle foupcon,& la difculperelle-imê- 
me, H'faut encore remarquer qu’on préren- 
doit par des actions fiextrao. d'nairès du côté de 

la Morale ; compenfer le’ deffaur où lonéroit 
de prouver la Poñeffion par desaction furna: 

turelles , qu'il n’étoit pas au pouvoir humain de 

produire ; conune il prodrifôit les autres. En- 

fin , on ne fait prefque que dire de cet:endroit 

de l’Extrait, quia ofé far, foutllerle papier ; 

les yeux & les oreilles , de pareilles infamies, 

dont les idées n’ont pu être fuggérées que par 

lé Demon:del'impureténios 6 53e E ? 

VIE Er à cette fn eft fi confiderable que: Grat= 
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der sis recherché après Le decès dudit Prieur: 


Mouflaat d'être Confefeur des Religeufes, à qu'une: 


de [es plus Intimes amies avoit eu de grandes que à 


relles à deméler avec la Supérieure. 


Tous ceux qui n’étoient-pas engagez dans la* 
cabale de la Pofleflion ont cru ce Fait faux EL 


mais füpofé qu’il füt véritable, méritoit-il d’e-- 


tre mis au rang des raifons qui ont fait condam- -* 


ner un horaire au feu 2. 


IX. Quant aux Seculieres la Depofiiion d'Eliza 
bèt Blanchard , fuivie à confirmée par celle de Su-: 


ane Hammoi ; nef pas ure des moins confiderables. 
Car. elle depofe avoir été connuë. charnellement par 


PAccufé , lequel un jour après avoir couché avec el- -® 
le , lui dit que [: elle voulait aller au Sabat, il la. 


féroit Princelle des Magiciens. 


a -i 


# s# 


Pouvoit<on encore avoir égard cette extra-4 


vagante & honteufe DE£ ‘bofirion de prétenduës . 


Pofedces, qui étoient dans le même cas que. 


les Keli gicufes ,-puifque, la juftification de 


Grandier auroit auffi emporté LÉ condamna- 


uon? Mais certe promefe de faire la Blanchard. 
Princefle des Magiciens, & l’efFronterie de fon: 


accufation , ne ont-elles pas pitié ? Certes les 
Diables ont eu bien peu d’égard pour un fi 
. puiffant Seigneur du Säbat, qui pouvoit faire 
des Princefles , de n'avoir jamais manqué d’oc- 
cafion de l'accufer , & de l'avoir eux-mêmes 
fait honteufèment périr: 

X. Voila pour ce-qui ef? de la Preuve par Te- 
moins ; qui confiffe dans ces deux Informations 
Jestement > Aufquelles par un cahier à part on 
ajoñta la Depofiron du Sieur Barré Curé. de 
Chinon > 4 depofe. entre autres chofes 5. Qwu 
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jy ayant été mandé pour exorcifer lefdités Reli- 
ieufes ; © reconnw que le Diable qui travailloir 
> Mere Prieure S'apelloit Affarot ,; à lui comman-. 
a de fortir , & pour figne de [a fortie de fraper 
oui quil difoit être l'Auteur du Maléfice ; qui 
soit ledit Grandier ; ce qu'Aflarot lui promit. E£ 
e vrai dans le tems qwil devoit exécuter cette: 
romeffe ; Grandier s'abfenta des Compagnies ; € 
étant fait excufer [ur le Papier du ponétuage des 


banoïnes de Ste Croix pour maladie , ce mot de: 


Aaladie avoit été cffacé de [a main; ainf qwil 
fb aparu par le raport dudit Papier ; © lorfque 
yr La fellette on linterrogea [ur le [ujet-de cette. 
bfence , il fe trouva fort confus , -Ÿ' ne [rut que 
epondre ; à changea. plufieurs fois de couleur ,: 
soique dans toutes les autres procedures il eÿt été 
ort refolu. 


_Ainfi le témoignage d’Aftarot , & celui de 
arré , dont on a vü les démarches dans cetteaf- 
aire, & qui fut enfin condainné & puni comme 


\uteur de la prétenduë Poffefion de Chinon »: 
ntrerent dans les motifs de la condamnation de: 


srandier.. Mais. outre que l’animofité de cet: 
ipocrite , & fa partialité qui: avoient été vi. 
bles , devoient empêcher qu’il ne füt reci: 
Out témoin , c'eft que ce Fait étoit avancé: 
Lots de faifon, ne-laïtant point été dans le tems: 
u.la chofe devoit s'être pañlée , puis qu'aucun 


les Procès-Verbaux de ce tems-là n’en faifoit* 


oi. Que fi Grandier fe trouvoit avoir été ab- 
» ( ’ 2 

ent dansle tems marqué. par Barré , c’eft que. 
elui-ci avoit bien examiné le Papier du ponc- 


nage , pour placer fa machine juftément dans : 
lieu. où 1l falloit, N’eft-cepasaufiune affec 


Fe 
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tation extraordinaire dans cette Dépofition, que 
de dire, que da rature du mot de Maladie toit 
de la main de Grandier ? Depuis quand eft-ce 
qu’on connoît là main d'un homine dans uné 
rature très petite > Grandier n’avoit qu’à fou= 
tenir qu'elle étroit faire de la mairi de Barré où 
de Mignon, &41l aufoit aparemmenr foutenu 
la verité ; car bien loin qu'il püt tirer quelque 
avantage dela rature’de ce mot de Maladie, 4h 
étoit-plus à-propos pout lui:que le mot reftät:, 
pour faire voir la caufe de fon abfence ; quiné 
pouvoit avoir aucurt autre prétexte aufl vrais 
temblhble que ele ts an be ren 5: ESS 
Mais d’où vient que le Diable n’avoit pag 
manqué de le fraperainfi au dos: pour obéfr aux 
érdres de Barré , & quel'Evédue quine devoit 
pas moins être obét, ne lui ordonna pas de 
blefler ee prétendu Magicien aw front ; lors: 
gu’il le dérhandoïr, & que ’cctté action auroit: 
créenticnmentosnvaimeante, ét exermre detout 
foupcon ; comme on le voit dans 'la Relation: 


du 23. de Juin contenté dans cette Hiftoire' # 
‘Ou d'où vient que fi Barré a: forcé faifément 


pat fesexorcifines les Demions à fortir,iln’en 


‘a pas émploié la vertü pour délivrer des Reli= 
gieufes fi cruellement-travaillées Que fi F Ac2 
eufé a paru confus fur l4 circonftance du ponct 
tuage ; c’eft fans doute qu'entendant cette Dé 
poñtion ; il cherchoit&c rapelloit dans fon ef 
prit dés idées de ce qui s'étoit paflé au terss 
qu'on lui marquoit , qui étoit déja fort éloigné » 
& l'on a qualifié ce récueillement de confu= 


HONE UT PS D? 
OX Owènd aux Preuves extraordinaires à 
elles confiflent en deux ‘points particuliers: Le 
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(Premier eff Lexperience des Marques ; lefquelles 
‘ayant été déclarées par Afmodée ; qui poñedoit lors’ 
la Superieure ; avec Les endroits 0% elles étoient » 
62 fit vifiter lAccufé par huit Medecins ; qui ont 
rendu leur Raport par lequel ils declarent qu'entre 
toutes les marques trouvées [ur fa Perfonne , celles 
de lépaule &' du fecretum: leur font fufpeétes , 
parce qu'ayant été fourré une éguille dans la pre- 
miere à l’éparfleur d’un travers de pouce > le [en 
timent y étoit obtus ; € non à l'égard de celus 
que lAcculé avoit temoigné avoir ; lors quon la- 
voit fondé dans les autres parties , © que de lux 
© de Pautre il wen étoit pornt forti de fang après 
que l’éguille en fut retirée. Il eft vrai qu'Afmodée 
declara que PAccufé étoit marqué em cinq endroits, 
mais à caufe de La difficulté de les pouvoir recon- 
notre ; 1l n'en fut trouvé que deux, qui fuffent [4f-: 
peñs anfdits Medecins. 


-C’eft ici lapierre de touche pour reconnoîtte 
Ra bonne foi de ce Corps de Medecine, & dés 
Juges , qui font d’un tel Raportun des princi- 
paux fujetsd’un Arrêt de condamnationau der- 
nier fuplice. On ne trouve que deux marques 
Ou taches naturelles fur le corps de Grandier s 
lesautres ne fe voient pas , 4-canfe , dit-on , de 
la difisulté qwil y a à des reconnoître ; C’eft plü- 
tôt a caufe qu'il n’y en a pas, ces mêmes yeux 
fi clair-voians, qui avoient bien aperçu les deux 

remieres taches :, auroient bien aufli reconnu 
lestrois autres. Peut-on mettre de femblables 
preuves & de pareils raifonnemens entre ceux 
‘an Ont fervi à faire condamner un hommeau 

eu ?.C’eft prétendre que l'Autorité doive im- 
pofer à la Raifon Humaine, Mais 1l refte en- 
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cote quelque ombre de pudeur à cette congtés® 
gation de Medecins ; ils n’ofent qualifiér cest | 
Marques , de marques diaboliques & furnatuz®e 
relles. ls declarent fulement qu’elles leur font? 
fufpectes .1ls n’ofent dire qu’elles faflencentie:. | 
rement infenfibles ,-ils raportent feulement que | 
le fentiment y étoitobtus ;mais ils ne declarent* 
point ce que des gens expérimentez ne man=t 
quent pas de favoir., .que ce n’eft-pas une chofe* 
rare ni.extraordinaire. qu’il y: ait-dans-le corpse 
quelque partie , .oùle fentiinent foit moins vifs. 
qu'ailleurs , & far tout celles qui ne-font pas de 
la conformation ofdinaire , comme font les 
parties marquées de taches, ou cellés qui ont” 
été affectées par quelque maladie. Fourneau 
qui raza le Patient lé jour defon fuplice, témoi-" 
gna que ces taches-éroient naturelles & fort fen-" 
fibles , & S’in'en fortit point de fang ,-cette fin 
gularité doit être attribuée au Chirurgien Man:-. 
nouri-Beaufteré d’une des’ Poffédéés", .& Ne--. 
veu de Silli.. qui fe fervit. d’une fonde ronde’, 
par un bout, & aiguë par l’autre , qu'ilnefit” 
que trop douloureufement fentir au Patient tou 
tes les fois qu’il lui plut.. | 


. XII. La feconde Preuve ef? la cicatrice du ponce*. 
de la rain droite. Car le 26. du mois d'Avril , le: 
mème Afmodée.aiant raporté un Päéte d'un petit:, 
morceau de paprer teint de quelques gouttes de [ang 1. 
24 declara ; après beaucoup de refiflance ;-que le'l 
ang qui paroiflort {ur ce papier , étoit [orti du pou", 
ce de la maïn droite de fon Maître, ce que le. 
Sieur de Laubardemont aïant entendu ,-il [e tranf- 
porta incontinent dans la prifon avec les Medecins y 
auxquels. aÿant fait reconnoître. une petite cou 
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pure qui [e rroïva au même endroit que le Diable 
avoit declaré > il interroga le Plejje fur Le fujet de 
ladite bleffare ; qui lui fit réponfe quil ne sen 
étort avifé & ny avoit pas pris garde ; © qwA 
falloit que cela [e ft fait en atachant quelque tpin- 
gle , n'ayant point de memoire que céla füt arrivé 
autrement. Cependant les Medecins après ladite Vi 
fte ; le 27. du même mois rendent leur Raport » 
bar lequel ils jugent La bleflure navoir point été 
faite que par un couteau ; ou quelque autre 1n- 
frument tranchant ; © quil en cétoit [orti dé 
(ang >; dont PAccufé ayant été averti par la 
lecture qui ‘lui en fut faite ; au lieu que la pre- 
miere fois 1l ne témoïgnoit avoir eu. aucune .con- 
noïflance de cette coupure », 1l infifla fort con- 
tre cet Avis + © dit que depuis ladite Vifie 71 
avoit rapellé fa memoire ; © quil sétoit fou 
venu quun de fes Gardes lui avoit donné ur 
couteau >; dont il s’étoit fait ladite bleffure em 
soupant du pain » deux heures avant que ledit 
Lanbaräemont entrat dans la prifon ÿ € ne 
autrefois , 1l dit que la coupure [e ‘fit le jour 
devant , en quoi 1l y a contraditfiox ; © outre 
Êt tous fes éforts pour faire croire audit Sr. de 
Lasbardemont quil n'en étoit point forti de fang, 
Darce quil y avoit bien pris garde ; © que le 
Raport defdits Medecins étoit faux à cet -égard. 
Enfuite dequoi le 30. dudit Sois ; ledit Sr. de 
Laubardemont lui ayant encore réitéré [es inter 
rogatoires [ur ce même fujet ; 1! fi réporfe qwit 
-royort s'être fait ladite conpure le jour ‘devant 
que ledit Sr. de ‘Laubardemont allait dans la pri- 
on, &' quil men étoit point forti de fang. 

La dénonciation d’un Diable qui vient apor- 
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ter un Pacte de papier teint de fang , le tés 
moignage des Medecins , qui avoient tous en 
#emble confüulté en forme , pour favoir , ff une 
petite cicatrice qui [e trouvort au pouce de Gran= 
dier étoit wne coupure ou une égratignure s.ff elle 
avoït été faite avec un couteau ; ou avec "ne 
épingle ; ou autrement ,; & les: Procès. Verbaux 
de Laubardemont ; qui n’aiant vû jufques-là: 
aucune ombre de preuve contre Grandier ; 
tâcha de le faire trouver envelopé au moins 
dans quelque petite contradiction , fur un Fait: 
qui de lui-même étoit la plus grande bagatels 
Je du monde ; tout cela n'étant pas des preus: 
ver aflés valables ,; on apuïe fort en cét en 
droit fur l’étonnement de l’Accufé , & fur fa 
variation dans fes réponfes. La furprife ; ou 
plutôt la réflexion qu’on traita de furprife, eft 
dans cette ocafion fort naturelle à un Accufé de 
crime capital , auquel on vient fur le champ 
faire des objections & des interrogations : à 
ne pou voit moins faire que de fe recueillir & 
de refléchir ; le fond de laffaire éroir affé$ 
important , & devoit le toucher affés pour pro® 
duire cet éfet. Mais comme la circonftance 
fur laquelle on l'interrogeoit ,; n’étoit en elles 
même qu’une minutie ,; & un petit accident 
qui pouvoit éfectivement être arrivé fans qu’il 
y eût pris garde, fur-tout dans l’afliere où des 
voit être alors fon efprit, & la bleflure n’aiant 
point rendu de fang , comme il l’a toüjours 
fortement foutenu , ce n’eft pas merveille qu'il 
ait declaré d’abord , qu’il ne s’en étoit pas 
avifé , & qu'enfuite ayant rapellé fa mémoires 
à ait crüravoir quelque idée de la maniere 


re | 
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nt a chofe s’étoit pañlée , & qu'après il ait 
core.cortigé fa declaration par quelque idée 
as diftincte qui lui étoit revenue , puis qu’un 
accident n’autoit pas dû fraper bien fort 
n'imagination , en quelque autre état de tran- 
iilité qu'il eüt pù être. D'ailleurs fes Gar- 
s & la Bontems font hôteñe , qui étoient con- 
auellement à lobferver , & qui’avoient pris 
tâche de ragorter.juiqu’à la moindre des cir- 
nftances de ce qui fe pañloit en fa perfonne, 
avoient pas manqué d'informer Afinodée 
ce petit accident , qu’ils avoient mieux aper- 
que le Patient même, qui avoit l'efprit rém- 
i de bien d’autres idées. ; he. 


XIII. Voilà La meilleure partie des Preuves [ur 
fauelles ef rntervenuë la Sentence.du-18.d Août 
nier, en éxécution de laguellele Condainné.ayant 
é ‘apliqué a la Queflion.; a avoué .le Livre par 
5 compofé contre le célibat des Prêtres, à; defjein 
e procurer le repos à une Fille qu’il entrerenoit 
nee ans s © duquel Livre ; ceflant [a ve 
mnorffance , il y avoit des preuves au Procès, 
Ce Livre ne contenoit rien quieüt du raport 
la Magie , 1l étoit même fort bien fait , felon 
> témoignage d'un Medecin qui lavoir vû , & 
ont le fentiment eft faporté dans le Mercure 
rançois de ce tems- là. Si donc cet Ecrit a 
û contribuer à la condamnation dé Grandier , 
ene devoit pas être pour le faire condamner au 
dplice du feu. Sa declaration touchant ce Li 
re , qu'il avoit fait au füujet d’un mariage de 

onfcience entre lui & une Fille , a auffi été : 
onfirmée par le même Medecin ,-qui-dit y 

voir vi à la fin.ce Diftique. | | 
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Si ton gentil efprit prend bien cette 
Fin MACIÈNCE | 4 
_ Tu mertras en repos ta bonne con: 


{cience. 4 


XIV. H eff auf très-conftant , quelque cho. 
fe gwon ait voulu dire au contraire ; que la façon 
avec laquelle l’Accufé a rech la nouvelle de [a M | 
_efË une confirmation de [a mauvarfe vie. Car em pre=| 
mierlienil ne regarda jamais le Crucifix lors quil 
‘lui fut prefenté. Après La prononciation de fa Senten= 
ce» 5l ne parlaque d'adoucir la vigueur de fon fus 
FAT AVE A 

Voilà deux bonnes preuves.de Magie. 
Arvéfufa les prieres qui lui fürent offertes. 
Ce faiteft faux, & n'eft raporté que par les 
Auteurs qui ont écrit en faveur de la Poflef= 
fon , au lieu qu’un grand nombre de Mémois 
es de très-honnêtes gens portent, qu'il accep= 
ta -les priéres de tous ceux qui lui en offrirents 
comme on l’a vü dans-le récit de fa mort. 
X V. Et fit quantité d’autres a&ions qui témoi= 
gnorent affex fon impatience. “4 
Quelles ont été ces actions? Et comment un 
Juge qui ne feroit point partial , raporteroit-il 
ici tous ces derniers faits au rang ds Preuves 
qui étoient au Procès? Les actions fubféquens 
tes ont-elles été des preuves pour fonder là 
Sentence antécedenre ? C’eit ici une comp#s 
lation de-tout ce qu’au deffaut de preuves {uffis 
fantes on a pü ramafler , pour noircir & ren 
dre odieufe la viétime qu’on a injuftement im= 
gnolée. L 3 "4 
XVI, Tout çe qu'on peut trouver à redire 
dans 
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ns l'Inffruitien de ce Procès , eff que le Chirur= 
en qui affifla aux vifites étoit parent d'un nom« 
é de Silli, quon dit avoir été l’un des inffrumens 
> la perte du Curés mais rl n'y étoit que comme 
moin ; © ce [font les huit Medecins non fufpeës 
si y affiflotent ,; qui ont donné leur Raport. 

Celui qui manioit'la fünde n’étoit que té- 
oin,& ceux qui affiftoient & étoient préfens à 
action , étoient les Agens. Ainfi afifter, c’eft 
re agent ; & agir , c'eit feulement aflifter, 
vec un tel renverfement de raifon on pour- 
 aifément faire brüler tout le genre humain. 
)'n voit encore par là , de quelles gens tout 
e Corps de Medecine étoit compofé ,; & 
uel égard on doit avoir à leufs témoignages, 
uffi-bien qu'aux Procédures de Laubarde- 
jont & des autres Commiflaires ,; aufquels 
n s’étoit plaint de l'incapacité & de la partiali- 
> de Mannouri , en demnandant une nouvelle 
ifite ; à quoi ces nsc n'ayant point déférés 
s font pourtant forcez d'avoiier qu'on peut 
trouver à redire, 


XVII. O» peut encore dire que l’Apotiquaire s 
ui a preparé les drogues pour purger ©" traiter lef… 
îtes Religieujes , pendant qwelles ont été fequef- 
rées , étoit fort fufpett au Curé, parce qu'il avoit 
u procès avec une de [es Confidentes. Mais à cela 
x peut regliquer que les drogues furent vifitées par 
2s Medecins qui les ordonnerent , &' que le melan- 
e en fut fait en leur prefence. 


Pourquoi reconnoifloit-on que l’Apotiquaite 
toit fufpect fans en commettre un autre ? 
left qu'il ne s’en trouvoit plus qui fufent ca. 

I 
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7 de fi grandes méchancetées. Mais quatté 

e mélange des drogues auroit tobjours té fa 
en la prefence des Medecins ; ( ce qui n’ef 
point veritable } & que les Medecins eux-mê- 
mes n’auroient point été fufpects , 1ls n'avoien, 
pas toûjours été prefens depuis le moment dk 
la confection , jufqu’au moment que les dro: 
gues -avoient été adminiftrées ; pour favoir & 
pour attefter qu'il n’y avoit point été fait di 
changement. Mit 


XVIII. On peut dire encore que le Séqueffre de. 
Religieufes n'a pas été executé felon Les formes. 
parce quelles wont pas été toutes fequeffrées les une 
des autres. Mais ce déeffaut peut être fuppléé rez 
paré ,en ce gwelles ont été miles em partre dan: 
La maifon d'un , quon dit être un des meilleurs ami 
du Curé , qui s'apelle Maurat. * ; 

C'eft là le raifonnement d’une Partie paffion: 
née & aveuglée , plutôt que d’un Juge defin- 
æcrefle. Quelques Poflédées des MOINS cOf- 
fiderables , & qui ne font prefque aucune f- 
gure dans l’affaire de la Poflefion , font mifes 
Chez un des amis du Curé, & toutes les prin. 
cipales font livrées à fes ennemis mortels & dé- 
clarés , &le deffaur de ce fequeftre ; dans f@ 
parties les plus eflenticlles , & prefque dan: 
toutes fes parties , peut être fupplée &c repas 
ré , parce qu'il a été un peu moigs abufive- 
ment exccuté dans un très petit nombre des 
Poffédées ; mais pour mieux dire , il ne l’a point 
du tout été , puis qu'on reconnoît ici qu'il a 
été entierement mal éxecuté en ce points 
qu’elles n’ont pas été toutes mifes féparement, 
On doit donc avoier qu'on à eu Loft d'avoitf 
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biniâtrement fermé l'oreille , lors que l’Ac. 
ifé a demandé tant de fois un fequelftre réel , 
: par conféquent qu'il a été injuftement con- 
amné. 


XIX. Je ne parle point des declarations faites 
sr Les Demons ; © qu'ils ont continuellement réi- 
yvées ; [avoir que Grandier étoit le fujet de leur 
ifion , Pauteur de leurs malefices ; ©° la ‘caufe 
emiere de tous ces tourmêns , dont ces pauvres 
iles ne peuvent être Tiberées ; larflant aux Théo- 
giens de favoir fi on peut ajoûter foi au Pere de 
enfonge ; &' fi les Demons duëément exorcifex font 
ligezx de dire la verité ; & fi les conditions re- 
uifes pour rendre un exorcifne parfait , [ont auf 
fibles que neceflaires. Quant a l'Hofire , où l’on 
jt quil s'eft trouvé quilques goutes de fang>autre 
ue cette merveille ne fert aucunement à la con— 
ion de Grandier ; © qu'elle eff arrivée apr& 
y inort , Wen ayant pas été témoin oculaire ; je 
mvoie les curieux à l'Information gwen a faite 
fr le Lieutenant Criminel Orleans. 


Pour renvérfer tout d’un coup les témoi- 
nages des Demons &c des Pofledées , on ra- 
ortera ici un Acte de Sorbonne , plus auto- 
fe & plus décifif que tous les raifonnemens 
u’on pourroit faire. j 

» Nous fouflignez Docteurs de la Faculté de 
Paris , touchant certaine Queftion qui nous 
a été propofée , fommes d'avis, que l’onne 
* doit jamais admettre les Demons à accufér 
‘autrui , moins encore emploier les Exorcif. 
mes pour corinoître les fautes de quelqu'un , 
, & pour favoir s’il eft Magicien LS quand 
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‘mlefdits éxorcifmes auroient été apliques en 
=; prefence du St. Sacrement , avec ferment tt- 
nté du Diable , en le faifant jurer, qui eft une 
os céremonie que nous n’aprouvons point; 
» toutefois l’on ne doit pour cela lui ajoûtér 
“aucune foi , étant toüjours menteur & Pe- 
» re de menfonge ; les éxorcifines aufli n'e- 
»tant pas infaillibles en toutes fortes , pour 
» faire réüflir tel éfet comme on prétend , ainfi 
» que le tient la plus commune opinion dés 
» Docteurs. Confideré d’ailleurs que le Dia- 
» ble fe délecte grandement en la calomnie & 
» impofture ; & eft ennemi juré de l’homme, 
» de forte que nonobftant les terribles tourmens 
» qu'il endure par les éxorcifines , étant adjus 
» ré au nom de Dieu , en la prefence du très 
# St. Sacrement , 1l aime néanmoins encore 
».mieux fouffrir tout ce mal, en mentant im 
» pudemment , pourvü qu'il décharge & 
“ éxerce fa rage fur celui contre lequel il au 
|» ra defféin ; à quoi on ajoûte que fi cette por- 
» te étoit une fois ouverte, les plus gens de bien 
#-ne feroient pas en affurance , vû que c’eft à 
“ceux-là qu’il en veut principalement. Pour 
ce ; St. Thomas Livre 22. Oueflion 9. Aïe 
» ticle 2. foutient avec l’autorité de St. Chri- 
» foftome que ;, DÆMON , ETIAM 
“VERRA DICENTI.NON ESS 
»CR E D E N D U M. Et de fait Nôtte 
» Seigneur en St. Marc Chap. 1. Ÿ SE. Luk: 
> Chap. 4. ne laiffe point parler les Demons,, 
» mais leur impote filence , quoi qu'ils difent 
.» ja verité en l’apellant le Fils de Dicu. Dont 
»1l apett que l’on ne doit nullement procé 
+ der contre ceux que le Diable aura accu- 
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{és + quand il n'y a point d’autres preuves. 
Et aufi nous voyons cela bien obfervé en 
France , où les Juges ne connoiffent point de’ 
telles dépoñitions. Et d’autre part tout le dif- 
cours tenu pat le-Diable , ainfi qu’il nous a: 
été-raporté, eft encore particuliétement fü{- 
pect , pour être trop long , tenu d’une te- 
neur , fans fincope ani intérmiflion. Fait à 
Paris le 16. de Février 1620. Signé André: 
du Val, P.Gamaches , & N: Imbert. 


Ea lecture de cet Acte , dont toutés les dé= 
fions conviennent fi bien à l'affaire de Gran- 
er ; fait voir clairement dinjuftice de.l’Arrès : 
ndu contre lui. 
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DU ce nc NOR No ic LOUE 
HISTOIRE 
| DES: : 
DIABLES DE LOUDUN: 
._ O# de la Pofefion des ? 
RELIGIEUSES URSULINES, 
Et de la condamnation & du fupplice | 
D'URBAIN GRANDIER, 


Cnré de la même Ville. 


LIVRE TROISIEME. 


fn E fut avec beaucoup d’étonnement & de 

—/ déplaiffr , que-les Moines virent le cou 
rage & la réfolution que Grandier témoigtia 
jufqu'au dernier foupir .de fa vie. Ils n'& 
voient pas crû qu'un-hemme qui avoit vêeu 
dans l’aife & dans la volupté , füt capable de 
tant de conftance. Ils avoient efperé qu’il 4 
laifléroit ébranler par l’idée des tourmens qui 
Jui étoient préparés , & par la promeñle qu'on 
lui feroit de les moderer ; ou que du moins 
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5 tourmens mêmes lutarfachetoient la confef- 
ondu crime, dont on le faifoit coupable. Ils 
voient été perfuadez que fi l’onne pouvoir le 
êrter jufqu'à charger ceux qu'on avoit deflein 
e lui donner pour complices , on ne laifferoit 
as de tirer des conféquences très dangercufes 
our eux de cette confeffion , qui lui feroit pre- 
entée à figner , conçüës en des termes ,donton 
œurroit conclure que s’il n’en avoit pas avoié 
avantage , c’étoit pour les ménager , & ne les 
Xpofer pas à la rigueur des fuplices auxquels ils 
toit condamné. Ce fut dans cette vue que 
aubardemont lui parla toùt bas ,-8c l'entretint. 
fez long-téms dans la Chambre de l’audiance , 
uand il lui refufrte papier qu’il dernandoit, où 
ins doute il vouloit écrire touteautrechofeque 
confeflion qu'ôn éxigeoit de lui; qui lui fut 
core une fots'inutitement préfentée pat le mê- 
ie Laubardemont , toute écrite & prête à 
gner. , lors qu’il eut foutenu la Queftion , &c 
d'il étoit-dans la Chambre du Confeil-{ur de la 
aille auprès du feu. Cet obftacle , quoi on 
é s’étoit pas attendu ; ou qu'au moins‘on aVOIE 
fu furmonter , avoit fi fort irrité les efprits des 
ons Peres qu’ils en étoient venus jufqu’à com- 
ettre fur fa perfonne les excès dont ifaété. fait 
wntion. Mais il fervit à garantirle Bailli , le 
ieurenant Civil ; Madeleine de Brou , qui 
coit la plus intime amie de Grändier, & encore 
lufieurs autres Officiers & bons Catholiques 
1fi-bien que la plüpart des Réformés , à qui 
ñ wrétendoit porter de dangercufes attein= 
5 en conféquence des déclarations qu'on 
aroit extorquées du Patient dans les tour 
ACns, : ; 
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Les chofes étant dans cet état, & les Exor: 
ciftes n’étant pas encore fatisfaits , parce qu’ils 
n'avoient pas encore trouvé les voies d’établin 
leur Inquifition , en faifant traîner devant Jes 
tribunaux des Juges , tous ceux contre lefauels 
ils auroient voulu agiren conféquence du Tef: 
tament de Grandier ;.il fallut avoir recours à 
d'autres moiens , & tâcher de faire par le té. 
moignage & par la puiffance des Diables, ce que 
tant d'actions diaboliques n’avoient pas été Cas 
pables. d'opérer. | 
Quoique le nombre des Poffédées fût très 
grand , l’on à vi néanmoins qu’il n’y en avoit 
que fort peu quife rendifient célebres dans les 
Exorcifmes, & propres à faire des poftures , & 
à tomber dans des convulfons.. Comme la 
Superieure excelloitentre lesReligieufes , Elis 
zabet Blanchard remporta le prix entre les Sé- 
culieres. Cependant | dit. l'Auteur de la Vie 
du Pere Jofef , à examiner de près ». ce Er 
torent que des novices © des écolieres , qui ré 
Petorent mieux leur Leçon que Les autres. Maïs 
Te recit de leur jeu nous condurroit trop loin. La 
Blanchard avoit ofé foutenir à Grandier qu'il 
avoit cû un commerce charnel avec elle , & 
qu'il lui avoit promis de la faire Princefe des 
Magiciens , fi elle vouloit. le fuivre au Sabats 
quoiqu'il proteftât ne l'avoir jamais vüé , avant 
le jour qu’elle lui fut confrontée. Elle {e dis 
doit poffedée par #7 Diables, par Aftarot, & 
le Charbon d’impureté, qui étoient de l'Ordre 
des Anges ; par Belzcebud , & le Lion d'Erfess 
de l'Ordre des Arcanges , & par Perou & Ma 
rou, de l'Ordre des Chérubins. Aftarot avoit 
Promis de l'enlever de fix plés lors qu’il fortiroit 
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le Lion d'Enfer , de lui percer le piégauche,, 
2sautresnes’étoient vantez de rien. On atten- 
Ioit avec impatience ces. merveilles promifes : 
at les deux Demons, lorfqu’ilen fut fubftitué : 
ine autre en leur place | 

Le troifieme jour après la mort de Grandier, : 
ir le foir , le Pere Pierre Thomas de St Char- 
es , Carme , Exorcifte d’Elizabet Blanchard, . 
di ayant donné la Communion,elle fut fort agi- 
ée par l'un de fes Diabies, qui ne voulut point 
lire fon nom. Dans-cette agitation l’Hoftie - 
ut retenué par l’un de fes bords , & élevée en : 
oute fon étendué fur la lévre inférieure de la 
bfedée, & fut vüé par tous les afliftans rouge : 
x marquée de fang en plufieurs endroits , pati- - 
ulierement fur la partie la plus élevée. L'Exer-- 
ifte interrogeale Diable en Latin, & lui com- - 
nanda de dire ce que c’étoit que ce prodige 2° 
La Poffédée répandit en François , Qwe cétort 
Lx Sang de Jefus-Chrift ; ainfi répandu fur la Sain- 
e Hofire » pour convaincre les Impres ©". les Incré- 
lules , qui difent que ce weff que du pain. ; Ce 
qui fut confirmé par de grands fermens , & - 
ar un nouveau miracle que le Diable fit en : 
ette maniere. Deux-Recollets”, qui fe te-- 
1oient aflez loin de l'Energuméne , étoient con- 
renus tout-bas enfémble d'un mouvement: 
elle feroit , dans unacte d’adoration qui lui 
eroit commandé , pour connoître par hfelle : 
toit véritablement pofedée ; & fiffes Demons : 
avoient ce qui fe pañloit en fecret. Elle ne : 
nanqua: pas de faire ce mouvement en difant. . 
fadore Le précieux Sang de. Jefus-Chrifl là pre - 
ént ,ou du moins les deux Recollets protelte- - 
ent qu'elle l’avoit, fait ; ainfi 1l de a pas lieu 
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d’en douter. , &-on.doit le croire ;nonobftant: 
les foupcons qu'on eut , qu’elle avoit été aupaz| 
ravant avertie par ces deux Confreres du Pere: 
Eactance., & nonobitant les plaintes qu où ft] 
que ce figne n'avoit été déclaré à perfonnequ'à 
ces deux Moines. Ajoütez au premier de ces 
brodiges , qu’il y eut plufieuts perfonnes dans 
raflemblée , qui voulurent vifiter cette Fille, 
& qui confidérerent fa langue, & fes levres,8a 
toutes leurs parties, fans y trouver n1 bleflüre, 
ni piqüre:, ni fiftule , ni aucune aparence qu’ik 
en füt forti du fang ce jour-là. Enfin l’Exor+ 
cifte prit l’Hoftie fanglante , &  devotement, 
fuivi de tout ce qu'il y avoit de gens perfuas 
dez & fideles , il la porta en Proceffion au cou 
vent des Carmes. nn | 
Le lendemain 22, d’Août ,; au matin Elizas 
bet Blanchard fut de nouveau exorcifée dans. 
l'Eglife des Carmes. L’Exorc#te demanda au, 
Demon, De quelle Eglife crois-tu, Pautorité & 
Hne fut rien répondu a cette queftion, mais ia, 
Fille dit de fon propre mouvement , J'ai bien 
& faire de parler de ce [ang. De quel [ang » 
lui dit le Carme ? Ce ref pas de ton fang ; res 
pliqua-t’elle , ceff le [ang d’un Maitre qui eff, 
tout-puiflant. S'rquoi lExorciité: lui ayant. 
commandé ‘par la:vértu de ce fang, de lui dis, 
re, qui étoit ce grand & tout-puiffant Maîtres 
Elle prononça un jurement f-hortible , que biens 
Join d’ofer l'écrire ici , l'on frémit à y penfes, 
feulément ; &:entuite elle répondit., Si je last 
vois tu ne-laurors jamain  L'Exorcifte: conti. 
nua: , Den, Je te commande par. la vertu:de. de 
Jang ; de me dire qui eff ce tout-puifant Maitre a} 
Rép. Je.ne te répondrai point de çe fang 1à ; Demi 
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De qui eff ce fang la ? Rèp. J'enrage , tu le [ais 
ien > conferve-le bien ; afin qu'il ne [oit pas gatés 
# en répondrois ; il en faut fervir Die. EHe pro- 
nOnça ces paroles en jurant encore horrible- 
ment le faint nom de Dieu. Dem. Pouquoi ce’ 
ang ? Rep. Dieu 4 fait cela afin qwon rende 
lus de reverence au Saint Sacrement ; je [uis obli- 
é de le dire par la toute-puiffance de Dieu. Dem. 
De qui eff ce [ang la qui te tourmente ? Si tu mo— 
65... . Rep. Tu: le fais +je.le dis hier , jene 
auvois le-djire fans fouffrèr du mal. Elle ne pro- 
éra Ces paroles qu'après avoir grincé les 
lents , tourné les yeux, & paru fouffrir quel- 
ques convulfions. Dem. Di-le afin que les af 
flans lentendent maintenant. Rep. Nous ne fau 
jons forger en-Dieÿ que cela n’'augmente nos ei 
es ; j’ésrage. Elle’ renia Dieu en achevant cet 
e derniere répohfe. Deim.-De qui eff ce [ang 8: 
ep. Cefl le fang..:. Là elle s'arrêta: tour 
Ourt , & tomba dans une nouvelle convul-: 
Ion. Dem. De qui eff ce fang qui fut repanda.: 
er ; Rep. Ceff le fang du Fils de l'homme. 
Dem. Et qui eff ce Fils de Phomime ? répons. Rep : 
veft.le fang du Fils de la Vierge , j’enrage, je ne 
dirai pas ; cela me fait enrager: Surquoi elle 
t des grimacés affreufes avec les dents , & des: : 
ris épouvantables, Dern. OQw7 ef ceFils de la Vier= - 
e ? Rep. Ceft le peiit. Poupor. Dem. Qui ee 
elus-la ? Rep. Cf le petit Jelus. :Aptès avoir: 
it cela elle eut plufieurs convulfions ; Derm.: 
de qui effce fang qui fut ‘hier vépandu ? Rep. 
eff le Jang de Jefus-Chrift. Elle s'arrêta enco- 
2 tout çourt , & l’Exorcifte lui ayant com 
jandé d’adorer , pour He qu'elle. 
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avoit dit Ja vérité . elle fe leva’, & alla €: 
mettre à genoux fur la derniere marche de l’Au-. 
tel , où elle étendit fes bras en forme de croix, 
Ja paume des mains tournée en dehors, la tête 
baifléc, & la face contre terre. Le Carmeé lui | 
otdonna d’adorer , de paroles bien proférées. Jan 
dore ; dit-elle ; le Sang de Jefus-Chrift ; qui fut. 
répandu hier pour les incrédules. Pourfui ; dit V'E>. 
xorcifte. Cette parole imprudemmment la». 
chée , fut relevée par quelqu'undes affiffanss. 
qui dit que cela fignifioit qu’ellé n’avoit pas 
recité tout ce que contenoit fon rollet : mais 
celui qui avoit été aflez témeraire pour faire: 
cette remarque, {e trouva bienheureux de pou= 
voir fe gliffer promptement parmi la foules 
ëc le retirer. L'Energuméne cependant pour 
{uivit , 1 répandit hier fon [ang pour les incrédux 
des ; afin qu'om ne croit pas que ce fort fourbes 
Dieu au bout du Jugement les condamnera + © 
dors aparoîtra [or cowroucerment ; & ils feront plus 
damnez que les Diables. Cet étrange dialogue 
étant fini ; deux. Carmes allérent trouver Lau 
bardemont , & lui firent le recit du grand mi 
racle qui s'étoit fait-le jour précedent , 88: 
de ce.qui venoit encore de:fe pañler à ce der« 
hier exorcifine,;comme s’il n’en eût rien fù. Aufe 
#i-tôt Laubardemont .& le Procureur General: 
Deniau fe tranfborterent-au couvent. des Care 
mes , avec le Greffièr de la Commiflion. Lors 
qu'ils furent auprès du grand autel de l'Eglifes 
l'Hoftie leur fut prefentée : ils la trouverent 
marquetée de fang en-divers endroits, en étant: 
un peu plus remplie dans l’un des bords de for. 
sond qu'ailleurs , les marques y étant plus roux 
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ges & plus grandes , & tout le fang vermeil,. 
quoi qu'il füt entierement fec. Laubardemont: 
voulut Iji-même en drefler un Alte , mais 1k: 
Ktoit déja plus de midi , & chacun des fpecta- 
teurs , par quelque raifon que ce püt être ,. 
témoigna un fi grand.empreflement de fe re- 
tirer ; qu'à la requête du Procureur du-Roiï, 
Je Commiflaire en fit fur le champ lire un, qui. 
avoit été déja-dreflé par un Carme ; & ilLobli- 
gea tous les afiftans , dont quelques-uns au 
toient voulu être bien loin, à jurer fur les Sts.. 
Evangiles , & à artefter que cet Acte contenoit 
la vérité. Enfuite ayant été figné de l’'Ordon-. 
pance du même Commiflaire , par tous ceux. 
qui favoient-écrire, & particulierement par les 
Prêtres , 8 par les Religieux.qui avoient af 
fifté le foir précedent à l’exorcifine de St Pier-. 
re du Martrat , 11 futmis au Greffe , & l'Hoftie - 
fut portée dans.un petit tabernacle , auprès du: 
grand autel , du côté de l'Evangile ; dont Lau 
bardemont prit la clef: La Rélation de cette 
merveille ne fut pas plütôt imprimée ; qu’elle 
fut contredire par les Incrédules , qui foutin- 
rent , que l’Exorcifte avoit pü mettre une Hof. 
tie teinte de fang fur la bouche de la Bilan- 
chard : que le Diable lui-même avoit été d’afs 
fez bonne foi, pour ne parler point d’un fang - 
répandu : que le Carme à fon imitation avoit. 
aflez fait voir que la piece étoit méditée & fug- 
retée , lots qu'il avoit dit:à la prerenduë Pof-. 
fedéc , Pourfus , comme l’avoit fort bien re. 
marqué celui qui fut obligé de fortir de V'E-. 
life : & enfin ; qu'il s’enfuivroit de là, que . 
le Sang de Jefus-Chrift auroit été répandu deux: 
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foïs;la premiere fois farla croix pour lexpiatiof# 
des pechez des hoinmes ;'& la feconde , fur une | 
Hoftie pour la conviction des Incrédules , qu£ 
regardoient la Poffleffion de Loudun commeune 
fourbe groffiere & mal:conceftée,, & qui ne fe 
foutenoir que par la violence de autorité : doc= | 
triné quicontenoit tant d'abfurdirez & de bla 
phémes ; qu’on ne pouvoit trop-s’étonner qu'if 
y eût des Chrétièéns au monde. qui ofafflent 
lPintroduire &c: l’apuïcer. | | 
Ce double miracle étoit trop éclatant pour 
ne mériter pas d'occuper long-tems les refle+ 
xions des ames devotes; & ce fut pour leur! 
donner le loifir d’en repaître leur fainte avidis 
té, que les Poffedées s’arrêterent ; & ne leur: 
prefenterent rien d’extraordinaire. Mais les. 
Démons qui fontactifs ;ne pouvoient pas ainfr 
demeurer dans loifiveré. Voici donc ce qu’ils. 
firent , fuivant ce. qui eft-contenu. dans ur 
Livre imprimé. à Poitiers avec privilège, pas, 
Antoine Meufhier ; l’an 163$. intitulé ; ReA 
lation «de ce qui s'eff paffé aux Exorcifmes de Lou 
dun ,; en prefence de MONSIEUR. page 22% 
d'-2ç. où ‘l'Auteur-ayant foutenu. Que les} 
Exorciftes participent -prefques tous ; peu- ot#! 
plus ; aux -effets des Demons , par des:in- 
commoditez qu'ils en reçoivent’, &-que peu 
de perfonnes ont entrepris de. leur. donner la 
chafle", qu'ils n’avent- été exercez par eux, Il 
ajoûte, » Temoin le ‘feu. Pere Laétance Ga-* 
» briel de-bonne mémoire ; qui tandis qu'ila” 
» été dans-cét emploi ; où il eft mort glorieu- 
» fement , après avoir:chafié trois Demons de! 
# Ja Mere Prieure ; à fenti de grandes infefta-! 
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#tions de ces malins Efprits*, perdant tantôt 
n la vÜË ; tantôt la memoire , & tantôt la con- 
»NOiffance ; fouffrant des maux de cœur , des 
» infeftations en Pefprit , & diverfesautres in- 
» commoditez. C'’elt-à-dire:, fans détour & 
fans déguifemenc , que le-Pere-Lactance mou- 
cut le 18: de Septembre , juftement un mois 
après la mort de Grandier , & qu’il fut prefque 
Loûüjours furieux. & -enragé pendant fa maladie, 
S il avoit quelque intervalle dans fa fureur , il 
Femploioità. faire des plaifanteries, telles que 
ofs qu'il dit à fon Medecin ; Qws! Le prioit de 
aire aprêter en [a prefence Les: medecines, qw'il lui 
rdonnoit.s parce que:tout ce-qui venoit. d'Adars 
éntoit- le'péché originel. , équivoquant. ainfi für 
€ nom.-.d'Adam fon Apotiquaire. Vous éres 
0) heureufe.;difoit-il une autrefois à la Fem- 
ne de du Frefne Mouflhaut ,; qui le gouver- 
1Oit , & chez-laquelle il logcoït. Vous tes trop 
eureufe.de, ce. que la, Providence de. Dieu ma 
ait ainfi tomber entre vos-mains.s Ÿ VOUS 4: pro 
ré Poccafon. de-me.vrendre- les bons fervices que 
0US me: rendez ;& regardant avec.-:mépris de 
eunes Moines. qu'on avoit mis auprès de lui 
Jour le veiller ; Neff-ce pas .une..chofe. prtora- 
le, s'écrioit-1l ; qwur homme.de poids» de me- 
ie, d -d’importance., comme je furs » fort. ferva 
lp affilié par. des Moinetons ©" des. Farfadets. Cer- 
es. fi L'on ne veut pas croire, avec le très:Ca. 
holique Auteur de la Relation ci:deflus men- 
ionnée ; qu'il'ait-été pofledé; par des De- 
nons efFfectifs,.au moins faut-1l deineurer d’acz 
Otrd que fa confcience , lui.a férvi de bour- 
eau & de Demon, puis qu’il eft conftancqu’il 
mourut dans les accès d’une fureur & d'un de. 


fefpoir ‘qui ne fe peuventexprimer. On ne faus 
roit omettre ici que peu de jours après la mott. 
de Grandier ; ce bon Pere commençans à fe 
fentir atteint de la maladie dont il mourut telle 
qu'elle pût être, f propofad'aller faire un voias 
ge à Nôtre Dame des Ardilliers de Saumur. He: 
eut une place dans le carofle du Sieur de Cat. 
haye , qui alloit fe-divertir à fa Terre de Grands 
fonds ; avec une compagnie de gens qui né 
toient pas trop Krupuleux ; comme il ne l’étoië 
pas lui-même. IIS avoient déja fà que le bruit 
couroit que le Pere étoit véritablement pofledés. 
&c ils lui lançoient quelques traits derailleries. 
far ce fujet ; lorsque tout d'un coup roulant 
fort doucement dans un cheminuni , le carofé 
verfa , l’imperiale fe trouvant par deflous , fans. 
que perfonneen füt bleflé :; nt-enrecütaucuné 
incommodité. Quelque hardis que fuflent tous. 
les conviez , ils furent farpris-de cet accident 3 
& lors qu'ils furent arrivez à Grand- fonds,étanñt. 
à table , ils s’entretinrent fort fcrieufement des: 
Diables de Loudun & de la mortde Grandier 
avec le Pere Lactance.: Il:parut trifte & cons 
fus , & parla peu dans cette converfation : 1E 
avolia feulement qu'il { repentoit d’avoir été 
d'avis qu’on refusat le Pere Grillau pour Cons 
féfleur au Patient. qui le defitoit avec tant d’att 
deur. Le lendemain en: pourfuivit : le: votage 
de Saumur  où-le carofie verfa encore de 14 
‘même maniere , au milieu de la grande ruë d& 
Fâubourg de Femet ; qui conduit à la chapel® 
le des Atdilliers, & quieft aufli fortunie; ce 
qui autorifa beaucoup le bruit qui s’éroit répans 
du de la Pôfléflion du Pere Laétance par les 
Mahins Efprits ; & ce bruit frencore uneplus 
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rtande imprefion fur le peuple, quand oneutr 
“ice Pere mourir en furieux & en defefperé. 
Mais ce qui acheva de confirmer cette créance». 
ut l’aplaudiflement que les Moines y donne- 
rent; car 1l s'agifloit fi fort alors de faire croire 
a Pofléflion ;, que pour en ôter tousles doutes. 
& en avoir une preuve eflentielle ; on vouloit 
ÿlen demeurer d’äccord que le Pere Lactance 
toit mort Pofiledé , fauf à tourner le mieux 
qu'on pourroit cette Pofiéflion à la gloire de 
'Eglife & du feu Martir , & à l'avantage des. 
autres Exorciftes , ainft qu’il paroît dans la Re 
lation imprimée à Poitiers, ci-deflus. allé. 
zuée. | 
_ Le Lieutenant Civil de Loudun Louïs Chau… 
vet avoit témoigné par fes demarches & par fes. 
opofitions aux procedures des premiers Exor… 
ciftes , qu'il ne croioit pas à ces Démons, &' 
qu'il ne les redoutoit point. Gépendant il ne: 
put refifter aux affauts d’une fraïeur qui, com. 
ne un efpece de Demon, le faifit, & le pof-. 
eda fibien, qu’elle ne l’abandonna-plus pendant: 
e refte de fa vie. Ce Magiftrat avoit de l’ef- 
rit ; de la politeffe & de la probité ; mais com. 
ne 1l n'avoit pas voulu aplaudir à la Poflefion 
a cabale, pour le rendre fufpect, avoiteüre- 
ours au moieñ ordinaire & général, qui fut de 
e faire accüfer de Magie par l’une des Pofe-. 
iées. Jfs’étoit moqué d’abord de-cette accu- 
ation , & l’avoit traitée de ridicule , comme 
lle le méritoit, Mais lors qu'il eut vü la fin. 
tragique du Curé, fon courage fut ebranlé, & 
T commença à s’ébouvanter. Dans cette dif 
ofition il fit un voïage à Poitiers, où l’on tenoit: 
es Grands-jours : 11 y trouva un homme deg. 


£ \ | 
210 7 IST O T'R E" | 
confideration & de qualité , duquel il étoie! 
connu très particulierement, & il eut un long | 
entretien avec lui fur le fujet de la Pofleflion de | 
Loudun , & de la condamnation de Grandier, | 
Cet 4mri lui affüra qu'après avoir fait attentionà 
toutes les circonftances-de cette affaire , il de 
meuroit.perfuadé que tous ceux qui avoient été | 
accufez de Magie , & qui le feroient à l'avenir ; 
couroient grand tifqué de perdre l'honneur & 
lavie ; & que s’il fe voioit lui même accufc de 
ce crime , comme Grandier l’avoit été , il 
croiroit perdu fans reflource, quelque crédit}. 
quelques amis 8 “quelque -benne réputatiom 
qu'il eùt. Cette déclaration furprit le Lientes 
nant Civil il en fut accablé, &'les mouvemens 
de la fraïeur s’ emparerent fi violemment de fon 
efprit, qu'ils lérenverferent ; & le réduifirent 
dans un tel état ,-que depuis onnela jamais vü 
rétabli dans fon ben fens.… 

Les Carmes de Ecudun ävoient êté autrefois 
en pofleflion du pouvoit de ‘faire des miracles. 
Is avoient une image ou une ftatuë de Nôtre 
Dame dite de Recouvrance : 5 qui n’en man- 
quoit pas unde ceux qu'on éxigeoit d'elle dé= 
votement, & dans les formes requires. Mais de- 
puis que l Image dite des Ardilliérs , fut venuë 
fe placer à Saumur , dans le voifitiage de cette 
premiere , coftuné fi elle eütrété fa Rivale elle 
ufurpa toute fa puiffance & fon crédit ; & il ne. 
faut pas s’en étonnér;, car il n'ya fans doute per 
fonne au monde qui ne convienne , que les. 
Prêtres de l’Orätoire font plus habiles gens & 
plus fins que les Carmes. Alors tout un quar- 
tiér &c un Fauxbourg de Loudun, qui étoient 
remphs d'hôrcleries pourles Pélerins, demeu- 
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serent dépeuplés & deferts ,-8c les Carmes fans 
nrefens , fans devots, & fans argent d'Evangi- 
es. Outre cela 1l s’en falloit beaucoup que 
randier n’eût contribué à rétablir l'honneur 
le-Pimage. Ni fes Sermons ni fa converfa- 
ion n’avoient pas été favorables aux bons Pe- 
es Carmes ;. & tout le Couvent, route la Com- 
munauté des Carmes en général étoient fort 
tandahifez contre lui.. Que faire pour raimne- 
1er aux pieds de Nôtre-Dame de Recouvrance 
a foule de fes adorateurs. Les Carmes em- 
loicrent les mains humaines pour rétablir 
ouvrage que celles de Flmage n’avoient pü 
buteñir, & qu’elles avoient laiffé périr ;iis per- 
erent lamuraille de l’autel fur lequetelle étoit; 
ils firent pañler au travers de cette muraille une 
jranche d’un {ep de vigne , qui-étoit planté 
derriere , ils la firent entrer juftement dans fes 
yeux , & au tems que la vigne pleure, l'Image 
a prefence dequantité de peuple afflemblé pour 
puit la Mefle & le Sermon, pleura à diverfes 
eprifes leur indévotion , & le mépris qu'ils fai- 
oient de fonautel & de fapuiflance. Mais cet- 
re piece n’afaht pas heureufement réufli , à cau- 
fe du grand nombre de Réforimés qui étoient 
lors à Loudun , qui avoient malicieufement 
sxaminé lé miracle, & découvert l’artifice , 
ses bons Peres furent ravis de trouver dans la 
Poffeffion, & dans l’autorité de fes partifans, 
an chemin ouvert à y revenir, en dépit de l’œit 
pénétrant & malin, & de la langue indifcrete: 
des Hérétiques, quiétoient contratns def te- 
hir dans le filence ; par la fraïe#r de Laubar- 
demont , laquelle:, pour me fervir du ftile de 
PEctiture , étoit tombée fur eux ; & leur cauz 
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foit de mortelles allarmes, Ces Peres füren£! 
donc adroitement fe fervir de l’occafion , dans:! 
l'exorcifme d’Élizabet Blanchard du 21. de 
Juin , où fut produite l'Hoftie teinte de fâng, &g 
croïtant qu'après cette épreuve, il n’y avoit plus, 
de miracles qu’ils ne fuflent capables d'opérer 3! 
ils entreprirent de’ fe faire aporter parun Dés, 
mon, où par un Magioien , une Copie de la, 
cédulle que Grandier avoit donnée au Diable ; 
lors qu'ils traitérent enfmble.. Entreprendre 
& réuflir fut là même chofe pour cesbons Re 
ligieux ;. qui prétendoient être revêtus de l’'au« 
torité de l'Eglif. fs eurent donc cette Co 
pie, & ils la firent imprimer & afficher en dis 
versendroits , afin ques’il y avoit.encore quel- 
que incrédule dans le monde ,.i5 demeurat 
pleinement convaincu de la Poffeflion , par une: 
preuve fi fohide &c fi éclatante. En voict la te 
neur , ÆMonfieur © Maître Lucifer... Je voust 
VYeconnois pour mon Dieu’, 7 vous promets def 
vous. fervir pendant que. je. vivrais Je renom" 
ce à un autre Dieu , © à Jefus-Chriff ,; &' au 
tres Saints © Saintes , à à lEglife Apoffo-: 
dique © Romaïne ; © à tous les Sacremens di 
celle ; © à routes les prieres € oraifons qon. 
Pourroit faire pour moi ; ©" vous promets dei 
faire tout le mal que je pourrai , © d'attirer. 
&-faire du mal. le plus de perfonnes que je pour- 
vai s © renonce à Crême © à Batime » © & 
tous les Meïites de Jefus-Chrift © de. [es-Saints 3 
‘Au CAS que je manque à vous . s-- OM 
adorer , © faire bommage trois fors Le jour + 
ie vous donne ma vie comme étant à vous. La 
Minute eff aux Enfers ; em un coin de la Ter- 
vs au cabinet de. Lucifer, fignée du [ang du* 
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fagicien, Qu'on ne doute ‘point que:ce ne 
it là le ftile de la Cour des Enfers , car ou les 
diables ont eux-mêmes dreflé cet Acte , où 
jen 1l faut qu'il ait été fabriqué dans le couvent 
es Carmes; & cela étant’, on peut dire hardi- 
ent , qu'il y a des Moines , qui ne s’enten- 
ent pas mal à imiter le ftile des. Démons , & 
ui font fi bien inftruits de leur langage.& de 
uts coutumes , qu'on peut .aifément prendre 
>s ACtes qu'ils font dans la retraite obfcure de 
-urs Cloîtres , pour avoir été faits dans les té- 
èbres mêmes de l'Enfer. C'eft une verité 
le laquelle on demeure entierement convaincu 
Vlinfpection de celui-ci ; dont on ne peut 
ier , que des efprits diaboliques ne foient au- 
eurs. Ç 

La place du Réverend Pere Lactance ayant 
lemeuré vacante par fon decès , ce fut très à 
ropos qu’on jette les veux fur un Jefaite pour 
a remplir. Car pour quoi cet Ordre fi célébre,, 
i pieux , & fi propre à faire réüflir tout ce qu’ 
ntreprend , n’auroit-1l point été appellé à coin- 
jattre contre les Demons , puis que chacun de 
eux qui y entrent, naît , comme 1ls fe vantent 
ux-méêmes , le cafque en tite ; & muni de 
outes fortes d’armes offenfives & défenfives ? 
[1 eft vrai que le Pere ons ne voulut pas.le 
permettre , tandis qu’il crut pouvoir faire la 
fonction d’Exorcifte ,; & il fit alors tomber 
prefque toute cette Miflion entre les mains 
des Religieux de St. François , mais depuis qu’il 
en fut dégoûté , & qu'il eut refufé de fe mêler 
lui-même de cette affaire , Ja carriere demeura 
ouverte aux Jcfuites , qui y entrérent avec joie. 
Elle ne fut pas moins dignement fournie par 
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le Pere Surin , dont ils firent choix parmieux 
pour cet effet, qu’elle l’avoit été par {on prés 
decefleur. Voici ce qu'en dit l’Auteur de da 
Vie du Pere Jofef. 1 
Le Pere Laétance tnourut comme enragé le 
18. de Septembre ,; un mois après Grandier, 
Xl fallut chercher un habile Exorcifte pour pren. 
dre fa.place. . Les Jefuites que le Pere Jofef 
avoit exclus de cette fonction , comme trop ha 
biles-pendant la vie de Grandier furent recüs 
après fa mort. ‘Ïls donnerent le Pere Surin 
homme de bien , mais fimple , qui crut la Pof 
feflion. Pour en être perfuadé 1l n’y a qu'à lire 
l'ouvrage écrit de fa main, qui avoit été donné 
à Sebaîtien Cramoifi pour l’imptimer. Ce Pes 
re arriva à Loudun le 25. de Decembre , & 
pour être bien informé de ce qu'il y fit, 1l faut 
laprendre de fes.Ecrits mêmes ; où il dit, 
> Qu'il tâcha de reconnoître avec évidence la 
» Poffeflion du Diable en la Mere Pricure 4 
» que ce fut la premiere obligation qu’il crut 
» avoir en commençant fa Charge :. qu'il en 
» avoit tiré des preuves indubitables, & pou- 
» voit jurer devant Dieu & {on Eglife , que 
._» plus de deux cens fois les Demons lui avoient 
» découvert des chofes très fecreres , cachées 
» en fa penfée ou cn fa perfonne. Il faut croire 
ce témoignage d’un Jefuite en faveur du Dia- 
ble, & au préjudice de Dieu,qui fe trouve par R 
m'avoir plus feul , & à l’exclufion de tout autres 
le pouvoir de fonder les cœurs , les reins , & 
les penfées. Quelque important & terrible 
que foit ce dogme ;, le voilà devenu probables 
ou plütôt le Pere Surin merite bien d’en être crû 
far fa parole. Mais fi l'on étoit encore aflez 


! 
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ppiniatre & aflez incrédule pour n'être pas per- 
adé de la vérité de la Poñleffion für la foi d’un 
1 garand , ilne faut que confiderer fans préo- 
Lupation les nouvelles & inconteftables preuves 
que voici. | 
La Relation de ce qui Seff pallé aux exorcif- 
mes de Losdun en prefence de MONSIEUR, 
imprimée à Poitiers , laquelle a été déja citée, 
apotte , », Que les Demons menacerent d'a- 
» bord le Pere fefuite par la bouche dela Mere 
> Prieure qui lui avoit éré donnée en charge, 
> de lui faire de mauvais traitemens , & de fe 
> bien venger de lui; & que comme il pour- 
> fuivoit toüjours fon defletn , ils entreprirent, 
> follicitez comme ils ont dit,par quelques Ma- 
» Siciennes ; de le moiefter extraoïdinaire- 
» ment, pour lui faire quitter fon miniftere ,f 
» bien qu’il commença dès le 19. de Janvier 
» 1634. à fentir plufieurs fignes de la prefence 
> & de l’operation maligne des Demons , &c 
> que Fon remarqua en ce tems-là , que faifant 
fon exorcifime , il perdoit la parole tout à 
, Coup , de:forte qu’on étroit obligé d’apeller 
, quelqu'un des autres Exorciites , qui lui apli- 
, quant le St. Sacrement fur la bouche , le de- 
 livroient entierement ; Que cet accident 
continua long-tems , & méme en la prefen- 
ce de Monfeur l’Evêque de Nîmes , lequel 
pendant qu'un Demon nommé [faacarum ; 
_occupoit le vifage de la Mere Superieure , & 
parloit par fa bouche , a vü commele De- 
mon menaçant audacieufement Je Pere de 
lui impofer filence , venoit à difparoître tout 
à coup du vifage de la Pofledée , & qu’au 
même inftant il attaquoit Je Pere, qu'il lg 
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# faifoit changer de couleur, qui lui preflofi 
# la poitrine , & qu'il lui arrêtoit la parole ;'& 
» que bientôt après obéïflant au commande: 
» ment qu'on lui.faifoit de le quitter , 1l retour: 
» noit au corps de la Prieure, parloit par f 
» bouche & fe montroit extrêmement hideux 
» & horrible fur fon vifage ; que le Pere ren: 
» trant encombat , continuoit fa fonétion avét 
» la même liberté que s’il n’eüt fenti aucuñt 
# atteinte du Demon ; & qu’ainfi dans un 
» après dinée il fut attaqué & quitté jufqu àafepi 
#» ou huit.fois.confécutivement : que ces aflaut: 
» ont été fuivis par d’autres plus forts , qt 
-» cominencérent avatit la Semaine Sainte: 
» avant laquelle ; environ quinze jours , I 
» Diable difoit fouvent à l’Exorcifte par # 
- bouche de la Poffédée , Je te feras faire la 
#»> Palion ; mes amis y travaillent ,; entendatit 
» parler de quelques Magiciens. Et que de 
» fait, le Vendredi Saint , fur le foir , le Per 
+ étant dans fa chambre, en la compagnie de 
» huit ou dix perfonnes , fentit de grands maux 
» de cœur , & certaines impétuofitez qui l’é= 
#» mouvoient au dedans , & le contraignoient 
» de fe tordre, comme ilarrive ès rigueurs dela 
» colique : que ces attaques qui commencerent 
‘x à la maifon, continuérent puis après en pu- 
> blic , fuivant les menaces que le Diable en 
» faifoit fouvent au Pere , proteftant qu’il lui 
»fer oit quitter le métier , & le contraindroit de 
» retourner d'où il étoit venu : qu’on vit dans 
» les éxorcifmes , que le Demon exorcifé pat 
>» le Pere , quittant la Prieure , frapoit l’'Exor- 
» cifte intérieurement , comme d’un dard, &c 
» Je portoit par terre ; fibien qu’il crioit & éroir 
>> VIO- 
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violemment fecoüé par fon Averfaire & 
, Contretenant ; Qu’après avoir continué en 
cet état quelque deimie heure ou une heure, 
» par le fecours des autres Exorciftes & l’a- 
, plication du $t. Sacrement aux lieux où il 
; fentoit la prefence du Demon , tantôt à la 
» poitrine , tantôt à la tête , qu’il marquoit de 
, là inain, comme étant tobjours à foi, & en 
, liberté d’efprit & du refte du corps ,ilétoit 
, délivré ; & que ce Démon alloit paroître 
»au vifage de la Prieure ;, où le Pere s'étant 
» televé , par une fainte vengeance alloit le 
, pourfuivre comme fi rien ne für arrivé , & 
; le contraignoit d’adorer le St. Sacrement , 
, en la mañiere qu’on le pratique dans ces 
> ÉXOICI{MES. | 

Mais peut-être éñn croira-t'on mieux une 
Lettre , que le Pere Surin même écrivit au 
Pere Datichi qui étoit alors à Rennes : elle eft 
du ‘3. de Mai 1635. & a été imprimé fous ce 
itre. 


HUE RE ARE 
Du Révérend Pere Surin ,' jefuite Exor- 


cifte des Réligieufes Urfulines de Lou. 
dun , écrite à un fien ami Jefuite, 


Pax Chrifti. 
À mon Révérend Lere; 


5 Ï L n’y a gucres de perfonne , à qui je prenne 
» & phaïifir de raconter mes M + > qu'à 


É LH 5, 
he 
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» vôtre Réverence , qui les écoute volontiers, | 
» & forme deflüus des penfées qui ne viendroient : 
» pas facilement aux autres , qui ne me con! 
s noiflent pas comme elle. Depuis la dernies: 
“te Lettre que je vous ai écrite , je fuis tom=| 
» bé en un état bien éloigné de ma prévoyans | 
»ce ; mais bien conforme à la Providence dé! 
» Dieu fur mon ame : je ne fuis plus à Ma-. 
» rennes ; mais à Loudun , ou j'at recû la vô-. 
» tre depuis peu. Je fuis en perpétuelle con 
» verfation avec les Diables , où j'ai eu des 
» fortunes qui feroient trop longues à vous dé: 
_» duire , & qui m'ont donné plus de fujet qué 
»je n’eus jamais, de connoître & d’admiref 
» la bonté de Dieu. Je vous en veux dire quel+ 
» que chofe , & je vous en dirois davantage ; 
» fi vous étiés plus fecret. Je fuis entré en com 
»bat avec quatre Demons des plus’ puiflans 
> &c malicieux de l'Enfer. Moi , dis-je , de 
» qui vous connoiflés les infirmités. Dieu 4 
» permis que les combats ont été fi rudes , & 
» les aproches fi fréquentes , que le moindre 
» champ de bataille étroit l’éxorcifme , car les 
# ennemis fe font declarés en fecret , de nui£ 
» & de jour ; en mille manierés differentes.) 
» Vous pouvés vous figurer quel plaifir il y 
» a de fe trouver à la merci de Dieu feul. Je 
» ne vous en dirai pas d'avantage , il me fufit 
» que fachant mon état , vous preniés fujet de 
» prier pour moi. Tant y à que depuis trois. 
» mois & demi , je ne fuis jamais fans avoir un 
» Diable auprès de moi en éxercice. Les cho 
» fes en font venués fiavant , que Dieu a per+ 
5 mis , je penfe pour mes péchez , ce qu'on 
# n'a peut Ctre jamais vü en l'Eglife , que dans 
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exercice de mon miniftere , le Diable paf 
€ du corps de [a perfonne poñlédée , & ve- 
ant dans le mien , m'aflaut & me renverfe, 
n'agite , & me traverfe vifiblement ; en me 
>ofédant.plufieurs heures comme un Ener- 
ruméne. Re ne faurois vous expliquer ce 
jui fe pañle en moi durant cetems , & com- 
ne cet Efprit s’unit avec le mien, fans m'ô-. 
er ni la connoiffance ni la liberté de mon 
ime , en fe faifant néanmoins comme un 
uitre moi-même , & comine fi J'avois deux 
mes , dont l’une cft depoñlédée de fon corps, 
le l’ufage de fes organes , & fe tient à 
quartier ; en voyant faire celle qui s’y eft in- 
toduite, Les deux Efprits fe combattent 
dans un même champ qui eft le corps , & 
’ame eft comine partagée ; felon une partie 
de foi , elle eft le fujet des impreflions dia- 
Joliques ; & felon l’autre , des mouvemens 
jui lui font proptes , ou que Dieu lui don- 
1e. En mêine tems je fens une grande paix 
fous le bon plaifir de Dieu , & fans connot- 
[re comme vient une rage extrême , & aver- 
fon de lui , quiproduit comme des impetuo- 
tés pour s'en féparer , qui étonnent ceux 
qui les voyent , & en même tems une gran- 
de joie & douceur ; & d'autre part unetrif- : 
cefle , qui fe produit par des lamentations & 
cris femblables à ceux des Demons , je fens 
l’état de damnarion & l’apprehende,& me fens 
comme percé des pointes du defefpair en 
cette ame étrangere , qui me fembic mien- 
ne , & l’autre ame qui fe trouve en pleine 
confiance , fe moque de tels fentimens , & 
maudit en toute liberté celui qui pile à 
2 
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» re je fens que Les imêimes cris qui fortentti 
3 ma bouche, wicennent également de ces deu 
>» aimes , & fuis en peine de difcerner , fi c'e: 
» l’allegreffe qui les produit;ou la fureur exttc 
» me qui me remplit. Les tremblemens qu 
» me faififlent , quand le St. Sacrement m'e: 
» apliqué, Viennent également , ce me fembl 
» d’horreut de fa prefence , quim'’eft infurpo 
5 table , & d’une révérence cordiale & douc: 
> fans les pouvoir atribuer à l’une plûütôt qu 
» l’autre , & fans qu'il foit en ma puiflance q 
+ les retenir. Quand -je veux par le mouwm 
:; ment de l’une de.ces deux ames, faire uni 
» gnede croix furma bouche, l’autre me d 
>, tourne la inain avec grande vitefle , & nm 
+ faifitie doigtavec les dents, pour me le mo 
+. dre de rage. Je ne trouve gueres jamais 
+, raifon plus facile & plus tranquille qu’en c 
‘, agitations ; pendant que le corps roule p: 
» laplace , & que les Miniftres de l’Eghfe n 
» parlent comme à un Diable , & me cha 
» gent de malédictions , je ne faurois vous di 
>» la joye que je reflens , étant devenu Diabl 
» non par rebellion à Dieu , mais par la cal 
_» mité qui me reprefente naïvement l’état 
> le peché m'a reduit ; & comme quoi m: 
>> propriant toutes les malediCtions qui me f0: 
> données ; mon ame a fujet de s’abimer« 
» fon néant. Lors que les autres pofledéesf 
>, Volent en cet état , c’eft un plaifir de vo 
>, comme elles triomphent , & comme les Di: 
>> bles fe moquent de moi ; difant , Medee: 
>» guéri toi toi-même , va-t’en à cette he 
» montér en Chaire ; qu’il le fera beau vo 
+ prècher , après. qu’il aura roulé par la plac 
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Fentaverunt ; fubfannavérunt me [ub[annatio- 
ne ; frenducrunt fuper me dentibus fuis. Quel- 
fayet de bénediction de fe voir le jouët des: 
Diables , & que la Juftice de Dieu en ce 
monde tite raifon de mes pechés lmaisquel- 
les faveurs d’expérimenter de quel état m'a 
tiré Jefus:Chrift ,; & fentir combien elt: 
grande larcdemption , non plus par oùüir dire 
mais par impreflion de ce même état; & qu'ik 
eit bon d’avoir enfemble la capacité de pé 
netrer ce malheur , & de remercier la bon- 
té qui nous en a délivrez avec tant. de tra- 
vaux !-Voilà où j'en fuis à’ cette heurte qua 
tous les Jours. IE fe forme fur cela de gran 
des difputes .,- &” faëtus [um magna: quaftio » 
s’il y a Pofféflien".-o noñ, s'1l fe peut faire 
que les Miniftres de l'Evangile , tombent en 
de fi grands incenveniens: Lesunsdifent que 
c’eft un châtiment de Dieu fur: mot,en pus 
nition de quelque illufion ;- les autres difens 
quelque autre chofe , & moi je m'entiens là, 
&: ne changeroïs pas ma: fortune avec un au- 
tre, avant ferme perfuafñon qu’il n’y rien 
de meilleur que d’être réduit-en de grandes 
extrémités. Celle où je fuis eft telle , que 
jai peu d'opérations libres : quand je veux 
parler , on m'arrète la parole : à la Mefñle, 
je fuis arrêté tout court : à:la table , je ne 
puis porter le morceau à la bouche : à la 
Confeflion , je m'oublie tout à coup de mes 
pechez ; & je fens le Diable aller & venir 
chez' moi comme en fa maifon. Dès que 
je me réveille , 11 eft là : à l’oraifon , ilm'ôté 
la penfée quand il lui plaît : quand le cœur 
commence à fe dilater en Dix il le rem 
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» plit de rage : il m’endort quand je veux ve 
» ler ; & publiquement par la bouche de 
» Pofledée 1l fe vante qu’il eft mon maître: 
» quoi Je n’ai rien à contredire. Ayant le ri 
» proche de ma confcience , & fur ma tête 
» fentence prononcée contre les pécheurs, 
», la dois fubir , & réverer l'ardre de la Prov 
» dence Divine , à laquelle toute créature 
» doit aflüjettir. Cen’eft pas un ful Demo 
» quimetravaille, ils fontordinairement deux 
» L'un eft Leviatan opofé au Saint Efprit 
» d'autant que comme ils ent ditici, en Er 
s fer ils ont une Trinité, que les Magiciens adc 
» rent, Lucifer , Belzebud & Leviaran | 
» cft la troifieme Perfonne d’Enfer , & quel 
# ques Auteurs l'ont remarqué & écrit c: 
» devant. Or les opérations de ce faux Para 
# clête font toutes contraires au véritable > È 
‘ » impriment une defolation qu'on ne fauroi 
 affez bien reprefenter. C’eft le Chef d 
# toute la bande de nos Demons 5-8. 
» l'intendance de toute cette affaire > qui ef 
_# une des plus étranges qui fe foient vüé 
», peut-être jamais. Nous voyons en ce mêm 
>» lieu le Paradis & l'Enfer , les Religieufe 
» qui font comme des Urfüles , prifes en uw 
_» fens; & en l’autre, pires que les plus per 
» duës en toutes fortes de déreglemens , di 
» faletés ; de blafphêmes & de fureurs. Jen 
# defire point que vôtre Reverence rende rm: 
» Lettre publique , s’il lui plaît. Vous étesk 
» feul à qui hors mon Confeffeur > & mé: 
 » Superieurs, j’en ai voulu tant dire. Ce n’efl 
# que pour entretenir quelque communication. 
* qui nous aide à glorifier Dieu , en qui je fui 
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#yôtre très-humble ferviteur pue Jofef Su- 
» tin. © Etpar'apoftille, 

» Je vous prie de me moyenner des prietes: 
» en ayant befoin. Je fuis des femaines entie. 
5 res fi ftupide vers les chofes divines:, que jé 
» ferois bien aife que quelqu'un me fit prier: 
> Dieu comme un enfant’, & m’expliquât grofe 
> fierement le Pater nofter. Le Diable m'a dit 5. 
> Je te dépoüillerai de tout’, & tuauras befoïa 
> que la Foi te demeufe, jeté ferai devenir hé 
> bêté. Ita fait pacte avec une Magicienne »: 
» pour’ m'empêcher de parler‘ de Dieu , &c 
savoir: force dé’me renir l’efbrit bridé , ce: 
>; qu'ilefectuë fort fidelement comme il a pro= 
> mi1s5-€ jé fis contraint pouravoir quelque” 
> conception :,-dé tenir fouvent: le Sr Sacré- 
ÿ ment für na tété , me fervant de la clicf de. 
> Dävid pour ouvrir ma memoire, 

Mäis: dans la copie manuférite qu’on a en 
main , il y a une feconde apoftille qui n'a point’ 
té imprimée, &c que voici. | 

»-Te-{ais-content-de mourir dépuis que NS= 
> tre Scigneur m'a fait cette grace, d’avoir re- 
»'tiré trois Hofties confacrées , que trois Ma- 
> giciennes avoient mifes entre les mains du 
> Diable, lequel me les raporta publiquement 
> de Paris , où elles étoicnt fous une paillaffe 
> de lit, & laifa l’Eglife en poñleffion de cette 
> gloire , d’avoir aucunement rendu à {on Re- 
> dempteur , ce qu'elle avoit recü de lui, l’a- 
> yant racheté d’entre les mains des Diables, 
» Je ne fui fi Nôtre Seigneur prendra bientôt 
>» ma vie , car étant en peine de cette affaire , 
> je la hui donnai , & promis de la laiffer pour le 
» prix de ces trois Hofties. Il Pere que Le 
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> Diable par les maux corporels qu’il me caufe: | 
5 veille ufer de fon droit, & meconfumer 
-2, PEU à peu. Mile +) 

Ceux qui ont mis la Lettre au jour , ont fans | 
doute jugé à propos de fuprimer cette derniere | 
apoftille , & ils auroient bien fait de fuprimer 
aufli la Lettre , & les horreurs qu’elle contient ;. 
qui ne manqueront pas de porter le Lecteurà 
penfer férieufement à l’état où a été cet Exor= 
cifte , auffi bien que fon prédécefleur le Pérè 
Lactance. En effet s’il eft vrai qu'il y a des 
Sorciers , des Magiciens & des Poflèdés , où: 
qu’il y en peut avoir, commé on n’en peut pas! 
douter , n'y a-t'il pas aflés d’aparence que Dieu 
pour le jufte châtiment de ces fcelerats , qui dans 
cet occafñion ce moquoient fi impudemment 
de fa Majefté divine, ait permis que leur feinte* 
deteftable & Diabolique devintune verité , & 
qu'ils fuflent effectivement pofledés par les De= 
mons qu'ils vouloient contrefaire ; témoignant 
par tant d'actions hoïribles , qu’ils necroioient, 
pas leur exiftence , ni celle de Dieu même,puif= 
que s’ils l’avoient crûüe , ils en auroient tremblé;, 
& n’auroient jamais ofé entreprendre d’en faire: 
leur jouët d’une maniere fi infôlente & fi impie 
Certes s’ils n’ont pasété pofñedés dans les for 
mes , & de la Poffeflion réelle & corporelie 
dont il s’agit ici, il eft toüjours conftant que ie! 
Diable avoit rempli leur cœur, qu’il préfidoit 
à leurs actes abominables , qu'ilen étoit l’au 
teur ; & qu'on peut ,en ce fens , dircavec trop: 
de juftice & de raifon, qu'ils en ont été abfo= 
lument poflédés. Mais pour ne rien taire dé: 
ce qui concernela verité des faits, laiffant d’aii= 
leurs au Lecteur la liberté d’en juger {tlon {on 
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-ntiment , on ne peut pas s'empêcher de dé- 
larer ici que tous les Mémoires portent , que 
:s Peres ; Laétance , Tranqu.lle , & Surin, 
près la mort de Grandier furent agitez par les 
Jemons,& que toutes les perfonnes Reformées 
u Papiftes , avec lefquelles on a eu des entre- 
lens fur ce fujet , qui avoientadifté aux exor- 
ifmes & eù connoiflance de la Mort du Re- 
olet , & de celle du Capucin, font demeurées 
Paccotd de tous les faits qui font raportez ici, 
ouchant leur état , comme de la plupart des 
utres faits qui font contenus dans./4 Relation 
le ce gai s'eff pallé aux. exorcifmes de Loudun en 
refence de MONSIEUR ; & dans la Lettre da 
Gre. Surir. Ils ont tous protefté qu'ils ne 
roioient pas que les chofes abominables qu'ils 
voient vüës & oùics ; puflent avoir été pro- 
uites. par le feul pouvoir de la nature, n1 pag 
a feule perverfité ; mais qu’il falloit que les 
Démons s’en fuflent mêlez ; & qu'ils euflent 
ffectivement pofledé ces prétendus Exorcif- 
es. Surquoi l’ontrouve dans les Memoiresqui 
urent alots écrits , qu’on reprochoit au Jefut- 
e., qu'il ne reflembloit pas aux. Apôtres ni aux 
ixorciftes de l'Eclife prunitive, qui ne man- 
juoient point-de chafler promptement les Dis 
2s,au nom & en l’autorité de fefus-Chrift,fans: 
np être jamais ni maltraitez ni infultez ; & bien 
noinsencore pofledés ; mais quefesexorcifines 
toient femblables à ceux des Juifs, dont 1i et 
Jarlé dans les ACtes des Apôtres ; qui eflayé- 
ent d’invoquer le nom du Seigneur :Jefis far 
eux qui avoient de mauvais Efprits , difant:s 
Nous vous adjurons par Jefus que Paul. préches 
quoi le Malin Efprit répondit ne COANGIS TE: 
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fus ; À fai qui eff Paul , mais vous qui êtes vous 
Et l'homme.qui en étoit le Malin Efbrit [autant fu 
eux, d s’en étant rendu maître ; ufa de violent 
ce contre eux ; de forte qw'ils s’enfuirent nuds € 
œavrez de cette maifon-la. : 
Ce fut là à peu près le fort du Pere Surin 
car outre toutes fes fouffrances , ou réelles ot 
feintes , il fig pendant plus d’un an la fonction 
d’Exorcifte fans expulfer aucun Demon. Ce: 
pendant quelques jours après qu'il eut.écrit 1: 
terrible Lettre dont. on vient delire la copie 
MONSIEUR ; Frere Unique du Roi, fe ren- 
dit à Loudun pourvoir les merveilles de cette 
fameuf Poffeffion , qui faifeit tant de brui 
dans le Royaume & au-dehors. L’Auteur de 
la Relation imprimée à. Poitiers. raporte » Qu 
5 MONSIEUR arriva à Loudun le 9..de 
» Mai 1634. Que fon Alreñle fe tranfports 
naufff-tôt au couvent des Urfulines où étan 
ss à la grille , & s’informant à elles-mêmes di 
ss leur état ; la Sœur Agnès parut un pe 
» troublée , fit quelques frémiflemens., qu 
»> marquoient la prefence du premier des qua: 
».tre Demons qui la poffedoient-, nommé Af 
> modée : qu'on fut d’avis.de l’exorcifer fin 
# l’heure , & qu'Afmodée ne tarda guéres : 
». faire paroître fa plus haute rage , fecouan: 
» diverfes fois la Fille en ‘avant & en arriere 
» 8 la fatfant. battre comme un imarteau avé 
>» une figrande vitefle , que les dents lui er 
3 craquoient , & que fon gofier rendoit un brut! 
#. forcé : Qu'entre ces agitations fon vifagt 
» devint tout-à-fait méconnoiffable ; fon regarc 
».furieux ; fa langue prodigieufement grofë 
n,longue ; 8 pendante en bas hors la bou 
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che ; livide: & féche à tel point , que le def: 
»: faut d'humeur la faifoit paroître toute velu£ 
». fans être cependant aucunement preflée des 
»: dents, & la refpiration étoit toñjours égale ; 
» que Béhérit , qui eft un autre Demon , fit 
» un fecond vifage riant & agréable , qui fut 
» encore diverfement changé par deux. autres 
» Demons ; Acaph, & Achaos qui fe produi- 
» firent l’un après l’autre :que commandement 
». ayant été fait à Afmodée de demeurer fer- 
> ne , &C aux autres de fe retiter , le premier 
>. vifage revint : que le Demon étant adjuré 
x d’adorer le Sacrement , dit d’abord , gwil 


> vouloit lui-même. être adoré ; mais qu’enfin: 


» 1] obéit profternantfon corps en terre qu’a- 


». près diverfes autres contenances ,; la Sœur 


5» Agnès porta un pied par le derriere de la tête 


». jufques au front, en forte que les orteils tou 
> choient quafi le nez : que l’Exorcifte lui ayant. 


» commandé de baïfer je: Ciboire ; & de dire : 


» qui étoitcelurqu'elle avoit adoré , le Demon, 
» après avoir fait beauçoup de difficuité:, obéit 


» au premier de ces commandemens , mais qu’il. 


» tefufa d’obéir au fecond , & que mettant la 


» la main fur le Ciboire , 1l jura , Parle Dièm. 
» que vorla,jene le dirai pas : que comme le Pere 


».1nfiftoit , luiordontiant abfolumentde le dire, 


… 


» le Diable repliqua comme en fe moquant,, . 


> Ne vois-t4 pas que je viens de le dire ? qu'a 
» lots il {e retira, & que la Fille revint à fo1,8&c 
». dit à Monfieur ;qu’elle fe reflouvenoit de cer- 


». taines chofes qui s’étoient faites, mais non pas : 
q à 


» de toutes ; & qu'elle avoit ouï les réponfes : 
».qui étoient forties de fa bouche, commie fr: 


»-unautre les eüt proféréés : re bras ayant : 
Les 


5 été touché par un Medecin & un Chirurgie 
» de Monfieur ; fon poux fut trouvé égal 
» après tant de fécoufles & d’agitations vios 
» lentes: À 
Le jour fuivant , MONSIEUR , alla à Ste 
Croix, où l’on conduit. Elfabet Blanchards 
. pour la faire communier en fa prefence. LaRes 
3, lation de ce jour-là porte.,,Que l’undesfixDe: 
» ImonS , qui la poffédoient , nommé Aftarots 
» parut incontinent ; & la troubla , que fon 
 Exorcilte ayant commandé à ce Demon d’as 
» procherde la Fille , elle tomba dans une cons 
>» Vulfion générale de tout fon corps : que fa fas 
5 Ce changea de forme & de couleur, paroif: 
» fant Hivide & fort enflée , & la langue fortant 
» toute hots de la bouche , fort chargée , 6 
ss d'une longueur , épaifleur & groffeur tout: 
> à-fait extraordinaire : qu’en cet étatelle alla 
» Le roulant & ferpentant jufques aux pieds d& 
3 Prêtre, qui luimit.le St: Sacrement fur les 
5» levres , commandant au‘Demon d’empêéchct 
> que les Ffpéces ne s’humectaflent en aucune 
> façon, & lui deFendant de commettre,ou de 
>» fouffrir qu'aucun de fes compagnons commit 
» quelque irrévérence contre cét'adorable mif 
5» tere: que la Fille fut incontinent jettée fur ie 
5» carreau , où le Diable exerça für fon corps 
»» de grandes violences, & donna des: mars 
»> ques horribles de fa rage : qu’il la renvers 
> {a trois fois en arriere , en forme.d’arc, ef 
» {otte qu'elle ne touchoit au pavé que de la 
» pointe des pieds &c du bout du nez , & qu'il 
» fembloit qu'elle vouloir faire toucher la Ste 
s Hoftie à la terre, l’enaprochant quafñ à l'és 
» paifleur d'une feuille de papier : mais que 


Des Diables de Londin. 2290 


#l'exorcifte réftérant fes premieres deffénces 
»#l'en empêcha toûjours : Que le Demon { 
à relevant {oufoit contre la Ste Hoftie , la- 
». quelle on voyoit fur les levres de la Pofles 
>. dée , agitée comme une feuille d'arbre, quand 
» un vent impetueux donne dedans , & pañant 
2 diverfes. fois d’une levre à l’autre : que Bel. 
» Zébud ayant eü.commandement de monter. 
2 Qu vifage, on vit un battement de la gorge 
».qui l’enfla extraordinairement , & la rendit 
» dure comme du: bois : que Monfeur, ayant 
> défiré de voir paroître tous: ies Diabies 
» qui poñledoient cette Fille , PExorcifte les fit 
> venir. au vifaïe les uns après les, autres,tous 
», Je. rendant fort hideux , mais chacun faifant 
» {a difformité différente :. que quand on cut: 
» connnandé à Aftarot de paroître ,.on re+ 
» marqua au-deflüs de l’aiflele gauche une 
> Groffe- tumeur , avecunbattement.précipité ; 
» qui. fut admiré.de tous les affiftans,.& mêz 
> me..du Medécin de Son. Altefle : que le 
» Demon s'étant reuiré de cet endroit Ja par 
» le commandement de l'Exorcifte , 1! alla la 
» faifir , au vifage , & laiffa tomber l'Hoftie für 
» Ja paténe , où elle fut vüe toute feche, fans. 
». qu on püt: remarquer l'endroit par lequel el. 
».le avoit adhéré aux-levres ;. lefquelles le 
». Demon avoit- auffi telleinent deffléchées ,. 
». qu'elles fe peloient , & que la peau paroi 
» {oit toute blanche & foulevée : que l’exor- 
»> cifte toucha du doigt tous les bords de l’'Hof. 
>» tic , fans qu'il dla püt lever: pour faire voir 
>» qu'elle n’avoit té retenuëfur les levres par 
>> AUCUNE humidité : que ce même Exorctiite 
2 cMuya les dents de la Fille avec on fixplis 
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58 apliqua la Ste. Hoftie au milieu d’une 
». des dents de devant , du rang d’enhaut , &: 
».qu'elle demeura ainfi fufpenduë fort long= 
»'tems , croifant le tranchant de la dent , à&c! 
»n'y tenant que par un fimple attouchement 
» du point de fà circonférence , nonobftant les 
#-agitations violentes de tout lecorps, fes con- 
» torfions étranges de labouche, & un foufles 
» très Véhément que faifoit Aftarot pour lare:: 
» jetter : qu'à la fn les Efpéces furent avalées par: 
».[e commandement de l’Exorcifte ; qui pria! 
» Je Médecin de Monfieur:; de vifiter iui-mê-. 
» me la bouche de la Fille:, pour reconnoïtre 

». fi l’'Hoftie y:éroit.; ce qu'il ft mettant les 
» doigts au-delà des gencives , & les portant 

»-jufques au gofier , & il reconnut qu'il n'y: 

»-avoit tien: qu'après cela on fit.boire de l’eau 

»à la Fille , & qu'on lui vifita encore une fois: 
»-1a bouche. : qu'enfin l’Exorcifte ayant com. 
» matidé -à:-Aftarot de raporter l'Hftie ; elle: 
5-fut vütincontinent après ; fur l'extrémité de. 
5 | langue, & que cette épreuve fut encore 
». réiterée deux autres. fois. Ainfi fervit cette: 
_ Hoftie de jouëtaux Demons ; ainfi fut-elle ex« 
porte aleurs foufles & à leurs impetuofitez ; à: 
être vüë, &àn'étre plusvüé; âctreavalée, & 
à être rejettée ; à Ctre tenué fur une levre, puis. 
répouftée fur une autre ; &’enfin à fouffrir routcs” 
lés indignitez qu'on prétendoir être nécefaires: 
PRE de preuves de là Pofeffion , & pour: 
14 confiftmer.; au deffaut des effets miraculeux: 
qu'elle auroit dû: produire; felle eüt été réel- 

le & véritable , comme d’enlever de terre les. 
corps des Pôofédéés plufieurs pieds de haut, &. 
les tenir ainf quelque tems fufpendus en l’airs : 
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&T plufieurs autres dont on parlera encore ci- . 
après , ce qui fait qu on les pañfe à préfent fous : 
filence. ré 
Après que l’Auteur:de lx Relationa ainfi ra- 
porté les tours de foupleftes desDemons d’Eliza- - 
bet Blanchard, il.parle aufli deceux.de la Sœur : 
Claire de Sazilli , & dit » Que MONSIEUR 
».Étant venuaux Utfulines,l'àprès-dînée de ce 
». même jour, on exorcifa cette Religieufe en : 
».fa préfence : que le Démon.:, PEnnemi de : 
».la Vierge , parut felon le commandement 
».que lui en fit le Pere Elizée Capucin , fon - 
»'Exorcifte ordinaire : qu'il. l’afloupit., & la. 
“rendit fouple -& maniable comme.une lame 
» de plemb : que l’Exorcifte lui plia enfuite le 
».corps-en diverfes facons -en:.arriere & en : 
» avant, & des deux côtez, enforte qu'elle tou . 
». choit prefques la terre.de la tête , le Demon : 
». la retenant. dans Ja pofture où:elleavoit été : 
> mife; jufques à ce qu'onla changeât, n'ayant : 
5» durant ce tems, qui fut afiez long ; aucune 
» refpiration par la bouché , mais {üulement un- 
»> petit fouflépar le nez: qu’elle étoit prefques 
».1nfenfible , puifque le Pere lui-prit la peau du . 
». bras &c la perça d'outre en outre avec une - 
».épingle , fans qu’ilen fortit de fang, ou que : 
».la Fille en fit parotître aucun fentiment : que - 
», Sabulon parut enfuite , qui la roula par la. 
», Chapelle , & lui fit faire diverfes contorfions.. 
»..87 tremblernens :- qu'il porta cinq ou fx fois 
s». fon pied gauche par deffus l'épaule à la joué, 
».tenant cependant la jambe embrafléé du mé- 
» me côté : que durant toutes ces agitations-- 
» fon. vifage fut fort difforme & hideux , fà:: 
# Jangue groffe , livide, & pendante jufqu'an. 


À 
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“menton , & nullement preflée des dentsss} 
> Que la refpiration fut égale , les yeux 1m! 
»> mobiles , & toùjours ouverts fans cligneri: 
» qu'il lui ft après cela mne extenfion de jam-| 
» bes en travers , qui. fut telle, qu'elle to! 
» choirt. du parinée contre terre : que pendant] 
» qu'elle étoit dans.certe poiture , l’Exorcifte 
», lui fit ténir le tronc-du corps droit , & joindre 
»> les mains : que Säbulon conjuré d’adorer le 
» $t. Sacsement., fit quelque réfiftance ; mais, 
». qu étant prefé, il fe traïîna le corps tout 
» Courbé les mains un peu diftantes l’une de 
» fautre. fans { joindre. Île vifage à demi tours 
» né & peint.en image de l'Enfer, &c alla baie 
» {er le pied du St. Ciboire que l'Exorcifte te- 
». noit-en main , témoignant'par {es geftes , fes 
» tremblemens:, fes-cris , &. {es larmes , de 
> l'horreur , deh révérence-& du defefpoirs 
» que l’Exorcifté lui ayant demandéce qu'a 
» avoit adoré , 1l dit, après quelques refus. 
33.6 celui. qui:. a: été: MIS - en: CYoix, ;. que, 
» Monfeur ; ayant vü & admiré toutés ces 
» chofes , convint fecrétement avec le Pere 
» Tranquille d'une chofe qu’il vouloir que le 
» Demon devinât : que les Exorciftes le con 
». jurerent-d’obétr , difant ; Obedias ad mens 
»> ein Principis , 8 que le Demon ayant Jjetté. 
» Un regard affreux fur Monfeur,fe mitèges 
s> houx les inains jointes versle Pere Elizée , 80 
>> lui baifa la main droite , dequoi Monfieur té 
»> mOigna être fort content, difant tout haut 
sx HN ny a,rien à. redire ; je voulois qu'il bai 
s. [ét la main, droite …, il a parfaitement. obeï # 
> que la. Mere Prieure étant venuë fur les 
# xangs , le. Demon Balum parut. d'abords 
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"mais qu'auffi-tôt il fit place à [faacarum par 
le commandement du Pere Surin fon Exor- 
cifte : que ce dernier adora le Sacreinent 
comme lés autres, en donnant des marques . 
d'un horrible deffpoir : La rage, dit-il, que 
fai de Pavoir perdd librement ; mête la liber- 
‘té de lPadorer : mais que le Pére repétant 
le commandement qu'il luiavoit fait, il mit 
le corps de la Prieure dans une effroïtable con- 
vulfion , tirant une langue horriblement dif- 
forme , noirâtre &. boutonnée où grenée 
"comme le maroquin , fans être preflée des 
dents ; & fèche comme s’il my avoit jamais. 
eu d'humeur, & la refpiration n'étant nulle- 
ment forcée : qu’on remarqua entre autres 
poftures , une telle extenfion de. jambes, qu'il 
"y avoit fept piés.de longueur d’un pié à l’au- 
tre , la Fille n’en aïant que quatre de hauteur :: 
qu'après cela le Demon alla la jetter le ven 
-tre à terteaupié du Pere’, qui tenoit le St. 
Sacrement en main , & qu’aiant le corps &: 
les bras en forme de croix, il tourna premie… 
rément la paume des deux mains en haut ,. 
puis acheva le tour entier , .enforte que 14: 
paume de chaque main touchoit le carreau , 
"à qu'il raporta les mains ainfitournées , en: 
- les joignant fur le bout de l’épine dudos , & 
"qu'aufli-tot ilyportales deuxpiésjointsaufif, , 
 enforte que les deux patimes des mains tou- 
choïient les deux côtez du dehors de la plante : 
des piés : qu’elle demeura en cette pofture : 
aflez long-tems ; avec des tremblemens . 
étranges , ne touchant la terre que du ven-. 
tre: Que s'étant relevée 1l fut commandé 
 Chcore une fois au Demon de s’aprocher du : 
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> St Sacrément, & de montrer par fon vifag: 
s> l’opofition qu’il y aentre Jefus-Chrift & lui: 
» que fur cela témoignant une rage qu'on n! 
» peut concévoirfionne l’a vûüë , 4h  dit-1ler 
» Ctiant., {left impoflible. de La montrer ; 1l 
_» a trop grande diflance de lPün à l'autre: qu'é 
tant enquis quelle étoit cette diftance ? 1 eff 
» dit-il , Pabregé de toute bonté ; 7 moi de tou 
sx malheur : qu’aïänt proferé ces paroles ,11 
. devint. eñtoré plus forcené: , & témoign 
sx uné grande.rage ,-de ce qu'il avoit dit , f 
x mordant aux bras’, & conteurant horrible 
»> ment. tous: les: membres : que fagitatio 
». cefla peu après ,; & que la Fillé revint-en 
s»tierement à‘elle , n’aïant lé poux'pas plu 
» émû; quexs’il ne fe für rien pañfé d’extraor 
»» dinaire. Mais que prefque au même tem 
» que lé Pere Surin parloità Mônfeur:.& qu'i 
_sr alloit finir:l'exorcifine., 11 {entit les attaque 
»: d'Ifaacarum , qui Îé renverfä deux fois, 8 
»: lui remira les bras & les jambes avec des fré 
_»: miflémens & des tremblemens : que le De 
RON. foicé-dererenrer parie St Sacremen 
x» qu'on lui apliquoit, rentra tout à coup dan 
5x la Prieure., qui étoit à deux pas de là, par 
» Jant à un des gens de Monfieur:, & dans ul 
smoment lui frun vifage horrible & furieux 
n° & qu’au même tems l’Exorcifte s'étant d 
» nouveau relevé , alla combattre Ifaacarume 
sauquel le Pere Tranquille demanda d’oùlu 
» venoit cette audace de vexer le Pere , ilré 
»- pondit en furie s’adreffant au Pere Sùrin mê 
»ime ; ce pour me venger de toi ; qu'alot 
-» afant recü commañdement de fe retirer , & di 
#x laiffer la Prieure libre , il obéit , & qu'a: 
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»-mitainf fin à l’exorcifine. La même Rela- 

tion porte encore » Que Monfieur aïfant vi: 
» ce qui s’étoit pañlé aux exorcifmes du mercre- - 
».di au foir , & de tout le jeudi, fon Alteñe , . 
» pout témoigner la fatisfaction qu’ilen avoit. 
».recüe ; donna le lendemain l’atteftation fu1- 
» vante : NOUS Gafon Fils de France, Duc d’Or- 

deans ; certifions qu’aïant pendant ces deux jours 

affifié aux exorcifmes qui fe font faits ès Eglifes 
des Urfulines d> de Sainte Croix. de cette ville de 

Loudun > [ur les perfonnes des Sœurs Jeanne des- 
Anges ; Anne de Saïnte Agnès , Claire de Sazillis. 
Religieufes Urfulines à: d’Elixabet Blanchard fille 

feculiere ; Nous avons v& d* remarqué plufieurs. 
aitions Ÿ mouvemens étranges » &* [urpallant les 

forces naturelles’, nommément à ladite Communion : 
de ladite Elixabet Blanchard ; avons v& la Saïnte- 
Hoffie demeurant [ur [es levres toute [éche, non-. 
obflant un foufiè vehement qui. [ortoit de. fa-bou- 
che ; laquelle Hoffie aïant été. avulée-par ladite: 
Blanchard ; au commandement du Pere Exorcifle +. 
ladite Hofiie a été ramenée du fond de Peflemac ». 
d' mife fur la langue de ladite. Bianenare après 
êni avoir fait boire de Peau , d' vifité s'il my avoir 
rien dans La bouche , ce qui efl.axrivé par trois di-. 
verfes fois , au commardement fait au. Demon nom. 
mé Affarot , ce que nous avons: effimé être dutout 
furnaturel. Et aïænt encore defiré d’avoir un figne 

parfait de la veritable Poffefion de ces Filles ». 
avons concerté fecrettement ©" :à voix baffle avec 
le Pere Tranquille Capucin ; de commander au 

Demon Sabulon , qui pofledoit aëtuellement ladite 

Sœur Claire ; qu'il allät baifer la main droite : 
du Pere Elixée fon Exorcifie ; ledit Demon. y &: 


ak 


dé Mai 1635. Signé Gaffon. Et plus bas s Gous 
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ponctuellement obéx felon nôtre defir ; ce qui nous 
a fait croire certainement , qe ce que lés Relri= 
gieux travaillans aux Exorcifies defdites Filles y 
nous ont dit. de leur Poflefiien efl veritable ; wy 
aïant point d'aparence que tels mouvemens © con- 
noiffance des chofes fecretes; puiflent étre. attribuées 
aux forces humäines. Dequei voulant rendre témoi= 
gnage au Public, avons oëfroié ceite prefente Atte= 
flation ; que Nous ‘avons fignée de nôtre main, 
fait contrefigner par le Secretaire de nos Comman= 
demens ; Maifon © Finances de France ; le 1. 


É 


las. : 


» MONSIEUR, dit encore l’Auteur de 
»' la Relation, aïfant donné cette atteftation, & 


:5> RÉ aux Urfulines d’illuftres marques de fa 


> libcralité, auMi-bien qué du jugement qu’il 


-s5 faifoitd’elles ,.en quoi il fut imité des pre- 


> micts: de fa Cour, aHa-oüir la Mefé en l’E- 
+ SU des Perés Carmes , & aïant apris que de- 
5 Puis fept:ou huit moison y gardoitune Hof 
ss tie, fur-laquelle il fut-apercü du fang , lors 
:5 qu'Elizabet Blanchard l’avoit fur les levres » 
»> 11 défita de la voir & de l’adorer. Pour cet 
> effet:le Pere Pierre Thomas Carme, la prit 
s. en main , & peu de tems après fit commandes 
>> ent à l’un des Demons d'Elizabet ; qui étoit 
>> là prefente , de dire de qui étoit te fang dont. 
5» Ja Sainte Hoftie paroificit teinte ; à quoile 
> Demon , après beaucoup de difficultés, de 
>> Contorfions & d’agitations , réponditen ces 
sx termes. J'adore. un homme plein de. chari= 


ssvté, qui ne S'eft pas cantenté . d’épancher ur 
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» fois fon fang pour la redemption des Pecheurs , 
»> Mais la feconde fois Pa fait miraculeufement 
» Îc2 paroître pour fa gloire , © pour la con- 
»» f#fion des Incrédules , à la confirmation. des 
»> Croyans. Surquoi l’Exorcifte voyant Mon- 
» fieut fort attentif à.ce qui pañoit , deman- 
» da à Son Alteffe , s’il auroit agréable qu’on 
3 prefcrivit au, Demon quelque figne fe- 
»> crét , pour preuve de la verité de ce qu’il 
» avoit dit touchant le fang miraculeux ré- 
» pandu fur l’'Hoftie ; dequei fon Alteñe té- 
»-moignant qu'elle feroit fort contente , il lui 
» ditrout bas & à l'oreille , qu’il commandat 
» au Diable de baïfer fa croix & fon étole du cô- 
» té droit , ce que le Pere fit ne difant autre 
> chofe au Demon, finon qu’il eût .à obéïr à 
3» l'intention du Prince , & aufli-tôt après.le 
3» Démon obéït , marquant qu’il fouffroit une 
» extrême violence par cette action , comme 
» par toutes les autres’, oùileft obligé de flé- 
» chit fous l’autorité de l'Eglife. Ceci ( pour- 
» fuit cet Auteur ) avec ce quenous avons dit 
» ci-deflus, fit dire à Monficur, qu’il faudroit 
» être fou ,; pour ne pas croire la Pofleflion de 
» ces. Filles , en voyant ce qui fe pañloit. Mais 
afin qu'on s'étonne moins que le Diable ait en- 
tendu une parole qui avoit été dite à baffle voix 
& à l'oreille, il dit 5 Que les Diables qui pof- 
» fédoient ces Filles, répondoient fouvent aux 
» interrogations qui leur .étoient faites par les 
» Exorciftes , fans qu'ilskes exprimañent au- 
» trement que par la direction interieure de leur 
penfée ; dequoi il allegue quelques exemples, 
& parce que céla eft difficile à croire ,; com- 
me étant directement contraire au-téxte de 
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‘Ecriture Sainte  1l foutient. ,, SA fñ 
#, doit point s’en étonner , putfque les Demon 
sw» & les Anges ne’fe parlent que par le moyent 
» dés aétes intérieurs quife forment en eux-mê.. 
ww mes. Enfin après avoir raporté plufieurs au 
, tres chofes fur ce4üujet, 1l dit ,, Quele pros. 
… Pre jour de l'arrivée de Monfieur ; un Apoz: 
… tiquaire Huguenot de Loudun nommé Va 
ques Boiffe , s’avifa d'aller parler à l’Apoti- 
» quaire de Son Alteñe :; & le prier de vent 
… loger chés lui, où l'ayant conduit 1] l'entre- 
» tnt fur lefait des Urfulines , & l’aflüra que 
> tout ce qui # pañloit n'étoit que feinte & 1m 
.» pPoiture ,;qu'on n'avoit point eu d'autre def: 
> fein que celui de ‘faire mourir Grandier , coms 
» me elles avoient fait; & qu'il y avoit dans 
… cette même ville une Fille Huguenote , qui 
?, par foupleñfe de corps faifoit des contorfions 
…, & des mouvemens autant & plus étranges 
., que ceux qui fe voyoient aux Urfulines. Sur- 
, duoi l’Apotiquatre de Monfieur ; qui avoit 
» vüle même foir les prodigieufes agitations ; 
, & les poftures de la Sœur Agnès ; lui dit qu’ 
., avoit dela peine äle croire , & ne lui confeil- 
., la point de tenir de tels difcours , parce que 
,,  Monfieur favoit qu'il parlât de la forte , ce 
,, froit aflés pour le faire périr comme un ca= 
, lomniateur ; à quoi Boifie repartit qu’il étoit 
Prêt à foutenir en prefence de Son Alteffe ce 
,, qu'illui avoit dit , & qu'il ne demandoit pas: 
» mieux , ce que l’Apotiquaire de Monficur 
, ayant fait entendre le lendemain à Son Alrefte, 
 Boiffe fut mandé aufli-tôt , & confirma en 
, prefence de Son Alteñé ce qu’il avoit dit le 
, Loir précedent ; mais pref& de nonyner & 
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le faire voir la Fille dont il parloit , il dit qu’à 
a verité il ne l’avoit pas vüé , mais qu’il te- 
joit ce qu'il avoit avancé d'un Chirurgien 
iommé Fourneau, faifant aufli profeffion de 
a Religion Prérenduëé Réformée. Fourneau 
tant apellé , & enquis:s'il avoit vü la Fille 
lont il éroit queftion ,1l dit ; que ron , Boif- 
e lui repliqua qu’il avoit donc fà d’élle , ce 
ju’1{ lui en avoit oùi dire , Fourneau nia en- 
ore , & protefta n’en rien favoir , & n’en 
voir jamais parlé & foutint que c’étoit une 
-hofe fupofée. Sourquoi ceux qui étoient là 
refens criérent contre Boifle qu’il meri- 
oit les étrivieres ; pour avoir eu l’audace 
avancer une fi infigne faufleté en pre- 
ence de Monfieur ; lequel pour montrer 
qu'il defiroit participer autant au tître de 
Jufte , qu’il .étoit proche par le fang , à 
celui qui fe l’eft fi iégitimement acquis , 
au lieu de le faire punir fur le champ , 
voulu faire obferver les formes ,; & in. 
continent après cette action étant allé ouir 
la Mefle dans l’Eglife de Ste. Croix , Son. 
Altefle fit entendre au Sieur Avocat du 
Roi de Loudun , qui étoit là prefent qu’il 
vouloit que cet audacicux füt châtié , man- 
dant encore le lendemain les Sieurs Lieu- 
tenant Criminel & Procureur du Roi , 
pour leur dire la même chofe ; dequoi 
Boifle ayant eû avis , il prit le parti de la 
fuite. 3 

Lors que cet Ecrit parut au jour , les incré- 
les ne manquerent pas de leur côté de faire 
s réflexions fur ce qu’il contenoit , comme 
_avoient déja fait fur Jes autres qui l’avoient 
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“précedé. Ils foutenoient ? Que Monfieur avoi 
-£té prévenu & que fa dévotion avoit été fn 
prife : qu'on lui avoit fait voir des fouplefes 4 
: corps ; des poftures, & des tours de pañt- pañ 
{ comme on parle } tels queles Biteleurs u 
peu experimentés en font ordinairement fur 
théatre & fur la corde, pour de veritables mat 
ques de Poffeflion ; telles que font celles qu 
font décrites dans le Rituel : que de foufler & 
de jouer une Hoftie fur les Iévres comme avoi 
fait Elizabet Blanchard , dont l’action étoit € 
qui avoit paru de plus étonnant à Son Alrefle 
t étoit la moindre de toutes leurs illufions , @ 
que dans le‘fond elle expofoit la Religion Chré 
tienne à la dérifion des Juifs & des Mahomé 
tans : que fi Son Alrefle eût dit fes fecrers à d’au 
tres qu'aux Moines & aux Exorciftes , ou plu 
tôt s’il les avoit portés Iii-même cachetés dan 
un papier fans les communiquer à perfônne , le 
Demons ne les auroient point devinés , mai 
qu’ils avoient tant de commerce avecles Exor. 
ciftes,& qu'ily avoit une f grande intelligen& 
entre eux , qu On ne pouvoit douter qu'ils neuf 
_fent établi certains fignes pour fe parler & fe fai 
Te entendie : que cette invention n’étoit pas 
traordinaire ; puifque même les enfans un 
 fpirituels fe font des jeux femblables , & £ 
fort bien {€ parler & s’entretenir par cette : 
mais que Son Âlteffe ayant jugé à propos d 
raporter à la bonne foi des Peres, elle ne 
voit pas manquer d'être dupée par des M 
fi éxperimentés , qui avoient pris foin d’in 
te & de façonner depuis fi long-tems leurs 
Hiéres. D'ailleurs 1l leur étoit fort aifé der 
fr en cette occafon, Pour le faire connoi 
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ne faut que raporter un feul.fait tiré de la 
[ie du Pere Jofef. 5 

» Il paroît que le Pere Jofef all4 deux fois 
à Loudun 7rcagnite, La premiere avant la 
» mort de Grandier , & la feconde après qu’il 
» fut brûlé. Il y a même bien de l’aparence 
qu'il y alla la feconde fois dans un autre habit’ 
» que celui de Capucin, & que Monfieur , qui 
y arriva le $. de Mars 1635. comme on l'a- 
» prend par une Relation imprimée , favoit 
» feul fon voiage. Mais comme on voulut 
> que Monfieur autorisät la Pofleflion , on 
» aprit aux Diables que le Pere Jofef étoit à 
. Loudun , & ils ne manquerent pas de le dire 
») avec aflez d'ambiguité. Monficur l’enten- 
» dit, & le peuple crut que St fofcfavoit chaf- 
fé Léviatan. Il n’y eut rien que les Pofe- 
» dées ne fiflent pour réjouir Son Altefle. EL 
» les firent tant de tours de pañle-pafñfe , qu’elles 
» en obtinrent des aumônes confidérables, qui 
»Étoit tout ce qu'elles demandoient avec les 
» Exorciftes, | 

La verité du fait qui regardoit l’Apotiquaire 
oil étoit qu’une Fille née de ia Religion Re- 
ormée , par legéreté ayant embraflé la Re- 
igion Romaine , & s'étant jettée dans le cou- 
ent des Urfulines , y fut trouvée propre à 
auer un role de Pofledée. En effet elle profita 
ien des foins qu’on prit de l’inftruire & de la 
refer. Mais fur le point d’être produite en 
ublic , elle fortit du couvent , & foit parun 
etour fincéte , foit par une continuation de {es 
aprices , elle rentra dans la Communion des 
keformées. Comme le manége des Poffedées 
toit la matiére continuelle des entretiens des 
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gens de-tous ordres & de toutes conditions ,cet: 
te Fille qui étoit amie de la Femme de Four- 
neau , fit fouvent en fa prefence , & en celle de 
plufieurs autres femmes, ce qu’elle avoit apris 
de poftures , de grimaces & de contorfions , qui 
ne lecédoient en rien à celles des Religieufes. 
Fourneau l'ayant {ü de fa femme , en avoit fait 
quelque confidence à Boifle , qui en fitle mau: 
vais ufage dont il a été parlé , & s'expofa à up 
péril dans lequel il fut abandonné de Fourneau,, 
parce que les fuites de fon1mprudence ne fem- 
bloient pas être fi dangereufes pour lui , qu’el- 
les aurojent été pour cette Fille , par la colere 
& le reflentiment que toute la cabale des Moi- 
nes ‘& des partifans de la Pofltflion auroient eû 
contre elle fi l’on.eüt découvert & publié ce 
u’elle avoit fait, & ce qu'elle étoit capable de 
aire. Li 
Mais comme ces actions & ces mouvemen 
qui parurent en préfence du Duc d'Orleans,, 
n'étoient pas ordinaires, & qu'ils pourroient 
donner dans la vuë de quelques-uns de ceux qui 
n’ont pas une grande expérience , ni beaucoup: 
de connoiflance de ce qui fe pañie dans le mon- 
de , il ne fera peut-être pas inutile de faire icium 
petitabresé de ce qui fut imprimé alors fur cette: 
matiere. 4 
L’infortuné Grandier avoit déja dit dans fon 
Faëtum : que l’artifice humain peut faire des 
chofes plus aprochantes du furnaturel que tout 
ce qu’on avoit vü faire par les Religicufes. 4] 
en citoit pour témoin Philippe Camérarius dans! 
fes Méditations Hifloriques ; Chapitre 75. & ul 
autre Hiftorien , qui raporte les cnhofes fut 
prenantes que fit un Polonois au tems de la cit- 
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jncifion du Fils d’Amutath. Combien de 
auteurs de corde , ajoûte-t'il , & autres tellés 
éns , hommes & femmes, font-ils des cho- 
s au delà de l’ordinaire ? qui néanmoins {ont 
ites par artifice , -& qui font bien plus dignes 
admiration , qu'aucune de celles qui ont été 
ïtes par ces Filles. Duncan s'en exprime 
ans fon Livre en ces terrnes. » Quia-t'il de 
furnaturel en tout ceci ? Il ne faut que le té 
moignage de St. Auguftin pour condamner 
les jugemens précipités , & ceux qui font af- 
fés hardis pour donner des bornes à la puif- 
fance de la Nature. Peut-être qu'il aura 
plus d’éficace envers les Exorciftes, &c les 
autres Religieux , que s’ii étroit tiré des E- 
crits d’Ariftote , d'Hipocrate & de Gallien. 
Ce Pere au Chapitre 24. du Livre 14. de la 
Cité de Dieu , dit avoir connu des gens ,;qui 
faifoient de leurs corps des chofes que les au- 
tres hommes avoient de la peine à croire : 
qu’il yén avoit qui remüoient les oreilles , & 
d’autres qui faifoient defcendre leurs cheveux 
fur leur front , & les relevoient fans remüer 
là tête : d’autres qui imitoient fi parfaitement 
les voix des animaux, qu’on n’auroit pû con- 
noîtte la fiction fans les voit ; d’autres qui 
faifoient fi long-tems qu’ils vouloientunbruit 
étrange ; & fembloient chanter de leur der- 
riere ; d’autres qui verfoient des larmes dans 
une abondance extraordinairë : qu’on avoit 
vü un homme qui fuoit quand 1l vouloit : 
qu'un prétendu Profét: nommé Reftitutus , 
entroit en extafe & raviflement de fens , tou- 
tés les fois qu'il lui plaifoit , & qu’il demeu. 
roit fans refpiration , femblable jé un mort à 
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» de telle forte qu’on le piquoit & le pinçoit;& 
» qu'on apliquoit même quelquefois du. feu: 
» quelques endroits de fon corps.fans qui 
» marquat en rien fentir. Cet Auteur ajoûte 
:» que perfonne n’auroit admiré les mouveinen 
» des Religieufes, s'ils avoient été faits par de 
» Bâteleuts für un théatre, & qu'elles avoien 
» été formées à les faire ; pendant un plu 
» long. tems , que la plüpart de ces gens. 
» n’employent à aprendre ce qu'ils prefenten 
» aux yeux du Public : qu'au refte ces mou 
» vemens n'étoicnt pas COMMUNS à toutes ce 
» Filles , que chacune d’elles en faifoit feule. 
» ment quelques-uns , favoir ceux aufquel 
» elle fe trouvoit plus propre foit par la con: 
5 formation & difpofition naturelle de f@ 
» corps,foit par exercice & accoutumance 
» que fi l’Exorcifte avoit commandé à la Su 
« perieure de faire ce que faifoit Elizabet Blan. 
sn chard , & à la Sœur Agnès , de faire ce qi 
» ces deux premieres faifoient ordinairement 
5 1l n’auroit point été obéï : qu'aucune de cé 
>» Filles ne s’étoit guindée en l'air , à la hauteu: 
» de deuxou trois piques , & n’y avoit demeéute 
» fufpenduë quelque tems notable ? qu'aucun 
» n'avoit volé ni voltigé dans les airs , m 
> monté au haut d'une muraille droite {ani 
» échelle, ou autre aide pareille, ni marche 
» fur l’eau fans enfoncer ; aufqueis cas ily 
» auroit eu plus que de l’homme : mais que cé: 
» toitavoir l’efprit merveilleufement préocup 
.» que decroire , que.fe rouler , fe vautrer@ 
» trainer fur terre , foic une chofe fürnaturél: 
» le: qu’elles n’avoient rien fait de plus furpre 
» nant qu'ilcit de voir marcher un homme 
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ës mains, les piés en haut, ce quieft pour-. 
ant fort ordinaire , & fert de jeu aux enfans : 

que c’étoit une chofe aflés étrarige de voir 

que les Démons , fi foùmis aux Exorciftes. 
lors qu’ils leur ordonnoient de faire les con. 
orfions , n’étoient pas promptement chaflés: 
& expulfiés parce merveilleux pouvoir que 
PEglife avoit de fe faire obéïr , & qu'on ne- 
Pemploioit qu’à donner des fpeétacles au peu- 

pie , à l'amufér de bagatelles , à comman-" 
leràun Démonde paroître ,-& à le faire re- 
rer après avoir joué fon rôlc , pour en apel- 

er un autre, & lui faire faire la mêmechofe ;- 
au” lieu de {Æ fervir de ce pouvoir’ à donner: 
a chafle à la rtroûpe-infernale , & à-en déli- 

vrer promprement des Religicu{es qu'on prés 
fendoit être: tourimentées -avec: tant-de:vios 
lencer - ise Qi Li on Hit ee 

Drincan'ajoûte encoôté plufieurs réflexions t1- 
es de la conformation du corps humain ; & de 
difpoñition des membres , par lefquelles 1] fair 
ir clairément que les prétenduës Poflédées né 
ifoient aucun mouvement furnaturel , coim- 
e auroit-été celui de fermer là main en de- 
rs ; atnfi qu’on la ferme en dedans ; de plier la 
ife en artiére , enforte que les jarréts toû- 
afient aux épaules , &c. Mais que tous leurs 
ouvemens étoient feulement des mouveinens 
dinaires en eux-mêmes ; acompagnés ou d'é- 
gts de vitefle & de rapidité , ou d'extenfions 
traordinaires , telles qu’un long éxercice , 
june maladie , ou des remedes violens , en 
uvent caufer , dont il cite quelques exemples 
Vil feroit trop long de raporter ici. IL vaut 
ieux y donner place à quelques ARE qui 
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furent alors propofées à l'Univerfité de Mont 

Îlier par Santerre, Prêtre, & Promoteurdel 
lEvêché & Diocèfe de Nîmes, qui eut recoufs! 
à ce remede, lors qu’il vit que l’air contagieux 
de Loudun commençoit à fe communiquer aul 
Languedoc. à 
‘: L'intention de la cabale des Moines & dei 
quelques Catholiques trop zèlés , étant d’auto4 
rifer ,autant qu'il feroit poflible, les Propofi- 
tions dont ila été ci-devant parlé , tendantesiä 
établir nne efpece d’Inquifition fur le témoigna- 
ge des Diables , on crut y voir un bonachemi- 
nernent. par le fuccès de la Pofléffion de Lou 
dun ; & l’on jugea à propos de faire paroïtre! 
des Energuménes en plufieurs endroits du 
Roijaume à la fois , & de leur faire tenir un mê- 
me langage. Jeanne de Ruéëde , du village de 
Blaft , proche de Tournon ,; publia qu’elle 
étoit Poflëdée par quatre Demons , Belzebud, 
Barrabas , Guilmon , & Carmin, qui lui avoient 
été envoiés par un Magicien & une Magicienne 
‘du même païs. Elle fut conduite pour être 
éxorcifée dans la chapelle de Nôtre-Dame de 
Roquefort ; fameufe par les miracles qui y 
étoient fouvent opérez. Mais Mazarin, alofs 
Vicelégat du Pape en Avignon , d’où la cha 
pelle relevoit, ne fe trouvant pas dans les mé 
ines fentimens que la plüpart des Ecclefiaftie 
ques de France, ilimpofñ filenceaux Exorcif 
mes & a la Pofledée, & les Diables obéïrent bien 
mieux à cette forte de commandemens , qui 
leur étotent faits avec menaces de la part du 
Bras Séculier, qu’à ceux qu’on leur faifoit en 
l'autorité de l'Eglife. Santerre n'étans pas non 
plus d'humeur à entrer dans le commerce Dia- 
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olique de Poñeffion qu’on vouloitauffi établir 
jans le Diocéfe de Nîmes , nt fatisfait de la 
jouceux du châtiment qu’il favoit que Mazarin 
voit faità Jeanne de Ruéde , il éxamina les- 
doffedées , leurs poftures , & léurs Contorfions ,- 
jui étoient les mêmes qué celles qui fe faifoiert. 
i Loudun , comme on le peut inférer de la lec: 
ure des queftions qui fuivent ;-& il confulra 
nfuite PUniverfité , afin de s’apuier & de s’au< 
orifer de fon fentiment , pour faire connoître 
u public ce qu'on devoit penfér des Poffeflions- 
qui avoientia vogue & pour repouñr les que- 
elles& les reproches qu’il auroïît à foutenifde la 
part des Moines & des bigots’;.qu'il aôit cho= 
quer directement , en s’opofant à leurs’inttigues* 
dans fon Diocéfe, & en y étoufant le germe de 


cette femence infernale , avant qu’il eût le loi- 


fir de pouffer , & de jeter de.profondes racines. 


Queffions propofées à l'Umiverfiré de” 
eMontfellure TE 


Queftion. 


J le pli , courbement , & remüment du T 
à corps, la tête touchant quelquefois la plan- 
re des piés , avec autres-contorfions & poftu- 
res étranges , font un bon figne de Poffeflion ? 


Réponfe. 
_ Les Mîmes & Sauteurs font desmouvemens 
fétranges!, & fe plient & replient en tant de fa 
cons , qu’on doit croire qu’il n’y a forte de pof 
cure , de laquelle les hommes & femmes ne fe 
L 4 
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puifent rendre capables par une férieufe étude, 

ou un long exercice , pouvant mênie faire des 

extenfions extraordinaires , & écarquillemens 

de jambes , de cuiffes , & autres parties du. 
corps , à caufé de l’extenfion des nerfs , muf- 

cles & tendons, par longueexpérience & ha- 

bitude. Partant telles opérations ne fe font que 
par la force de la nature. 


Queftion. ë 

_Sila vélocité du mouvement de la tête par de 
vant & par derriere , fe portant contre le dos & 
la poitrine, eft une marque infaillible de Pof- 
{efion à 2 
Réponfe. #/ k 

Ce mouvement eft fi naturel ,. qu'il ne faut 
Point ajoûter de raifons à celles qui:ont été 

dites fur le mouvement des partiès du corps. 


Queftion. 


Si l’enflüre bite de la langue , de la gor- 
ge & du vifage , & le fubit changement de 
couleur ; font des marques certaines de Pof- 


{fon ?. 
| | Réponfe, É 


… L'enlevement & agitation de poitrine par in. 
terruption , font des effets de lafpiration ou! 
infpiration, actions ordinaires de la refpiration,\ 
dont on ne peut inférer aucune Poffeflion.* 
L'enflüre de la gorge peut proccder du fouflen 
retenu : & celle des autres parties , dés vapeurs 
mélancoliques qu’on voit fouvent vaguer par. 
toutes Îes parties du eorps. D'où s’énfuir que 

ce figne de Pofitffion n’eft pas recevable, | 
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| Queftion. 

Sile fentiment ftupide & érourdi , ou la pri- 
ation de fentiment , jufqu'à être pincé & pi- 
ué fans fc plaindre , fans remüer , & même 
ins changer de couleur , font des marques cer. 
aines de Poñéflion ? L. 

Réponfe. 

Le jeune Lacédémonien qui fe laiffa ronger 
: foie pat un Renard qu'il avoit dérobé , fans 
aire femblant de le fentir ; & ceux qui fe fai- 
oient fuitiger devant l'autel de Diane jufqu’à la 
hort fans froncer le fourcil , montrent que la 
éfolution peut bien faire {ouffrir des piqüres 
Pépingle fans crier , érant d’ailleurs certain que 
lans le corps humain il fe rencontre en quel-- 
jues perfonnes de certaines petites parties de 
hair ; qui font fans fentiment , quoique les au- 
fes parties qui font alentour, foient fenfibles; 
e qui arrivé le plus fouvent par quelque mala- 
ie quia précédé. Partant tel effet eft inutile. 
jour prouver üne Poffeffion. 

Queftion. 2 | 

Si l’immobilité de tout le cofps qui arrive à: 
le prétenduës Pofledées par le commandement 
le leurs Exorciftes , pendant & au milieu de 
eurs plus fortes agitations , eft un figne uni- 
roque de vraie Poftifion Diabolique : | 

ù Réponfe. a 4 

Le mouvement des parties du corps étant VO- 
ontaire , il eft naturel aux perfonnes bien dif-: 
Jofées , de {e mouvoir , ou de-ne fe mouvoir 
as , {lon leur. volonté ; Partant un tel effet, 
u fufpenfioh de mouvement , n'eft pas confi- 
iérable pour en inférerune enr Diabolt= 

ë ù è a £i 
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que, fi en cette immobilité. il n’y a privation! 
entiere de fentiment. CAAELE” 
NW Qucition, / 
. Si le japement ou clameur femblable à celle, 
d’un chien, qui.fe fait dans la poitrine plütôt. 
LR dans la gorge eft une marque de Pofef.. 
ion ? | 
Réponfe. JL | 
L'’induftrie humaine eft fi foupleàcontrefaire: 
toutes fortes de raifonnemens qu’on voit tous, 
les jours des perfonnes façonnées à exprimer. 
parfaitement le raifonnement , le cri, & le. 
chant de toutes fortes d'animaux, & à les con: 
trefaire fans remüër les lévres qu’impercepti- 
blement. Il s’en trouve même plufeurs qui, 
forment des paroles.& des voix dans l’eftoinac; 
qui femble plätôt venir d'ailleurs que de la, 
perfonne qui les forment de la forte , & l'on. 
apelle ces gens-là Engaftronimes, ou Engaftr1- 
logues.. Partant un tel effet et naturel, com. 
me le remarque Pafquier , au Chapitre 38. de fes) 
Recherches ; pér V’exemple d’un certain Boufon. 
nommé. Conftantin. 
yeftion, Î | 
Si le regfrd fixe fur quelque objet fans mour 
voir l’œil d'aucun côté, eit une bonne marque: 


de Pof&flion?. | | 
| Réponfe / 4 | 

. Le mouvement de l'œil eft volontaire comme - 
celui des autres parties du corps, & il eft naturel. 
de le mouvoir ; ou de le tenir fixe, Partant il! 
n'y a rien en cela de confidérable. 

18 . Queftion. [æ : 4 

$i les reponfes que de prétenduës Pofedées 
Font en François , à quelques queftions qui leur 
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dont faites en Latin , font une bonne marque 
de Poñefion à? | Î | 
"" 'Képonie. 

Nous difons qu’il eft certain que d'entendre & 
de parler des Langues qu’on n’a pas aprifes , 
font des chofes furnaturelles,qui pourroient fai 
re croire quelle fe font par le miniftére du 
Diable , ou de quelque autre Caufe fupérieure. 
Mais de répondre à quelques queftions feule- 
ment , cela et entierement fufpect. Un long 
éxercice , ou des perfonnes avec lefquelles on 
eft d'intelligence , pouvant contribuer à celles 
reponfes , paroiflant être un fonge dé dire, que 
les Diables entendent les queftions qui leur font” 
faites en Latin, & qu’ils répondent toûjours en 
François , & dans le naturel langage de célui 
qu'on veut faire pañler pour -Energuméne, . 
D'ou 1l s'enfuit qu'un tel effet ne peut conclure - 
la réfidence d’un Défon , principalement fi les 
queftions ne contiennent pas plufeurs paroles, 
& plufñeurs difcours. 

Queftion. DA | 

Si vomir leschofes telles qu'ôn lés a avalées , 

eft un figne de Pofeffion ? 

Réponfe. | 

. Delrio Bodin, &autres Auteurs , difent que 
par fortilège les Sorciers font quelquefois vomir 
des cloux , des épingles, & autres chofes étran-- 
res , pat l’œuvre du Diable. Ainfi dans les 

vrais Pofledez le Diable peut faire le même. 

Mais de vomir les chofes comme on les a ava- 

ess: céta gere fe trouvant des perfon- 

nes qui ont Rcftomac foible,& qui gardent pen- 

ant plufieurs heures ce qu’elles ont avalé, puis 
le rendent comme elles l'ont pris ee Lienté= 

| G Te 
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rie rendant les alimens par le fondement , com- 
me on les a pris par la bouche. L 
va y - : Quüeftion. 7 
* Si des piqüres de lancette fur diverfes parties 
du corps, fans qu'il en {orte de fang , font une 
marque de Poffeffion ? | 
Réponfe. i 
Cela fe doit raporter à la difpofition du tempé< 
rament mélancolique , le fang duquel eft ff 
groflier , qu'il ne peut fortir par de fi petites. 
plaies , & c’eft par cette raifon que plufieurs 
étant piquez , même en leurs veines & vaifileaux: 
naturels ; par la lancette d’un Chirurgien , 
n'en rendent aucune goûte , comme il fe voit 
par experience, Partant il n’y a rien d’extraor: 
dinaire. | 
Cette queftion fait voir qu'itarrivoit des cho. 
{es aufli füurprenanres dans les Pofleffions des 
autres pais qu'en celle de Loudun , où ce der- 
nier éffét n’a point été remarqué, & à laquelle 
il ne peut avoir de raport , puis qu'on netrouveé 
rien de femblable , n1 dansles Ecrits imprimez, 
ni dans les Manufcrits de ce tems-la. Cepen- 
dant la Pofléffion du Diocèfe de Nimes , où 
cette prétenduë merveille s’étoit faite , n’en a, 
pas été plus véritable , n1 jugéetelle, parce que 
le Promoteur de ce Diocèfe avoit plus de pu- 
- deur & de Bonne foi, que beaucoup d’autres. 
Eccléfiaftiques de fon tems., entre lefquels 11 
faut mettre l'Official de Poitiers , qui avoitété 
auparavant Promoteur , & qui étoit leconfcil. 
& l'organe de l'Evêque de Poitiers, qui felon 
le témoignage du Public , & de Mr le Vaf- 
{ot ; en particulier , étoit merlleur Soldat qwEc- 
cléfafiique , & fe lifloit conduire par fon OfK- 
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éral, Voici ce qui en eft dit dans la Vie du Pe.: 
te Jofef. | et 

» Le malheureux Grandier n’a péri que par 
5 l'envie qu'avoie L'Official de Poitiers de le: 
» perdre ( ceci doit s'entendre: du -projer & du: 
complot d& le perdre ; complot qui n’auroit 

ont alors été forme ni poufié , fi Mignon &' 

atré n’euflent été aflurez du concours de l'Of- 
ficial. ) ;, Il vouloit le trouver coupable , parce- 
> qu'il s’étoit mis en tête qu’il l’étoit. Au lieu 
» de revenir de cette prévention , & de s’é- 
».Claircir avec fagefié des faits alleouez par des: 
;) témoins ffbeéts 8 ennemis de PAccufé, il- 
» faifoit lui-même là partie. le témoin, ledé- 
» lateur , 8 fut la fource par à de toute la chi 
» Cane que Graridier avoit fi bien f& démêler 
( favoir dans le premier procès mentionné er: 
cette Hiftoire, où Grandter avoitété renvoié. 
abfous par les Juges Eccléfiaftiques Superieurs: 
à l'Official ; & ‘parles Juges Séculiers devant 
qui il s’étoit aufli pourvi. },, Mais letriomphe: 
> qu'il remporta coûtre cet Official malin le: 
» tendit fi infolent ; qu'il ébligea ce Juge paf 
». fiünné à combattrefon orgueikpar un tiflu de- 
 malices ; & un affémblage d’accufations 
5. dont il ne voulut-pas avoir ie démenti. Ileft 
» aifé à un Official, qui aune forte d'autorité 
en main , detrouver des Eccléfiaftiques dé- 
réglez ; dévotiez à fa paffion , pour en per. 
>». dre d’innocens , (:& encore plus aifé de 1e- 
conder la paflion d’Eccléfiaftiques déja autant: 
Ou plus pañionnez que’ lui } ,; Cetexemple cit 
>) tare , mais nous l'avons eu dans l'affaire de. 
» Loudun. Tous les Factums.& les Relations: 
> de ce tems-là ne permettent pasd'en douter. . 
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Les Loix du Prince font encore plus nécef=. 
>, faires pour les Eccléfiaftiques que pour les: 
>; Séculiers. Sans elles les Officiaux feroient: 
>, fouvent un mauvais parti aux Prêtres qui. 
2; tombent en quelque faute. Quelques-uns: 
> d’entre eux ont une féverité outrée dans les: 
>, condamnations qu’ils prononcent ; & quand 
>, la pañlion s’en mêleil n’y a plus de régle dans. 
3: leurs Jugemens. L’Official de-Poitiers vou=: 
> lut aufi perdre uñn Abbé du Diocèfe , qui fai=. 
3, foit fa réfidence à Niort , &: c'en étroit fait fanss 
le Capucin, &c. Cette hiftoire n'étant pas: 
du fujet de ce livre,ceux qui feront curieux de la” 
voir pourront lite le livre qui la contient page. 
334. édition de la Efaïe 

Revenons aux décifions de:FÜniverfité de 
Montpellier, qui ont été raporrées e1i-defluss. 
pour faire voir de: quel nature étoit lemiracu— 
leux , dans tout ce qui s'étoit pañlé en préfence: 
du Duc d’'Orleans ; & difons ; pour tâcher de. 
ne laifiér rien qui ne foit entierement éclairei , - 
_ que bien loin que l’état tranquille & repoñé des. 
Énerguménes à la fin de leurs agitations , où 
elles fembloient n'avoir rien fouftert , & où leur 
vifage reprenoit dans uninftantfa forme naturel 
ke , foit une bonne preuve d’une vraie Pofief-" 
fion ; c’eft une marque évidente du contraire; 
puis que ce n’eft pas là coutume des Diables de: 
{e contenter, de faire des tours de foupleffe par! 
les corps qu'ils poflédent, & de les laifler enfuite. 
fins ; difpos , & éxernpts de douleurs. L’E-. 
vangile enfeigne que ces terribles hôtes ren- 
dotent quelques-uns des Fnerguménes fourds & 
muêts ; qu'ils faifoient tomber les autres dans le. 
feu & dans l’eau; qu'ils faifoientécumer les au- 
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tres de la bouche , où les rendaient fecs & ta- 
bides , où les tourmentoient comme s’ilseuf. : 
fent voulu les rompre & les déchirer ; & qu’a- 
près les agitations & les tourmens , ils les laif- 
(oient foibles & abatus , & quelque fois demi- - 
morts. Ainfi il y a lieu-de conclure que des ; 
mouveémens.qui commencent & caflent à la; 
volonté d’un Exorcifte ; jubentis aux prohiben- . 
is , comme. le recite le Livre de la: Demono- 
anie , font-des mouvemens étudiez , concer- 
ez ; & faits de gayeté decœur ; &queceux qui 
es font , ioin d'être poflèdez.par les Diables, 
© poflèdent fi bien -eux-mêmes. qu'ils s’arré- 
ent & rewiennent:à leur état:naturel dès qu'il: 
eur plait: Duncan aflute que la même chofe 
ft arrivée.en fa prefence & en celle du Public : 
ut-un-théatre ; où ‘une--jeune Fille tournoit 
’endant uñe demi-heure , avec une vitefñie fi. 
dinirable que la:vué-travailloit à da fuivre 5: 
us elle s’arrêtoit tout: d’un coup , & faifoic 
ne revérence d’auffi bonne grace & d'un air. 
uffi tranquille que fi elle eût roûjours demeu- 
é en repos. | 

- On craindroit de fatiguer le Lecteur, f l’on 
aifoit ici toutes les réflexions qui f préfentent.: 
ir Je ménage que firent alors les prétenduës: 
offédées, &fi l’on raportoit tous lesexemples. 
etours de pañle:pañe , & d’autres actions con- 
cfaites où naturelles ; bien plus merveilleufes ; 
ue celles de-ces prétendus Démons qui font 
pntenues dans les livres.des Peres de l'Eclife, 
: dans ceux de quantité d’auteurs anciens &- 
odernes, C’eft pourquoi il vaut mieux re- 
rendre la fuite des chofes qui fe pañlerent dans. 
tte maudite & déteftable intrigue de Lou 
un, Te 7: 
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L'idée d’une grande réputation avoit fans dou=* 
te frapé les Réligieufes , mais elles n’avoien®! 
pas été moins touchées de celles de l’abondan”. 
ce & des richeffes dont elles étoient dépour”: 
vüëés. Leur attente ne füt point trompée *! 
leur réputation avoit volé de tous côtez,quoique 
fouvent ce ne für pas d’üne maniere auffi avan-" 
tageufe qu'elles fe perfuadoient ; &elies furent! 
d'abord cirées de l’indigence par les foins of” 
cieux des Exorciftes , & par leurs follicitations? 
envers les perfonnes , piéüfes jerédules & ch4-* 
titabies.L'Auteur de‘la Démonomanie dit, ,, Que” 
>» Jesaumônes leur éroient envoiées de toutes’ 
»" parts ; & que fi lon avoit afféz de charité! 
>», On feroït des queftes dans les villes’pour élles, : 
La cénerofité des Seigneurs'du premier rang, ! 
qui venoient tour-à-tour à Loudun, êc fur tout” 
celle deMonfieur‘d'Orleans & de toute fa Cour, ! 
comme on l’a vü ci-cdeflus , les mit tout à fait * 
dans l’opulence. Mais ce n'étoit pas encore! 
añlez;itout cela ne s’étoit fair que‘par voie dé per -? 
fafñon ; où par des mouvemens de compafion* 
& de.charité, qui n’étoient que loüables, &1 
qui he convenoïtént pas au caractéte du Com- 
muflaire , nt à celui des Auteurs dela Piéce ,: 
nf à celui des Exorciftes qui là ditigeotent.' , 

Pour remplir ces caractérés ; & pour conduire! 
peu à peu l'ouvrage vers une des principales £ns 
qu'on s’étoit propofées l’on commença à dé" 
charer la guctreaux Réformez, &a fe revêtir de” 
leurs dépoüilles. IS pofledoient une portion du ! 
ctuetiére de Loudun,quiaprès plufieurs contef* 
tations léur avoir été laiée parRochetort,& de: 
puis confirméeparMangot & Douville,toustrois ! 
Commiflaires du Rôienceite partie, fucceflive- ! 
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nent & en divers tems. Mais Laubardemont.,en : 
rertu d’une Commiffion obtenuë fur de faux ex- 
OfÉs,leur Gta cette jouiflance,& lespriva de leur 
iroit,par une Sentence qu’il rendit le 23. de Jan-. 
lier 1624. leur permettant par une grace bien : 
articuliere , d'acheter de leurs deniers quel- 
ques Jardins pour y faire leur fépulture. IE 
donna aufffaux habitans Reformés qui a- 
roient des maifons fur les ruës où:la Proceffion.. 
levoic pañer le jour de: la Fête apellée la Fére- 
Dieu , de tendre & de,parer le devant de leurs : 
naifons , & à eux & au Confiftoire de tenir la 
nain à faire exécuter cette Ordonnance.à peine : 
ontre chacun des Particuliers qui n’obéïroient : 
as , de quinze cens livres d’amende , & de fuf- 
Jenfion de leurs Ehargess’#s-en pofedoient ,& : 
l'interdiction de l’exercice dé leur Religiom: 
lans la ville & fäux-bourgs. Les. Reforimés 
’opoferent vigoureufement à cette Ordonnan- 
e, en vertu des Articles Secrets de l'Edit de® 
Nantes, &'1ls ne purent être portés à yobéïr,ni : 
at les intrigues qui furent emploiées pour: cet : 
fFet,ni parles menaces dont'on fe fervitpour les : 
htimider.: Hs furent encore mandez une autre 
ois par le même Commiflaire’, qui leur ordon:’- 
a d’aflifter aux éxorcifines ;:ce qu'ils refufe- - 
ent de faire , tant à caufe des lieux“où- l'on * 
xorcifoit , que des cérémonies qu’on prati-: 
juoit pendant Îles éxorcifmes , & de lufage : 
qu’on y faifoit du Sacrement , qui obligeoit 
es affiftans à lui rendie des refpects , auxquels : 
cur confcience ne pouvoit fe foiumettre. Lau- 
ärdemont leur dît qu'ils avoient peur d’être 
ontrains par l'évidence de la verité de donnet 
loire à Dieu, & de reconnaitre la Poffeflion::. 
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Hs repliquérent que fupofé que la Poftt Mon. 
füt véritable ; elle ne leur feroit aucun prèju+ 
dice ,ntàleur Religion, & qu’ainfi la crainte 
d'être obligés de la reconnoître ; ne leur fai- 
foit pas tant de peine qu'il s’imaginoit. Mais 
pourtant ; leur dit ie Commuflaire , f? la Pof- 
feflion étoit veconnuë ; on en pourroit tirer diverfes 
conclufions em faveur de la Religion Romaine &* 
contre la Doctrine des Proteflans. S'il nous étoit 
permis décrire ; répondit Yaquesi de Brifflac ;: 
Ecuver Sieur Deloges , l’un des Miniftres ; 
Il weft rien au monde de plus facile ; que de prow- 
ver que la pofféfiion n’érablit point du tout la Re- 
digion Romaine ; ni qwelle ne détruit pornt celle 
des Réformés.… Que mécrivés-vous , tepliqua Lau : 
bardemont: ; qux eff - ce qui vous empêche ? Les 
menaces quon a faîtes à Mr Duncan ; répondit. 
le Miniftre , à le chagrin qu'on l’a ‘ajfuré que la 
Cour , © Vous ; AMonfeigneur ; avés marqué con-. 
tre lus. Que s'il vous plaît de nous en accorder la 
liberté par écrit ; vous aurés bien-tôt la fatisfac- 
tion.de pouvoir juger de nos rar{ons , © le Public en 
pourra. juger auf. «Mais , dit-il ; vôtre deffein 
feroit peut-être de combattre la Poffefion ; © c’efl 
ce qui ne peut Être toléré après que la queftion a été 
jugée juridiquement. On préfapofera La Poflefion , 
repartit le Pafteur , de but de PEcrit fera 
feulement ; que les «Catholiques Romains n'en peu- 
vent tirer aucun, avantage contre les - Réformés. 
La plupart desaffiftans Catholiques Romains , 
entre lefquels étoit le Marquis de la Rochepo-. 
zai , fouhaitoient qu’on accordat au Miniftre 
la permiffion qu’il demandoit , mais Laubar=- 
demont qui en voyoit bien les conféquences , & 
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qui ne vouloit pas expofer les Propoftions des: 
Exorciftes aux réfutations des Miniftres , les: 
tenvoya fans leur vouloir rien permettre. 

Les Réformés ,quien vertu del’Edit de Nan- 
tes avoient droit de tenir de petites Ecoles pour” 
Pinftruétion de lafeunefle,&de quile droit avoit : 
été confirmé par les Comraiflaires du Roi , & 
par Arrêt de Parlement du 30. d’Aouft 1613. 
poflédoient une aflés grande maifon, où ils fai- 
{oient enfeigner les Langues Gréque & Fatine., 
Cette maifon parut propre à loger les Filles de : 
Ste, Urfule , qui n’étoient encore logées qu’à 
loter ,; & l’on crut qu’il ne feroit pas difficile de 
Penlever à fes poféfileurs, & de la faire pañet : 
entre les mains des Réligieufes. Pour ceteffet : 
Jaques Denieau Procureur du Roi en la Com-. 
miflion qui. concernoit l'affaire de la Poffeffion.… 
de Loudun , remontra à Laubardemont le 18: 
de Janvier 1635. Que le logement des Urfu-. 
lines éroitincommode , à caufe de fon peu d’é-. 
tenduë : qu’on n’y pouvoit faire les éxorcifines : 
qu'avec beaucoup de difficulté , & qu’il n'y 
avoit pas:dans la ville des Eglifes en nombre 
fufffant pour les faire commodement ,,à caufe: 
du grand concours de peuple qui venoit de tou- : 
tes parts en foule pour y affiitér:: mais que les. 
Réformés , à. qui il n’étoit:pas permis de tenir 
des Ecoles , ne laifioientpas d’avoir un Collé- 
ge pour l'initruction de leur Jeunefle ; dans 
une grande maifon; qui feroit très propre à fer . 
vir de logement à ces Filles : qu'il requéroit 
qu’il plûüt à Laubardemont de s’y tranfporter 
& de la vifiter , pour ordonner enfuitece qu’il 
vetroit bon être. Le Commiflaite ordonna : 
qu'il s’y tranfporteroit , ce qu’il fit le même : 
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jour avec Denieau. Il:ne trouva dans le-Col-. 
lére que les deux Régens , qui lui dirent qué. 
les Sieurs Déloges Miniftre , & Martin Con- 
feiHer au Bailliage , en étoient les Directeurs. 
Il ordonna que ces Directeurs feroient aflignés:} 

ardevant lui , pour eux: oùis être pourvir fur ! 
es Conclufions du Procureur du Roï. Ils com- : 
Peen & ne voulurent point reconnoîïtre Lau- 

ardemont pour Juge , comme n'ayant point 
de commifhion à cet effet : mais 1l ne latfa pas 
de faire quelques procédures , & de rendre quel- : 
ques Ordonnances nonobftant le :Déclinatoire 
propofé. Les Réforinés lui firent figmifier qu'ils 
apelloient de fes Ordonnances , comme de fuge 
incompétant ;.8c qu'ils le prenoientà Partie en . 
fon propte-êc: privé nom. Erafnr de prévenir. 
les autres ‘procédnres qu’il pourroit faire dansla : 
{fuite , ils envoiérent.des Députés à. Paris pour : 
{e plaihdre aw Roi, & pour foütenir leur droit. . 
ÂAù préjudice de ces oppofitions”, Eaubarde- 
mont rendit ; le 29.:de- Janvier ; une Senténce, : 
pottant , Qwattendu querles Réformés ont éta- 
bli un Collège: fans permifion du Roi & au pré-. 
judice de fes Edits ; 1l leur ordomne de vuider:de 
corps ©" de-biens la maifor dudit Coilége, & 
d'en mettre les clefs entre Les mains da. Procu- 
veur du Roi, rois jowrs après la fignification de 
la prefente Ordonnance , © que -ledrit délai pañÿé 
2ls y feront contrains par toutes “vorès de Juffice., 
ième par expalfion de leurs meubles ; © em- 
Prilonnemont de leurs perlonnes > nonobftant opo- 
fééions ou apellétions quelconques ©‘ fans préju- 
dice d’icelles. Cette Ordonnance fut fignifiée 
dés le lendemain , & l'on fit préparer tous les 
Eccléfiaftiques , & tous les Religieux de la vil- 
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Ale , pour faire une: Proceflion folemnelle , 8 
conduire les Urfulines avec pompe, & comme 
en‘triomphe dans la maïfon des és de 
laquelle ; au cas qu’on refusät de:l’ouvrir , 
-On fe propofoit de faire rompre Îcs portes par 
des Sergens:& des Archers , & par ie peuple 
qui ne manqueroit pas d’aflifter en foule à: 
une fi celébre cérémonie, Les Réformez allé- 
rent trouver Laubardemont & lui remontré- 
ent; Que dès qu'ils auroient apris par leurs 
.Députez les. volontez du Roi , 1ls s’y foûmet- 
+roient entierement ; & qu'rls.le fupplioient de 
leur accorder ce delai. Sur le refus qu’il en fit 
ils lui firent fignifier de nouveaux -Déclinatoi- 
res , des proteftations , apellations , & prifes à 
Partie, & fe tranfporterent vers les Officiers 
ordinaires de Loudun , pardevant lefquels 1ls 
firent un long Procès-Verbal ; contenant tous 
Jeurs moiens, leurs ratfons , & leurs offres d’o- 
béït aux volontez du Roi lors qu'elles leur fe- 
roient connuës, Les Officiers Catholiques crai- 
gnant qu'il ne s’élevât parmi la populace-quel- 
que tumuite préjudiciable à leurs intérêts, & 
à ceux de la ville en général , envoyérent de- 
mander au Commiflare un delai de huit jours, 
mais 11 ne leur en fut accordé qu’un de qua- 
tre , qui fut .enfuite révoqué dès le même 
jour , & le 4. de Février le Prévôt de Thoüars 
arriva à Loudun , avec toute fa compagnie 
d’Archers ; cequi ayant caufé: beaucoup d’in- 
quiétude aux plus modérez habitans de l’une 
& de l’autre Religion; & à tous ceux .qu; 
defiroient de vivre en paix, lé Lieutenant-Ci 
vil & te Juge,de-la Prévôté firent plufieur 
propofitions à Fun & à l'autre parti, pour:obli 
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“mer les Réformez à vendre leur maifon , ‘8 
“les Rehgieufes à l'acheter ; mais ce n'étoit pas 


d'intention de ces bonnes Dames , ni ce qu'on 
‘leur avoit promis. Les Magiftrats n'ayant pas. 


réüffi dans cette négociation , on vit toutcla 


“ville en trouble &'en tumulte; car commecon. 


-connoifloit l'humeur impérieufe & violente de 


sLaubardemont , on jugea qu’il n’abandonne- 


roit pas facilement fon deffein. En effet le Pré- 


-vôt de Thotiars fe mit en devoir de fe tranf- 


-porter avec fes Archers dans cette maifon: mais 


“ils trouvérent dans les ruës les Femmes Réfor- 
“mées , de toutes'conditions & de tous âges, : 


-avéc leurs tabliers pleins de fable & de cendre, 
“qu'elles prétendoient jetter aux yeux ; pour 
-aveugler , autant qu'il leur feroit poflible,rous 


-ceux qui entreprendroient d’aller forcer la mai- 
fon du Collége ; pendant que leurs Maris qui 


-avoient apris qu'on faifoit venir huit cens hom- 


mes de Poitiers , outre toutes les Maréchauf 
fées des villes:voifines , fe trouvoient dans une 
extrême confternation , incertains de la fui- 


te qué pourroit avoir une affaire de cette: 
conféquence. Mais Laubardemont voyant 
qu'elle prenoit un tel cours , & trouvant 
dans les Réformez plus de fermeté que 
Menuau, Avocat du Roi, & lerefte de fes Ad- 
hérans ne luf avoient fait efpérer,il craigrut apa- 
recemment que cette entreprife qu'il avoit faite 
‘fans aucun ordre de la Cour, ne‘füt défavouce, . 
& il n’ofa pas la pouffer à bout. Quoi qu'il en 
{oit , 11 renvoya le Prévôt de Thouars, & ne 
fit point venir les autres , felon les menaces qu’il 
en avoit faites. Cependant il drefla un Procès- 
Verbal fanglant contreles Réforinez , & fit fai- 
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e des Informations remplies de calomnies & de 
faits odieux. Le Lieutenant Criminel en fitauf- 
i de fon côté fur le Requifitoire du Procureur 
ju Roi; & l’on prétenditbien que par l’une & 
‘autre de ces Informations ,où les Réformez 
toient étrangemens maltraitez & noircis ,on 
les réduiroit à demander grace , & a offrir avec 
oie ,ce qu’ils avoient refuft avec tant de ré- 
fiftance & de fermeté. Ils:r’avoient pas man. . 
qué de leur part à fe pourvoir, en prefentant 
leur Requête a la Chambre de l'Edit , où 1ls ob- 
nrent un Arrêt le:8. de Février ,; qui por- 
toit , Que la Cour Les recevoit Apellans de toute 
la Procédure faite par Laubardemonr ; auquel elle 
failoit defjenfes de paller outre à Pexécution de [es 
Ordonnances , jufques à ce qu’elle eût pris connoif- 
fance de cette afjaire, à peine de nullité des Pre- 
cédures € de tous depens dommages à" intérêts. 
Cet Arrêt ayant été fignifié , au Comimiffai- 
re, à Denicau , au Lieutenant Civil ; & au Ju- 
me de la Prévôté , avec aflignation à com- 
paroiître à la Cour, Laubardemont partit le 16. 
de Février pour aller à Paris, & porta les In- 
formations du Lieutenant Criminel & les Pro- : 
cès- Verbaux qu’ii avoit faits lui-même, oùil 
taxoit les Réformez d’avoir caufé une fédition 
& émotion populaire, IL ne manqua pas d’ê- 
tre favorablement recü & écouté par le Cardinal 
de Richelieu., & parle Confeil du Roi où tout 
ce qu’il avoit-fait futaprouvé , & confirmé par 
Arrêt , avec deftenfes au Parlement de prendre 
connoiflance de cette affaire ; & commande- 
ment aux Réformez d’obéir aux Commande- 
mens & Ordonnances de Laubardemont , des 
29. de Janviét. 8 3.:de Février, & 3toutv ce 
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“qui feroit par lui ordonné für le fait de leur Co: 
Jlége. Il fut auffi expédié une Commiflion : 
“d’Etampes ; Maître des Requêtes , pour pro: 
-céder à une nouvelle Information ; & 1l.y eu 
-Decret de prife de corps donné contre fix de: 
principaux Réformez , ce qui les jetta tous dati 
“un grand trouble , que le retour de leurs Dé: 
putez de Paris ne fit pas cefler : car ils aprirem 
-que la Cour étoit prévenué contre eux à un tel 
“point , qu’elle n'avoit voulu accorder aucune 
“audience à ceux qui la demandotent de leur 
-part , & qu'elle les avoit condamnés fans les 
“entendre. On renvoya encore de nouveaux 
Députez, dont quelques-uns avant fair le voya- 
-ge en pofte , confirimerent ce que les premiers 
-avoient raporté, & dirent qu'on leur confeil- 
-loit de confentir à une vendition volontaire de 
Ja maifon dont il s’agifloit , pour trouver un re: 
-méde au mal dans fa caufe. Mais 1l fut réfolu 
-de fouffrir plütôt qu’on la prit d'autorité, que 
-de recevoir le prix quien.avoit été offert, qui 
_étoit fi bas, que l'offre en pouvoir plütôt pañer 
-pour une moquerie ,; & pour une infulte de la 
part de leurs ennemis , que pour une offre fe- 
rieufe, & de gens qui cherchent de bonne foi 
quelque accommodement. Cependant les 
Députeéz. qui étoient demeurés à Paris, écri- 
“virent que le Marquis du Rivau avoit en main 
‘une Lettre de. Cachet ‘par laquelle il lui étoit 
ordonné de defarmer les Réforinez dela ville 
-de Loudun , qu’il devoit partir de Paris pour 
cet effet , & que Laubardemont retourneroit 
avec lui ; ce qu’il ne fit pourtant pas fi-tôt , & 
pendant ce tems-là, Regnier & Dumoutier 
Bourneuf ; qui. étoient du nombre des fix con- 
tre 
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tre lefquels 1l avoit fait décerner Decret de 
rie de corps , allerent fe mettre en état dans 
es prifons du Fort-l’Evèque , où 1ls furent ouïs 
& interrogés s’1] n’y avoit pas eû une émotion 
populaire à Loudun , & s’il n’avoit pas été au- 
paravant réfolu de la faire , dans une aflem- 
blée tenuë. par les Reformés , où les Miniltres 
avoient affifté ? À quoi ayant répondu très 
pertinemment , 1ls furent d’abord élargis fous 
caution , & quelques joûrs après leurs cautions 
furent déchargées , & eux renvoyés. | 
Enfin le ç. jour de Décembre Laubarde- 
mont étant retourné à Loudun. leur fit fignifier 
lArrèt du Confeil d'Etat ci-deflus mentionné , 
en date du 23. de Mai. Les Reformés ayant 
efFert, par un Procès. Verbal, d’y obéïr; {ous pro- 
teftation de fe pourvoir par leurs très humbles 
remontrances vers fa Majefté contre cet Arrêt, 
qui avoit été donné fans qu'il euflent été ni 
oùis , n1 apellés , 1ls livrérent les clefs de la 
maifon , & les Religieufes en furent mifes en 
poñleflion, & firent bientôt après d’autres aqui- 
fitions des maifons voifines , & des plus proches 
jardins. Depuis ce tems-là elles y ontencore joint 
des efpaces fi confiderables , elles ont élevé tant 
de bâtimens dans leur couvent , elles ontache- 
té tant de Dimes , de Rentes & d’autres Ter- 
res & Domaines à la campagne , qu'on peut 
aflürer , que non-feulement leur prétenduë 
Poffeffion Diabolique les a mifes hors de l’é- 
tat d’indigence où celles étoient , mais que leur 
Maifon peut aujourd’hui pañlér pour une des 
plus riches Communautés de leur Ordre. 
L'éclat que fit cétre affaire avoit attiré toute 
Pattencion du Public, & les Demons qui ne 
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paroifloient avoir pour but que de le divertir & 
de lui plaire , le voyant par là diftrait de lacon- 
templation des merveilles de la Pofleflion , de- 
meurerent en-repos , & prirent ce tems pour 
fe remettre de‘leur fatigues pañlées , & fe pré- 
parer à de nouveaux efforts au retour de.Eau- 
bardemont leur fameux protecteur , qui leur fit 
favoir qu’il reviendroit bientôt les favorifer , & 
les couvrir de fon autorité. Le Pere Surin., 
dont la direction n'avoit encore produit rien 
d’extraordinaire hors de fa propre perfonne , 
trouva à propos , en attendant ce Commiflaire, 
de relever par quelque miracle lhonneur des 
“éxorcifimes -qui commençoit à diminuer. I 
avoit refté dans le corps de la Supérieure quatre 
Démons , Léviaran ,; Béhémot , Balaam & 
Jfaacarum , après l’expulfion des trois autres. 
Afimodée , Aman ‘&-Grefil , qui avoit été faite 
par la vertu des éxorcifimes du feu Pere Lac- 
tance. Le Jéfuite n’entreprit pas de les chaf- 
fer tout d’un coup , car 1l étoit de trop grande 
itnportance de faire toûjours paroïtre fur la fce- 
ne la meilleure des Actrices , & 11 valoit beau- 
coup mieux ufer modérément de l’autorité de 
l'Echfe , en ne délivrant pas entierement cet= 
te pauvre Energumène ; felonle pouvoir qu’on 
en avoit ,; & felon que la charité fembloit le 
requetir , que d'envoyer en retraite la plus fa 
meufe des Poffédées , & qui favoit le mieux 
impofer aux veux du Public, T1 fut donc ré- 
folu d’expulfer Leviatan feulement pour cette 
fois. C’étoit un Diable éloquent , & quifaifoit 
quelquefois de longs difcouts , comme il paroït 
dans un Livre intitulé , La Gloire de St Jos 
fef> dc. imprimé à Saumur par Louis Macé 
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feconde édition , où l’on fait dire à ce Demon: 
» Que fon principalemplot étoit de traverfer las 
» mour de Dieu vers les Créarures , & celuf 
» des Créatures vers Dieu : que dans cette ocu- 
# pation il fouffroit un nouvelenfer, parce qu’il 
she pouvoit empêcher qu'on ne s'avancât vets 
# Dieu :qu'il étoit bien malheureux d’être ve- 
+ nu à Loudun faire la Religieufe : qu’on le fai_ 
5 foit jeüner malgré lui, & porter la haire , & 
» que cela Hi étoit pire encore qu’un enfers 
s qu’il feroit forti depuis long - tems du corps 
» de la Supérieure, fi Dieu ne Pavoit pas con- 
s> traint d'y demeurer : qu’ils’étoit mêlé de tout 
:» tems de pofléder des corps , mais qu’il ne s’é- 
# toit jamaistant ennuyé dans aucun autre que 
» dans celui-là. L’Auteur du Livre ajoute 
» qu’il a fallu le pourfuivre avec grande ap- 
» plication d’efprit , par toutes les facultés & 
» opérations de l’ame , où 1l s’infinuoic & fe re 
» tranchoiït , fe fortifiant dans les inclinations 
» naturelles ; & dans les racines d’imperfec- 
5» tion, Où il tenoit bon comme dans fon do- 
» maine : que quand il avoit perdu un retran- 
» chement , il entroit dans-un autre : qu’il étroit 
» néceffaire de le chercher par-tout , & de le 
» déraciner peu-a-peu : qu'il faifoit alors de 
» grandes plaintes & s’écrioit , Tu w’ôtes de 
» m0n nid ; où demeurerai-je ? entendant par 
» ce nid ,; non de grands manquemens , mais 
a de petits défauts , que d’autres nommeroienr 
» des vertus :que ce Demon s’opofoit aux def- 
» feins des Exorciftes , tantôt par violence ;, 
» éxerçant des cruautés que Dieu lui permet- 
» toit pour plus grand mérite, & tantôt par tu 
»1{e ; ufant de fes droits de Les 5 & de 

N°2 
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» Poffeflion : qu'on avoit experimenté contre. 
. » lui le fecours des Saints Anges Gardiens , &: 
».celui de la Providence , & qu'avec un tra 
» vail incroyable on s’éroit aidé de la: Grace. 
» contre la Nature foûtenué par Satan : que ce. 
» conflict avoit duré plufeurs mois , & qu’on. 
“avoit vü avec admiration les chofes qui fe. 
» pañlent dans le fecret des cœurs , devenir fen- 
» fibles & vifibles : qu'erfin le Demon avoit 
» cédé , aimant mieux être congedié que main-. 
»tenu , depuis que fa maifon avoit été chan. 
» géc en une prifon. Ce livre porte encore. 
» que la Pofleffion de Loudun étoit une des 
» plus étranges & des plus délicates qu’on eût 
» jamais vüës : qu'elle étoit fondée fur l’opé- 
» ration de la Magie , & fur-le méchant ufa- 
» ge de la Liberté des hommes, * laquelle Dieu 
» défére beaucoup , revérant le Franc-arbitre. 
» de fes Créatures : que ke principal deflein des 
»> Magiciens étoit de cacher :la réfidence des 
# Demons dans ces corps , & que par ces rai- 
» fons les éfers extérieurs qui $’étoient vüs dans 
» les autres Pofleflions , lefquelles n’étoient. 
» maintenuës que par la-feule -force de Satan, 
» n'étoient n1 fi nombreux , n1 fi grands. 

Ce Demon ayant été expulfé ; l’on en don- 
na avis à l’'Evêque de Poitiers par une Lettre , 
à laquelle on joignit l’Extrait-du Procès-Ver- 
bal des éxorcifimes , dont voici la copie. | 

» Le Lundi $. de Novembre 1635. après. 
» que le Demon nommé Jfaacarum , l’un des 
s quatre poflédans la Mere Pricure , a eu fait, 
» fon adoration au St Sacrement dans lEglifes 
» des Urfulines , où le Revérend Pere Surin* 
# de la Compagnie de Jefus l'éxorcifoit , le 
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» cotps de la Poffedée à été fubitement levé 
» fur fes piés , & Léviaran chef de toute cette 
» bande de la Pofléffion de Loudun , a parë 
» inopinéiment en la place dudit Ifaacarum , 
» fe dcclarant par une morgue dédaigneufe , 
» & une allüre fuperbe comme d’une Reine, 
> aveciune face très belle & luifante : fur- 
> quoi l'Exorcifte parlant Latin, félon fa coù 
> tume, a dit , Voslà un Demon qui fait du beau, 
> ais pour la gloire de Dieu 7 l’édification des 
> Ames ,je veux tout à l’heure qu'il falle voir fes: 
» laideurs © [es difformités , & l’himne ; Glo- 
» ia , Ü'c. ayant été chanté à cette fin , le” 
» corps de ladite Prieure à été profterné 
» par terre , montrant un vifage fort hideux- 
x & effroyaible , avec. des'contotfions étran- 
> ges ch tous’ fes membres , fe tournant le 
>) Vifage contre terre ,-pour n’êtré point vü ». 
> & puis {€ redreflant avec une face fort ma- 
> Jeftueufe ; .cft'allé s’aftoir arroÿamment en 
»’ une chaife , branlant la tête avec gravité, & 
» témoigñant vouloir dire quelque chofe. Mais 
»"PExorcifte l’ayant. forcé par un promptcom- 
> mañdement de s’humilier , & de fe jettérà 
> terre , & lui demandant s’il n’étoit pas vrai 
» que Jefüas-Chrift l’avoit vaincu en cette Fil- 
> le , & par elle , a répondu avecblafphême, 
> d’un accent plaintif & d’une mine abatué ; 
> Il wefl que trop vrai pour moi. Derechef 
> prefié d'achever fon adoration , 1l s’eft mis 
> aux piés du Pere , fe roulant avec des agita- 
> tions effroyables , les embraflant à diveries 
> fois ; & pendant que le Magnificat, dc... 
> fe chantoit , à étendu les bras & les mains en 
# les roidiflant , & la tête apuyée +: pié dudit 
3 
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» Exorcifte fur le milieu de fa marche de au. 
» tel , l’a tournée en pourfl vers aucuns des 
>» fpectateurs du côté de la fenêtre, & ya fait 
» voir une bleflüre en croix , découlante d'un 
» fang frais & vermeil , où la premiere & fe- 
5 conde peau , qu'ils difent le derme & épi- 
» derme, étoient offenfées & entr'ouvertes , &C: 
» cette croix étoit à peu près de la même me-- 
» fuxe qu’elle paroît en cette figure. 


N 
PAT 


s Au même tems le Pere qui fivoit le figne- 
» de la fortie finale de ce premier Demon ; 
» promife & fignéé dudit Léviaran dès le 17.. 
s> de Mai 1634. en préfence de Monfeigneut: 
» l'Evêque de Poitiers , s’eft écrié : Foila s. 
ss Meflieurs , Dieu merci le figne de l'éjeitions Lé=- 
ss viatan eff dehors ; & lors ladite Prieure a: 
s paru tout à coup d’ün vifage ff modefte & 
5 férain , & d’un efprit fi tranquille & à foi». 
> que les fpéétateurs ont bien aperçü , nonob- 
» {tant le fang qu'elle avoit-fur le front, que 
» vrayement le doigt de Dieu, & le rayon de 
-» fa miféricorde y étoit , ce: qui les a obhgés. 
+ de chanter fur heure même, parimi des lar= 
» mes de joye ,; le Cantique Te Deum ; des 
» Sur cela les Exorciftes s'étant réfolus de faire: 
» paroître derechef Ifaacarum, pour l’obligef 
s> de rendre compte de cette bleffure , & ayant 
» à cette fin chanté l’himne , «Memento falutis 
» Author, de. ledit [facarum s’eft montré fur 
» le vifage avec une contenance effroyable ; 


Des Diables de Londur. 27% 
#: puis d’une joïe infolente s’eft écrié par trois: 
» fois , Je fuis maître à cette heure moi, je furs 
» maitre. Interrogé comment ? a dit. Que le 
5 Chef s’en eff allé. Preffé s’il difoit vrai étant: 
» un fi grand menteur ? a répondu , # eff au- 
55 tant vrai comme la Chair de Dÿeu eff dans ce 
»5 Tabernacle que voila. Enquis ,:où eft à pre- 
> fent Léviatan ? a répondu ,- que fai-je ? en 
»» Enfer comme je penfe. Enquis d’où lui eft ve- 
» nu ce foudain départ? dit en réniantà fon 
» ordinaire ; Qwil n'en favoit rien. , ajoûtant » 
»> Jofef eff venu, qui l’a chafle , lui intimant de 
-s5 La part de Dieu: qw'il métoit plus-tems-_de: ref 
» fler aux: Miniftres de PEglifes, & qu'il en: avoit 
»5 aflex t'iemphé: Finalement preflé, de-dire, 1 
5. la. croix: fangtante" qüi étoit au front , étoit 
w'une plaie demain d'homme? à: dit , gwe 
55 207 > &&: l’a’ juré: Surquoi le: Pere Exor- 
»#:cifte a' déclaré: briévement trois chofes aux 
sr affiftans que la Prieuré par l'avis qui luien 
» avoir êté donné dés lors au’il avoit commencé. 
» à l'éxorcifer , s'étoit mife fous la protection 
» particüliere de ce faint Patriarche : que de- 
»" puis deux mois elle avoit beaucoup augmen- 
5> té fa dévotion envers lui : & qu’enfin depuis. 
» deux jours , elle avoit fait vœu de reciter le: 
» petit Office dudit Saint tous les jours durant 
» un an. Cet Acte cit figné du Gteffier de la 
> Commiflion ,; de Laubardemont , & de huit 
» Exorciftes Jefuites & Capucins , de quel- 
» ques Prêtres , Curés & Religieufes, & de 
» quelques Officiers tant du Bailliage , que de 
» l'Election ; &£ Grenier à fel de Loudun. A- 
près un tel Procès-Verbal fi autentiquement 
attefté & figné devoit-on douter pe vérité du 
L'4 
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miracle , & n’y avoit-il pas de l’imprudence! 


aux incrédules , à dire que la Religieufe pou«" 
voit s'être fait cette bleflure en fe roulant, 8" 
qu'elle pouvoitavoirun fer en croix caché dans” 
fes habits ou dans fes mains qui étoient libres: 

ëêc s’en être fait une lecere bleflure ; n'ayant pas 


e 


ps à propos de s’en faire une plus profonde: 


1 cft vrai que pour apuyer ce raifonnement &" 
leurs préjugés , 1ls alléguoient que les plaies » 


faites par les trois premiers Demons,quiavoient 
déja forti de la même Poflédéé, ayant été fuf- 


pectes, comme on s’en étoit expliqué haute-: 
ment, & même parécrit , ces Diables qui pa.4 


roiffent fi bien intentionnés , & avoir à cœur de 


confondre lincrédulité des .contredifans , de: : 


voient ufer de plus: de précaution, & n’oublic : 


aucune des circonftances qui auroient pü fatis- 


faire le Public , & le convaincre entierement : 


de la verité de cette action, Mais auroit-il été 


raifonnable de s’embarafñler fi fort à caufe des 
caprices du Public ?. Que falloit-1l davantage ?: 


Un Diable avoit: promis en. prefence de l’'Evê : 
que de Poitiers, 1l y avoit déja long-tems ; il” 
venoit d'exécuter fa promefle : un autre D1ia+. 


z 


ble lui en fervoit de témoin; ilen avoitrendu: 


{à depofition , & l’avoit affirmée par un ferment: 


folemnel, en bons termes, nullement équivos 


ques ; Auf vrai que la chair de Dieu étoit dans: 


Le: Tabernacle. Et toutes ces chofes étoient bien. 


atteftées , par quantité de Religieux , & d’au- 
tres gens d'honneur, tous bons amis de ces De. 
mons, qui les pratiquoient fouvent , quiavoient 
commefce avec eux, & quienconnoifloient la 


. fincerité ; qui avoit-il donc à dire,& quels fonds. 
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d'incrédulilé ne falloit-il point avoir , pour ré- 
fifter à tant de preuves ? 

On lit dans la Vie du Pere Jofef d’autres par- 
ticularitez de l’expulfion de Léviatan. En voi- 
C1 quelque-uns. ,, Leviatan , [faacarum , Ba- 
» laam & Béhémmort étoient les quatre Diables 
>> qui poñédoient encore la Prieure. Leur 
» manege jetta le Pere Surin dans un grand 
» embarras, Pour en fortit il mit la Prieure 
> {ous la protection de St. ne ; AU cCOMMEN- 
»> cement de l’année 1635. huit jours après la: 
» nomination du Pere Jofefau Cardinalat, & 
tous ceux.qui fe imêlerent de l’exorcifme en: 
> firent plus de miracles que par l’interceflion 
de ce Saint. Jufques alors 1} n’avoit pas été 
55 teclammé fcontre lés Demons, &c. C’eft ax: 
:> Pere Jofef à qui nous fomimes redevables de 
»-cette découverte. L’éviatan quiétoit le chef: 
> de la brigade , s’aperçut que fes camarades 
»> fe défendoient. foiblement : 1} paroifloit ,1l 
> venoit lui-même tendre des piéges au Pere. 
» Surin , &c. Cependant ces Diablés ne {or 
>> toient point : on crut que c’étoit la faute du : 
>> Pere Surin : on mit à fa place le Pere Doen-. 
>> lap. Dès que le Pere Surin s’aperçut qu’on 
lui Groit fon emploi , il ft un coup de maï- 
sr tre. Sous prétexte de montrer à fon fuc- 
»>. cefleur-comment il falloit fe prendre à éxor- 
55 cifer , 1 commanda à Léviatan de fortir, & 
». de faire en fortant la marque qui lui avoit été 
 prefcrite. Ce Démon , qui étoit un grand: 
> Caufeur , voulut parler : mais.un fignal de 
5> la ain du Pere lui impofñ filence. I fortit : 
>» donc & grava fur la tête de la Réligieufe une 
» CHOix toute fanglante, Après é action fi: 
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» éclatante ; on ne parla plus de renvoier lé. 
5 Pere Surin. Quand il { vit fûr de demeurer, 
_» il interrogea Ifaacarum , Qu'’eft devenu Lé- 
» Viatan 2 Jafef eff venu , répondit-il ; qu la 
9 chaj]é. LUS | 

Ce dernier miracle fut bien-tôt, fuivi d’un: 
nouveau , opéré en la même perfônne ; par: 
l’expulfion du Demon Balaam. Voici le Procès- 
Verbal qui en fut alors mis au jour. 

» Le Jeudi 29. de Novembre 1635. Nous: 
5 site Denieau Confeiller du Roi au Siége: 
5 Préfidial: de la Fléche., & fon Procureur en: 
5 la Commifflion par lui donnée pour le faitdest 
s> éxorcifimes ; à Mr de Laubardemont Con- 
» féiller de Sa Majefté enfes Confeils d'Etat &. 
» Privé, étant audit Loudun en l’Eglife des Re-. 
» ligicufés Urfulines,avec Jacques Nozai Gref- 
» fier en ladite Commiffion ; le Reverend Pe-. 
» re Surin de la Compagnie de Jefus ayant recü: 
» Lettre de Monfeigneur l’Archevêque de: 
» Tours, par laquelle il lui recommandoit de. 
» faire enforte que ie Sieur de Montagu, ei. 
» gneur Anglois , recüt édificarion en la vüë 
» de ce qui fe paffé aux exorcifmes , ledit Pere: 
» Surin fe ferottemployé foigneufement à exor- 
» cifer la Mere Prieure defdites Religieufes ;: 
» en prefence dudit Sieur de Montagu & des: 
» Sieurs Küillegreu , & Scandret , Scigneurs: 
» Anglois , & de plufieurs autres perfonnes: 
» qualifiées , faifant lequel exorcifine ,.a paru 
» le Demon Balaam , costrefaifant les poftu-" 
» res & mouvemens qu'ont accoûtumé de faire 
» [faacarum , & Béhémot. Surquoi le Pere. 
» penfant que ce fut Haacarum , lui a comman- 
» dé de rendre raifon d’un accident ‘arrivé de- 


Des D'iables de Londun. 275$ 


# puis huit jours à ladité Mere Prieure , qui 
» toit un égarerment extraordinaire en fon ef- 
» prit,avec une perpetuelle inclination àman- 
» ger & à dormir, dont elle recevoic une peine 
» extrême comime de chofes extraordinaires & 
» trés-violentes. À quoi ledit Demon à re- 
» pondu ; Que c'étoit une entreprife ; & com- 
» me le Pere le pourfuivit pour favoir: cette 
» entréprife , le Demon s'éft retiré ; puis le 
5 Cantique Magnificat , Ÿ'c. étant chanté , a 
x» paru derechef:en la même forme d’Ifaaca- 
» rum., & lé Pere fe defiftant de pourfuivre 
» fa demande , fui a enjoint de fe profterner à 
> l’ordinaire , & rendre honneur au St Sacre- 
# ment , à quoi ayant obct , comme il étoitaw 
» milieu de fon action, s'eft arrêté tout-à-coup, 
3 & a paru la forime de Balaaïn dans le vifage, 
#,mais d’une contenance trifte & effraiée, por- 
3 tant néanmoins quelques marques de ris ,:. 
» qui le faifoient connoîïtre. Lors le Perea dit 

» aux fpectateurs que c’éroit Balaam , ce que. 
#7 Je Demon à avotié , & comme on remar- 

» quoit que le vifage devenoit fort blême & 

s» tranfi ,; ledit Pere Surin lui à dit, Tu blémis: 
» comme coupable ; qw'as-tu fait ? a répondu ,: 
> Il eff vrai c'eft roi qui ai fait le mal dont tu 

» te plains. Le Pere infiftant de dite nettement: 
» ce que c’étoit , après quelque peu de re- 

» tardement, a dit, Ceff moi-même qui ai ces jours. 
5 pallex caufé à la Salade cette faim extraordinai-. 
»re, © ce fommeil importun , © qui l'ai empêché 
» de tous les exercices dorailon © de piété ,:quelle. 
s> avoit accoëtumné de faire. Sarquoi le vifage con- 

> tinuant. de paroître toüjours ss pâle :°8e 

6. 
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; tendant à l'extrémité , ledit Pere. s’eft apet< 
 çù que le Demon n’en pouvoit plus, & con+- 
 Jeéturant qu'il étoit prêt à fortir du corps » 
lui a comimandé avec grande ferveur de c&: 
faire. Lors le corps. de ladite Fille étant às 
» genoux, fe feroit.:panché en arriere fur {es 
» talons, & étendant.le bras gauche en Pair à 
5 la, vüE de tous , avons vü avec.piufeurs aus 
» tres des aiiftans, favoir le Sieus Demorans” 
5 Vicesétant de Mr de Poitiers , les Peres 54 
2». Anginot , & Bachelcrie,. Jefuites Exorcifs 
s. tes le Pere LucCapucin Exorcifte, lefditss 
» Seigneurs Anglois, ledit. Nozai Greffñer », 
le Sicur du Frefhe , Bourgeois de Loudun: 
5 & notablement ledit Pere Surin-Exorcifants, 
».{e former fur-.le deflus-de ladite main-des cas 
» racteres fanglans , qui fatfoient le nom de jo+ 
+ ef ; dequoi. ledit Pere s'étant aperçûü, a dit 
».. que c'étoit le figne de la fortie de Balaams 
sx ledit noin elt écrit en Lettres Romaines , 8 
».enla forme &c grandeur à-peu. près , que 
»#-voici , JOSE PH; lequel figne ledit Peré. 
» avoit-extorqué du Démon, le premier du, 
». mois. d'Octobre dernier , ce qui arriva en: 
» cette -forte. Ledit Pere Surin s'étant pris 
». garde que la Mere Prieure avoit recü de fin: 
». ulieres faveurs de Dieu par l’interceflion d& 
», St fofcf., & que le Demon Balaam. avoit 
». avoué que ledit Saint étoit fon-particulier ens 
». nemiau Ciel:,1lfe propofa de le contrain* 
», dre pour figne de fa fortie finale , d’écrire le 
».nom de Jofef au deflus de la main gauche de 
».la Fille Poffèdée , au lieu de celui-de Ba= 
». Jam , lequel deux ans auparavant il avoit 
» promis: d'écrire ; le Pere trouvant plus 
L 
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5». féant qu’une. Perfonne KRéligieufe eût fur. 
» la main le nom d’un Saint que celui d'u 
5. Diable : ayant donc plufieurs. fois fait com : 
- mandement:à ce Demon de. promettre ce : 
». figne-, fans pouvoir l’engager à y confentir ; 
> il délibera de perfuader à la Fille de faire 
, quelque dévotion pour cela, qui fut de com : 
> Munier pendant neuf jours, & faire quelque : 
» auftérité chaque jout.en ‘l'honneur de St 
5. Jofef ; cela. étant fait:3 de neuviéme jour à : 
»- l'Exorcifine.;s fans.que le Pere témoignät : 
5. S'enqueri de cette affaire, le: Demon Bas : 
»-laam parut en forme horrible contre fon or= 
+ dinaire , 8 mordant avec. rage le deflüs de : 
5. la main gauche ; confeffa' qu'il étoit con: 
> traint par F'Ange Gardien de la Fille ;, de la : 
» part de $& Jofef:; de: faire le figne com- 
> Mmandé. au moment dé {à derniere -{ortie 3 : 
>» enfuite de quoi:il le promit ; & ‘jura furie 
». Saint Sacrement ; non fans regrer ; difañt ;. 
5. QWil eh prétendu ne pouvant aller au Ciel er 
> Perfonne. qu'au moins fon nom y allät , étant 
ssgravé fur la main de cette: Fille: Conformeé- 
»>.iment à fa promefle, étant avenu ce qu. 
»> été ci-deflus reprefenté. Et ledit ‘ nom fe 
>> trouva tellement gravé ; que là premiere ëc: 
> feconde peau-êc la chair fe voioient enta- 
»>-mées ;enjuite de quoi la Fille étant venuëé en: 
5. fa liberté, on a-chanté le Te’ Deum Lauda-- 
>. ms ; Ü'c, puis Ona été d'avis de frire pa= 
s; toître quelques-uns des Démons , pour fa< 
»> VOir comine l'affaire s’étoit pañéé. Sur ce-. 
>; la le Pere ayant ie St Sacrément en main ;. 
» a -cominandé à celui des Demons qui {eroit 
» dans ce corps de fe produire ; pour parler: 
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» de ce dont il l’interfogeoit , & auffi-tôt a 
» paru Béhémot avec fon vifage affreux , le- 
> quel commandé: de dire qui avoit écrit ce 
»" nom fur la main., a répondu que c'étoit Ba. 
» laam , lequel avoit paru ful contrefaifant | 
» les autres. Interrogé s’il éroit veritablement® 
+ forti? arepondu 047, par la chair & par le fang 
» de Dieu que voilà. faifant figne versle Sacre- | 
“ment : Interrogé , Qui l’à contraint de for- | 
» tit ;.étendant 14 main, a dit, Ceft [on enne— 
mi ; celui dant vorla.le nom écrit, lequel efi ve-* 
4 ,-@ lui a fait commandement de quitter la» 
>» feinte sde paroître en.fon propre vifage , ©‘ de 
»> déclarer ‘qu'il éroit l'auteur du defordre arrivé de" 
s> puis but jours à la Prieure., Ô* em punition de; 
ce défordre ; de fortir prefentement. Interrogé: 
». plus expreffément.de la:caufe de fa fortie 
na dit, Qwil avoit.été challé + parce qu'il avoit 
s> empêché les œuvres de Dieu, Interrogé. qu’elles 
» œuvres ;.a répondu, Orafor, Abfhinence » Pé-- 
> nitence ; € tout autre Recuciliement , par le dé 
réglement des fufdites aëfions naturelles. Prefté: 
» de dire nettement quel deréglement, & en . 
5> Quoi ; a répondu , Que c’étoit , comme il a dits 
s> de la faire manger fans cefle , dormir à folätrer, 
s> © empêcher les autres Religicufes de leurs dé- 
ss vOHo7s À Offices: Surquot le Pére lui ayant: 
sr. dit , tu feras les mêmes deffeins.un de ces:« 
"-Jours-, & en: punition tu feras-contraint de. 
>> {Oftir comme lui , a répondu en jurant ; Je « 
>» Voudrois avoir mon obédience ; je fortirois [ans \ 
s>.ne faire prier ; car Reed trop tourmenté > OC 
» Comme il regardoit fxement le Ciboire, le « 
». Pere lui ayant dit, Qse regardes-tu tant? a \ 
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#>lépondu , Je regarde celui qu'il ne faut point: 
>> yeux corporels pour pénetrer ; & là-deflus s’elt ” 
: Tétiré. De quoi Nous dit Procureur du Roi, : 
>> AVONS fait & drefté nôtre Procès-Verbal, &° 
>» fait figner aufdits prefens; pour témoigna- - 
ge de la verité qu’il contient; après que lectu-. 
>, re d'icelu1a été hautement faite.par le Gref- 
> fier. Ainf figné, Deénieau. Jean Jofef Surin : 
de la Compagnie M De Montagu pour 
» avoir vü graver les-lettres -du nom de Jofef: 
» fur la main: Thomas Killegreu. Et au-def- 
» fous dudit: feing-eftécrit en ‘langage An- 
> Glois , qui a£té interpreté.en François par: 
le Sicur de Môntagu : j'ai:vü:la main blan- 
> che: comme mon coller: & en un inftant: 
» changer de couléur tout du long de la vet-. 
>. ne , & devenu rouge ; & tout auffi-tôt une : 
+ parole diftinéte: naître, ,.& la parole étoit: 
3 Jofef. / M 

Après ce téfnoignage , Mylord Montagu, ce : 
nouveau converti , à qui les Exorciftes de Lou. 
dun avoient- donné édification , felen leurs or- 
dres:, & qui avoit ainfi attefté leur miracle, fe: 
trouva auprès de Mäzarin lors que la prétenduë : 
Poffedée de Blaft:, dontil'a été parlé , lui fut: 
menée. Il vit fes poftüres , {és contorfions, 
les éxorcifimes.qui lui furent faits ; mais ayant: 
été autrement examinée que ne le furent les 
Poffedées de Loudun , il vit en même tems 
que perfonne ne l’imita, & qu'au lieu de lui 
donner des certificats favorables , Mazarin ja. 
bannit du Diocèfe , & lui deffendit defe di- 
re jamais poñlédée. Ce qui dût donner lieu . 
au Milord de réféchir fur la facilité qu'ilavoie: 
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eûé de donner un certificat de miracle aux Pof=s 
fedées de Loudun, qu'il ne feroit peut-être pas. 
allé chercher fi loin, fi déja il'eüt:été témoin. 
de cette avanture. : | | « 
Voilà comine ces‘miferables Energuménes.« 
demeurotent travaillées & tourmentées par les 
: Demons ; fans que leurs Exorciftes fe miflent:u 
en peine de les en délivrer ; que lorsqu'il s'agif.e 
{oit d’édifiér quelques grands-Seigneurs, & de’ 
fatisfaire les Prélats ; dont ces Seigneurs apor-." 
toient la recommandation. Quelques Chirur-.… 
giens ayant été apellez pour vifiter a gravüre de.\ 
ce nom, is y aperçurent de l’inflammation , ce.n 
qui leur fit foupçonner qu’elle avoit éte -faire.t 
non par l'opération d’un Efprits mais par arts 
humain, fachant d’ailleurs qu’il étoit très-faci--2 
ie de faire une femblable imprefion avec l’eau-:4 
forte , ou avec d’autres ‘compoñtions. .Maiss 
Denieau retint leurs Procès - Verbaux :; & lessr 
fupprima: & fit cherchér d'autres Chirurgiens # 
qui parlerent un peu plus favorablément ; maisie 
qui pourtant n'ofcrent ou ne purent fi bien de 
guifer le fait; que les Exorciftesne fuffent obli-" 
gez d’avoüer dans leurs Livres ; ;, Qu’il-étoit 
». arrivé une chofe fort remarquable à ce nom 
»- de Jofcf écrit par Balaam , c'eft qu'après 
> AVOIr été pendant quinze jours fort bien mar-4 
> qué fur la main de la Supérieure , fans qu'ilsh 
> Y ‘intervint aucune inflammation ni fupura=sh 
| 
| 


& 


 Uon, lé Déinon , Hiacarum , en fa fureur, # 
». l'avoit mordu , tellément-qu'il étoit venu“ 
, grand mal à la main à l'endroit de cette Ecri=# | 
ture .: qu'après une tumeur  enflammée im 
» S'y étoit. formé-une croûte , qui avoit entie-M 
»-fement emporté & aboli lenom de Jofcf, le- 
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»-quel ne fe voioit plus , & demeura dix ow! 
> douze Jours fans paroître, après quoi la croû- 
>. te étant fechée & tombée, les mêmes carac- 
> teres que devant s’étoient formez peu à peu, : 
>» & étoient revenus contre toute aparence , fe 
> montrant aufli beaux que jamais , ce qui na- 
» turellement ne fe pouvoit faire fuivant le ra=- 
>» port des Ghirurgiens:, dont ila été fait Acte, - 
À quoi ils ajoütent que Behemot interrogé fur 
cela , dit Qwè x verité saturellement ces ca- 
raëtteres ne“pouvorent vevenif ss 1nAîS que Dieu avoit 
contraint: Ifaacarum:, quipar fa morfwre avoit gâté 
e nom ,.de le remettre en fon premier état. >> At : 
»tefte difent:1l$ encore , -on a: clairement: 
#wapcercü en cela la Providence de: Dieu tant: 
»:a favorifet la pieté d’une pauvre Fille affli- 
» gée , qu'à-maintenir les preuves qu'ila vou- - 
> lu donner de fa délivrance ; & il y agran-. 
de aparence: que: ces noms", -&@C ceux ‘qui: 
> Ont encore été écrits depuis ;..demeureront. : 
s-1mprimez tout le tems de la vie de cette : 
» Fille, Mais les ‘incrédulés étoient d’un fen-- 
iment bien opofé au témoignage de Behe- 
mot ; car ilsscroioient que linflammation 
voit été caufée par la douleur'de la plaieaut 
avoit été faite en écrivant le nom de Jofef ; . 
Sc que les caracteres qui s’effaçoient avec l& 
eims , & qu'on difoit être de teims en tems re- 
faits par l’Ange Gardien de la Superieure , 
ftoient ‘ainfi rafraichis , non par l'opération de 
cet Ange, mais par l’ufage de l’eau forte; & 
2n cffet ces caracteres demeurcrent entiers . 
ment effFacez fur la fin de fa vie , lots que 
à maigreut rendit fa main incapable de rece-- 
voir cette impreflion,comme one dira ci-après: . 
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Cependant la Poffeffion de Chinon avoit 
aufli {on cours , quoiqu’à petit bruit, la Cour 
né lui étant pas fi. favorable qu'à celie de Lous 
dun , à caufe d’un raport qui fut fait au Roi par 
le Cardinal de Lion, & les Evèques de Nîmes s. 
de Chartres & d'Angers , ou plütôt parce que. 
le Cardinal de Richelieu n’yprenoit point d’ins 
térêéc, & qu'il n'yavoit perfonne à Chinon qui 
leur eût été rendu odieux comme Grandier, 
Le füuplice qué ce malheureux Prêtre avoit foufà 
fert , né:permettoit plus‘à ces quatfe premiers. 
Prélats:, qui fe ttouverent enfémble à Bourz 
gueüil au mois de Novembre:de l’an 1634. de: 
&oucher au Fait dela Pofleffion de Loudun , qui 
avoit été: declarée véritable par Senténce de 
lPEvêque de:Poitiérs-, & enfuite par Arrêt des: 
Commiffaires dè-la Cour',-quoi qu'ils euflent. 
leu de-lacroire-, 8e qu'indubitäbiement 1ls la. 
cruflent:feinte & faufe.. Gar:les Evèques de: 
Nîmes & de Chartres étoient auffi allez à Lou. 
dun ; où 1ls avoient proppfé aux. Diables un: 
énigme à deviner , dont ils étoient convenus s 
& qu'ils n’avotent communiqué à perfonne 
Le Demon qui fut exorcifé en leur prefence ;. 
fitlong-tems le rétif, à fon ordinaire en pareille: 
circonftance. Enfin 1} déclara & protéfta qu’on 
né le contraindroit point de le dire qu’en partie 
culier. Les Evêques le prirent au mot. Ils n’a 
voient pas deflein de réjouir ou d’inftruire lé 
Public. Ils ne défiroientique de découvrir la 
vérité. Ils dirent qu’il ne leur importoit pas que 
ce für en public où en particulier qu’il le‘dits 
moiennant qu'ils fuflent aflurez qu’il lavoit dit. 
Ici il fallut que pour fe débarafler le Diable 
trouvat un nouveau tour qui ne valut pas mieux 
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que les précédens. Ïl dit que celui d’entre eux 
qui avoit ouï le fecret s’étoit retiré. Les Evê- 

ques ne furent pas fi édifiez que Milord Mon- 
agu le fut dans la fuite. Aufin’avoient-ils point 
porté de recommandations de l’Archevèque 
le Tours. Ges Evêques faifant réflexion für le 

fcandale que les Poffeflions caufoient à quel- 

ques bons Catholiques:, & für lés railleries que 
les Hérétiques avotent pris occafion de faire de: 
là maniere indigne donton fe férvoit de l’auto-. 
rité de l'Egli& , & dont on profanoit le Sacre- 
ment : ils refolurent-d’examiner celle de Chi-- 
non , en faveur de laquelle aucune Cour Ec-- 
cléfiaftique n1 Séculieren’avoitencore pronon-. 
cé. Pour cet:effet 1ls manderent Barré , & lui: 
ordonnerent d'amener à Bourgueüil les Filles: 
qu'il éxorcifoit ordinairement. L’ordre des Pré: 
lits fut exécuté, mais lés prétenduës Energus- 
ménes furent tellement-confufes:, & éblouiés : 
de leuts-préfénces:, qu’elles -n’oférent ouvrir la: 
bouche pour dire une feule parolè. Ee Cardinal: 
de Eion-leur-fiten vain plüfieurs queftions, el=- 
les demeurerent toüjours muettes.. On deman-- 
da à Barré pourquot.eiles ne-répondoient:pas , . 
Il faut nécelairement ; dit-il, qu'il y ait un Pate 
de filence >: contraité entre les Démons qui les. 
pollédent dx les: Magiciens. On lüi repliqua- 
qu'il devoit rompre ce Pacte en qualité d’E- 

xorcifte , qui travailloit:au nom & en l’au- 

torité de l’Eglife”, .mais 1l refufa de le faire, . 
& des Prélats ,.non prévenus, éclairezr& de 
bonne foi ; ne manquerent pas de voit d’où : 
procédoit la caufe de fes refus... Les foupcçons : 
qu'ils témoignoient concevoir contre Jui lin-- 
quiéterent .; il en craignit les fuites , & pour: 
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tâcher de les prévenir, il prit en main le Sa 
crement ; & protefta en préfence de toute la. 
compagnie , qu'il croioit que les Demons poñle=. 
doient les Filles qu’il éxorcifoit, de la même: 
facon & avec autant de certitude , qu’ilcroioit: 
que le corps de Chrift étoit conténu fous les, 


accidens du pain & du vin. Les Prélats lui dis 
rént ; Qu'il étoit bien infolent d'avancer une: 
telle propofition : qu’iln’avoit pointaflez d’aust 
torité pour décider une queftion fi importan=: 
te ; que quand'bien-ces Filles ne feroient pass 
effectivément: pofledées , elles croiroient l'être: 
fur fx“paroke ; tant à caufe de leur mélanco 
lie ; qu'àcaufe dela bonne opinion qu'elles a# 
voient de lui: H- y'en eut même un qui lui dit ;s 
que s’il-dépendoit dé fa juridiction , 1l le fe 
rôit affurément châtier. Quelque tems aprèss 
le Cardinalde Lion étant-à la Cour; fit raportk 
au Roi des chofes qui s’étoient pañlées à Bour= 
gueuil en fa préfencé, & perfuada fibien 4 
Sa Maiefté*, que ces Filles n’étoient pas pof=* 
feaées ; qu'Elle‘envoiàa ‘une Lettre de Cacher à 
P'Archevèque de Tours quiaétéimprimée, & 
dont voici la copie: è " 
>» Monfieur l’Archevêque de Tours, : « 

5» Ajant «été. averti que le nommé Parré.» 
»'Curé -de St Jaques de Chinon, contre tous 
»°tes fortes d'avis & confeils raifonnables , qui 
»* Jui ont été donnés, éxorcife quantité de Filles 
»:8&c de Femmes de Chinon, lefquelles né font 
7 point Pofledées , ainfi qu’il m'a été raporss 
» té par plufieurs Prélats pleinement informés, 
»:de cette affaire , mêmes par mon Coufin le” 
» Cardinal de Lion , en prefence duquel elles” 
n'ont été éxorcifées pat ledit Barté ; à quo 
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étant néceflaire de pourvoir , & prévenir les 
-mauvaifes fuites qui en pourroient arriver:: 
J vous ai voulu faire cetre: Lettre par le Sr 
Evêques de Nîmes , que je vous envoie ex- 
‘près , afin de’conférer avec vous {ur le fu- 
jet de ce defordre ,:&. vous exhorte d'inter- 
 pofer vôtre autorité pour en. arrêter le cours , 
felon qu’il vous fera parçillement entendre 
être mon intention, dont:vous le croirés. Ce 
qui fait que me remettant fur lui , je ne vous 
Ja ferai plus expreffe , & prie: Dieu , Mon- 
fieur l’Archevêque üe Tours , de vous avoir 
en fa fainte garde ,. écrite à St Germain en 
Laïe le 19. Décembre 1634. 3 
.L’Archevêaque de Tours ayant recu cette 
ettre , fit entendre‘a.la Cour qu’on avoit be. 
Din d’une fomme d'argent afñlès confidérable., 
our proceder à l’Inftruction d’un-tel procès , à. 
uoi voyant.qu'il n'étoir. pas pourvûü , & d’ail- 
urs n'étant pas mal intentionné , ni pour les 
Jemons , ni pour les Exorciftes , il ne fit fai- 
> aucune démarche contre Barré , qui con- 
nua d’éxorcifer .; & :ajoüta aux éxorcifines 
e fréquentes Prédicetions contre la corruption 
es mœurs , éxagérant avec zèle fi aparent les 
effauts du Siécle, que le petit peuple le fit paf- 
1 pour un $aint : il y eut mème des gens de 
iérite & de qualité , qui furent féduits par l’ex- 
s de fon hipocrifie. Il avoit dans fon parti. 
Juclos , Medecin , qui maintenoit la verité de 
. Pofféffion de Chinon , fe trouvant engagé 
ar le jugement qu’il avoit déja porté de cel- 
* de Loudun à favorifer. encore celle-ci de fon 
1frage ; mais il eut pour antagonifte un autre 
fcdecin , nommé Quillet ; quimit.au jour 
n PAn 1635. un excellent Poëme Latin adref 
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:{E au Ciergé de France , qui étoit alots affem 
‘blé à Paris. Là il{e moque ingenieufement de 
“tous les artifices des Exorciftes , &fait voir qu 
‘la mélancolie ; ou plutôt la -frénaifie de Barte 
-& des Filles qu'il éxorcifoit , ‘étoient les {eus 
‘Demons qui les poflédoient ; & enfin après 4: 
‘voir prouvé par des raifons très folides la fauñe: 
‘té de télles Poffeffions , 11 follicite le-Clergé à 
“employer fon autorité , pour reprimer l'audace 
-de ceux-qui-font -de:fi {candaleufes pratiquess 
‘en leur ‘infligeant .des peines & des châtiment 
#everes, Le Clergé ‘ne ‘fut point -émü par 4 
decture de ce Poëme ;' & le langage des Dieus 
-ne parut point avoir touché les orcilles des Ec 
acléfiaftiques , qui s’étoient aflémblés pour d’au 
tres affaires plus importantes à leut égard , ‘que 
«celles des Poffeflions de Chinon & de Loudun: 

Il y a bien de l’apatence que:la bile du Médé: 
-cin Quillet nefut pasmoins excitée par l’afFairé 
-de l’Abbé Quillet ; que par l’oppoñition dés 
#entimens de ce Medecin à ceux de Duclos 
Voici ce que dit Mr je Vañor , au fujet de 
J'Abbé. » L’avanture de J’Abbé Quillet ne 
-» doit pas être omife. Le Diable d’une Relt- 
» gieufe inenaça un jour d'enlever jufques à la 
-» voute de l’Eglife cout incréduie qui auroitia 
-» hardieffe de fe prefenter. ‘L’Abbé ‘Quillet 
choqué de l’impudente ‘forfanterie : réfolut 
5 de poufér le Diable à bout. 11 va le iende- 
» main à l’Eglife , défie le Diable en prefence 
» des Exorciltes , & déclare qu’il fe moque de 
5 la menace. Le Drable ; dit-on ; fut penaub.. 
» © tonte la Diablerie demeura tellement dé- 
» concertée » que Laubardemont fcandalifé dora 
a re Décret de prife de coïps contre Quillet, S'aper- 
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pevant alors que la momerie eff un jew que Riche- 

Lieu faifoit jouër , Abbé juge qwil ne fait pas 

bon pour lui à Loudun ; ni en France: il s’'enfuié 

au plutôt en Italie. 

Cependant le Pere Sutin continuant avec 

ccès fes éxorcifmes à Loudun , travailla an 

ymmencement de l’An 1636. à l’expulfon 

Hfaacarum du corps de la Supérieure. Mais 

mme ce Demon paroïfloit fort opiniâtre & 

d'il n’avoit point voulu obéïr , ni fortir aux 

ominandemens qui lui en avoient été faits au 

om de fefus, l’Exorcifte S’avifa heureufement 

invoquer les noms de Marie & de Jofef. C’eft. 
> qu'on aprend dans le petit Livre qui a été 

is au jour fous ce titre. La Gloire de St. Jo- 

f viéorieux des principaux Démons de la Pof- 

fon de Loudun ; où fe voit particulierement 

> qui arriva le jour des Rois de cette Année 

635. en la fortie d'Ifzacarum du corps de la 
ere Prieure, Dédié à Monfeigneur le Duc d’Or- 
ans Frere Unique du Roi. Ce Livre porte, 

"Que le Pere Jéfuite ayant connu l'état de la 
Mere Prieure , & confidéré que tant elle que 
Jui avoient grand befoin du fecours du Ciel: 
 & l'experience faite parle pañlé en plufeurs 
 occafions , lui ayant fait connoître les biens 
que recevoient les Âines en ce fiécle par le 
 fecours de St Jofef , il fe propofa de pren- 
dre ce grand Saint après la $re Vierge ,; pour 
, fpécial protecteur de toute cette affaire. On. 
iHoit alors que ce Saint avoit été choifi par la 
enformité de fon nem avec celui de l’illuftre 
ere Jofef Capucin , qui s’éroit tendu le pro- 
ecteur des Exorciftes auprès du Cardinal de Ri- 
helieu , parceque ce Cardinal ne paroïfloit plus 
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-“s’intérefler fi fort.à la Poffeflion , depuis «qu 

: Grandier avoit été éxecuté , & qu'il ne faifoil 

_plus payer qu'avec peine les penfions confide- 

: rables , qui d’abord avoient. été accordées aux 
£xorcites. 

En effet; ce Cardinal étoit fatisfait ; ainfñ que 
:d’Auteur de la Vie du Pere Jofef dit que le té: 
.moignent aflez plufeurs ouvrages &.R elations 
“faites en ce tems-là, d’où 1l a extrait ce qui fuits 
 favoir , » Que le Cardinal étoit content. L’Aur 
.# teur prétendu de la:Satire.de la Cordonnietk 
.» de Loudun.étoit mort. Tous les. faifeurs dé 
: 5 Libelles épouvantez .de ce.:cruel traitements 
.» ne s’aviferent plus d’en‘fabriquer d’autres, OL 
- #5 au-moins d’avoir la demangeaifon de le faire 
.# connoître.:Ïl n°y.avoit plus que le Pere Jofe: 
.5s à fatisfaire. TLéroit. dans un fi haut crédit-qu 
.» toute la France ne le redoutoit pas moins: qu 
.w le Cardinal. C’éroir à qui feroit quelque cho: 
ss fe pour dui plasre. Le refte de.la Pofefior 
-» n'étoit donc plus qu’à cette intention. Je n 
:3> Veux pas qu'on men croie : il.faut en juge 
:5» par les Auteurs qui ont écriten.ce tems-[à 
Mais 1l y avoit encore plufieurs autres mouf 
.de la continuation de la Pofleffion , entre au 
tres celui-ci.qui n’étoit pas moins puiffan 
sque celui qui eft allegué dans la Vie du Pet 
Jofef. C’eft que les auteurs & les fauteur 
“Æccléfiaftiques & Laïques., les Exorciftes , le: 

Juges , les témoins , &c tous ceux qui avoien 
trempé dans cette dercftable intrigue , ou qui} 
avoient adheré , avoient leur intérêt particu 
lier , preffant & néceflaire ; à la faire conti 
nuer , pour tâcher d'y trouver de nouvelle! 
preuves de fa.réalité & de la jufte ous 
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le Grandier. Il eft encore recité dans:le livre 
je La Gloire de St Jofef : ,, Qu'Ifaacarum eft 
Sun des D:mons quia donné le plus de traver- 
> {es a la Mere Prieure , & qui lui a caufé les 
s-plus grandes vexations : qu’il avoit declaré 
, qu'il fortiroit à Saumur , aux piés de la Sainte 
s Vierge , dans la Chapelle des Ardilliers ;, com- 
; me Béhémot avoit déja auparavant promis 
s de fortir au tombeau du feu Evêque de Ge- 
s nêve François de Sales , car quoi que ce Saint 
s h'eût pas encore été canonifé , on Pavoit in- 
: Voqué dès le-comimencement du malefice , 
4 1l avoit aidé à expulfer les premiers De- 
3 mons. Ce fut en reconnoiffance de cette fa- 
s Veur , que la Coimmunauté fit vœu de chan- 
; ter en fon honneur , tous les jours ; jufques 
sà Pâques , & Pifcaume ; Laudate Deum om- 
As , ce. & cette nouvelle dévotion fut fa- 
, vorifée de la grace que Dieu fit à la Superteu- 
, te ,en l’avertiffant par une révelation qu'elle 
5; Cut en veillant ; que Béhémot-fortiroit auprès 
, du tombeau de cet Evêque. | 
Mais Laubardemont qui revint alors , com- 
me il à été déja dit ; & qui apporta une nou- 
velle Commiflion pour le fait des éxorcifmes, 
he Jugea pas à propos qu'on fit le voyage de 
Genève ,; qui étoit long & penible , la fafôn 
même étant incommode , c'eft pourquoi il fut 
d'avis qu'il feroit mieux,de faite dans les éxorcif- 
nes des déclarations , d’où l’on pourroit conclu- 
re que les ordres du Ciel , pour la fortie de ces 
hôces létoient changés , & qu’ainf ils n’étoient 
pas obligés de tenir leur promefle. Cependant 
{es affaires l’apellant en Guïenne , il partit & 
sy en alla, Peu de tems après fon Ed b la 
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Superieute recita à fes Exorciltes ur Sonde 


qu'elle avoit fait par deux fois , & comme il 


fut trouvé fort confiderable , & qu’il avoit du 


raport aux ordres que Laubardemont avoit laif= 


fès , on l’obligea de l'écrire, ce qu’elle fit en 
CES TETINES. : 


.# Le premier jour de l'an 1636. für les deux 


» heures après minuit m'étant couchée après: 
» nôtre oraifon ,; où je m'étois recommandée 


»5 au glorieux Saint Jofef, & l’avois prié de me 


» prendre en fa particuliere protection le cours 


» de cette année , & d'obtenir de Nôtre Sci 
» gneur pour. moi ,.qu'il me fit la grace d'ô*. 
» ter de moi tous les empêchemens intérieurs) 


» qui me retardoicnt de l'union de fon amour 
-».& de fon fervice , après m'être endormie il 
»ine fembla fentir une émotioif particuliere s 
» accompagnée d'une odeur extrêmement fua 
» ve , & toute autre que.celle qu’on a accou= 
_wtumé de fentir dans les parfums du mon 
» de , & j'entendis en même .tems une voix 
5 qui me dit , Posci celui à qui tu tes recom— 


s mandée. Incontinent la penfée de ce S. Pa: 


>» triarche merevint dans l’efprit , & mon cœur 
» fe trouva plein d'un grand refpect & amour 
» envers lui , & me fembla:que.je vis une claire 
» lumiere beaucoup plus brillante & refplendif- 
» fante que celle du Soleil ,«& dans cette lus 


>» miere je voiois un vifage d'une majefté. 
s» accompagnée d’une ‘fi parfaite beauté ; 


» que je n'ai point de paroles pour l’expris 
»»iner ; ni Ne puis trouver de comparaifons 
> qui en puiflent aprocher. De ce vifage fortott! 


»-une douceur & modeftie fort ädmirable , qui 


rime parla ce me femble en ces termes. 4ies 
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tonflance © patience dans les empêchemens que 
vous fentés ; fuportés - Les avec réfignation >; & 
vous oubliés vous-même. Dieu vous veut faire 
“du bien. Dites à vôtre Pere Exorcifle ; que fr 
des homimes dans peu de temps ne travaillent à 
«vôtre guérifon ; Dieu y pourvoira par wne autre 
“voie ; © quil continué avec patience à vous 
éxorcifer , em quoi il contente beaucoup Nôtre 
Seigneur ; de travailler en [on œuvre ; © quil 
‘chaflera ici par [on minifiere , fi lon ny met 
ordre, le Demon qui aporte le plus de retarde- 
ment à vôtre guerifon ;, Après quoi le tout dif- 
> parut , fi ce n’eft que l’odeur demeura en- 
»; Core quelque temps après , & m'’étant réveil- 
“slée , il me fembloit que toute ma couche 


-, étoit parfumée. La penfée de ce Songe, : 


» tout le long du jour ; dans ma liberté , me 
» donna de bons fentimens de confiance vers 
5; Nôtre Seigneur , & une aflurance particuliere 
ss de lafliftance de St Jofef dans mes befoins. 
3 Néanmoins je négligeai d'en parler , ne 
Prenant le tout que comme un Songe. La 
, nuit fuivante la même chofe avec toutes les 
+ Circonftances ci-deflus deduites ;im’arriva en- 
3 Core en dormant ; fi ce n'eit que ce beau vi- 
»fage m'aparut un peu plus févere. Il me 
; demanda pourquoi c'eft que je n’avois pas 
parlé à mon Pere Exorcifte de ce qui m'é- 
5) Toit arrivé , & que je ne manquafñfe pas à 
,, le lui dire , ce que Jje fis le lendemain. C’eft 
3, Sœur Jeanne des Anges , Religieufe UÜrfu- 
L;-Jine. N | 

Les partifans de la Poffeffion mirent ce Son- 
ge au rang de ceux que Dieu avoit promis à 
fes Enfans par le Prophète Joël, On le compa- 
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ra ceux des deux Jofefs ; dont 1] eft parlé 
dans Ecriture ; & toute la preuve qü'on raz 


porta pour cet effet , outre le recit de la bon 
ne Religieufe , fut tirée de-Fautorité du Dia: 
ble, car on écrivit , ;, Que quand:*la-Prieure” 
ss Tecita ce Songe à àfes Exorciftes ; un des De 


,, mons arrêta fa parole , & occupa fon efbrits 
s» témoignant une grande-rage , & que l” Ex tOt+ 


:, cifte fai ayant demandé ce qu'il penfoit des | 
; ce Songe , il répondit je ne fai qu'en dire ».| 
+ Je n'étois pas dans le corps cette nuit ni 14, 


55 précédente > Mon compagnon & moi étions 


-, au: Sabat : je puis dire: feulement que.quand. 


., nous retournämes dans ce corps , nous-fenti=. | 
; mes qu'il y avoit une merveilleufe douceur # 


> &t une paix extraordinaire dans l’ame. 


Les Incrédules , dont:les fentimens auroient 


dû bien plutôt s’accorder avec:les témoignages! 
des Demons , que ceux des. Dr Exorciftes , 
ne furent pourtant point perfuadés de la véri* 
té ni de la fincérité de ce: Sc onge. Ils crurent! 
que ces paroles ; Dites à vôtre Exorcife que à 
Les bommes ne travaillent à vôtre gucrifon , Dieu 
y Pourvoira par une autre voye , devoient. ÊtreR 

expliquées ainfi. Dites.que. fi l'on ne vous con 
a à Saumur ; dans la Chapelle des -Ardil# 
liers , aux piés de l’image de la Vierge , lieu 
suquel doit #e faire la fortie d'ifaacarum , ce” 


Demon {tra enfin expulfé à Loudun , par le 


minttére des Exorciftes, &c-que par ce moien, 
on leur épargnera, & à vous auf, non-feus 


lement la peine , les frais & la fatigue du 
voyage de Genêve , mais encore 1 embaras dé 


celui de Saumur, En effet , le Pere Surin aiant- 


oùi le recit decc Songe, dit à la Supérieure, 
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Qu'il falloit attendre enchumilité ce que Dieu vou- 
droit faire. ; 7 que s’il lui plarfait , rl pourrort: 
bien changer les chofes par les effets de [a Pro- 
widence ; ainfi quil l’avoit déja fait, à que les. 
évenemens juififreroient le tout. Enfin ces incré- 
dules médifans difoient que de pareilles coim- 
paraifons faites, par des-Chrétiens , n’étoient 
propres qu’à faire douter qu’ils fufent-bien per- 
fuadez.de la verité des Songes de Joël, & que. 
par là ils les expoioient & s’expofoienteux-mê 
mes aux dérifions des impies & des athées, 

_ L'Exorciftc interrogeoitfouvent [faacarum > 
1] lui commanda de -dife par quels-artifices il: 
débauchoit les hommes cu fervice de Dieu 2 
Il ne plüt pas alors au Diable de répondre à 
cette queftion, 1laima mieux éxagérer les rai 
‘ons pourquoi il étoit rempli de rage contreDicæ 
& contre les hommes. Ces raifons étoient ; Qxe 
Dieu na pas également traité les hommes les Anges. 
après leur châte ; quil faifoit des graces'aux bommes ; 
dont la pläpart abufoient, © gwilles refufoit aux De 
ons qui-ren-auroient pas abufé de même; d" que ce- 
dendant 1l les odtigeoit d’adorer la nature bumainé 
en fon Fils. Le Pere lui demanda enfuite quelle 
étroit la meilleure voie par laquelle la Créatu- 
ré qui s’eft égarée de Dieu , peut retourner à 
lui , & dont :l fe ferviroit fi elle étoit en {à 
puiflance ? C’eft l'amour de Dieu; repliqua Ifaa- 
caruim ; À fj'avors laliberié comme l’homme ; Je 
blorerois toutes nes forces par la. vertu de cet 
amour ; à produire des œuvres pour lui. fatisfai- 
re. Cette Doctrine d’un Diable qui'autofi- 
{oit le Franc-arbitre & les fauisfactions humma. 
nes , commença ce jour là à devenir ARE 
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de fort bons Catholiques, à caufe du canal par: | 
lequel elle pañoit. 

L’Exorcifte continua à demander au De” 
mon fi depuis fa chüte il n’avoit jamais coûté | 
les douceurs de l’ainour divin : Nos, dit-H ,d® 
J'en fuis bien aife ; préfupofé que je dülle le per 
dre ; parce que ce me feroit un très grand mal 
beur de me rellewvenir d'un fi grand bien. T4 
as pourtant rech la charité d la grace ; repartit 
PExorcilte ; 1! eff vrai , répondit le Demon + 
mais je n’en ai jamais produit d’atte dont il Kait 
d# demeurer une imbreflion de cette fuavité d’a>: 
mor. L'Exorcifte pañla enfuite à une autret 
queftion ; favoir ; Quel eff le, plus fort de tous 
les liens qui tiennent l'homme attaché à la Créatu= 
re ? À quoi il füt répondu , après quelque! 
téfiftance , Que c’eff Le plaifir des fens précedépar 
Cosbli de Dieu , &* que les foucis de la vie ; leg. 
craintes € la peine qu’on a à fe capiiver , font les 
smoiens dont les Demons [e fervent pour produire cet 
oubli dans Pefhrit des hommes. k 
_ Le Demon continuant à découvrir les artifices: 
infernaux , & à fournir lui-même des raifons. 
pour les détruire , ce qui étoit:proprement divi= 
{er fon Roiaume , & le mettre en état de ne: 
plus fubfifter , felon que parle l'Evangile ; il dit! 
qwil perdoit beaucoup de gens par la lubricité # 
qu'il avoit aquis beaucoup de crédit auprès der 
Lucifer, par la chute de Macaire le jeune ; enl@ 
Vifitant dans fon defert, & Pattrapant par le moyen. 
du foulier d’une femme ; &* d'un mouchoir parfux 
mé , lequel il mit en (on. chemin : qwil ft croître 
durant trois jours le goñt du peché par ce mou 
chair parfumé ; lequelil voiait © fentoit Jeuvert $ 


\ 
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imais qu'il fe releva © fit par Penitence une foffe >» 
où 1l Senterra jufqu'au cou ne lui reftant que la 

téte au dehors pour regarder le Crel. Le Dible- 
ajoûta ; Q# Alumette ; autre Demon dont Eli- 
fibet de la Croix étoit pofledée ; atirapa Mar- 
tinien à peu près de la même mantere par une Cour- 
tifane qu'il lui envoia. X1 fut aufli interrogé s’1f: 
y avoit en enfer des perfonnes qui.euflent fort - 
goûté l'amour divin fur terre ? Îl répondit ; 
Qwil y en avoit quelques-uns ; qui avoient goûté 
cet amour en perfeion ; mais qwily en avoit fort 
peu = queces fortes de gens ne pouvorent être. fur-- 
Pris , € ne tomboient que par une [ecréte vanités: 
© que leur tourment pracedoit du fouvenir des fa-. 
veurs de Dieu. Ces queltions furent encore’ 
beaucoup étenduës , & à la fin Haacarum parut 
enragé , faifant des hurlemens efrotablés,. & de: 
grands efforts pour fraper l’Exorcifte , Pérce, di-: 
Hoit-il ,-gw#/l le contraienoit de parler au profit 
des hommes , au lieu quil ne ‘defiroit que de dé-- 
truire les œuvres de Dieu ; © de s’anéantir for-- 
mime ; fe repentant d’être venu dans un corps s. 
o% il fervoit au confeil de.Diew contre [a volon-- 
ié : quil y avoit long-tems qwil travarlloit at 
monde., quoique Béhémot y ekt encore plus long 
bems travaillé ; dr qwil eñt été emploié des le 
commencement contre Job > lequel il mavoit pas 
{éimplement vexé dans [on corps , mais qwil avoit 
auf} obfedé [on ame , &' que «eff de-la que- 
font procedées ces paroles ,; qui femblent apro- 
cher du defefpoir , © qui ont donné tant de pei- 
es aux Interprétes ; © que c’eff auffi par cet- 
ie raifon qu'il ne pécha point, en tout ce qwil dit. 
Ce difcours fut fort aplaudi de tous les Exor— 
“ 
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ciftes qui étaient prefens , quoi que pour con» | 
vaincre. de menfonge celui qui le faifoit , 1h 
n'eût. fallu que raporter les paroles mêmes dé 
Job , qui difoit , Jai horreur d’avoir ainf parlé à. 
© je men repens fur le fac & fur la cendre ; paz 
roles qui marquoient fon peché & le fente 
1ent qu'il en avoit , fur que ce Dieu l’en avoit 
repris. | 4 
. Mais voict une nouvelle découverte que ft 
Ffaacarum qui atmoit toûüjours à harangucr 
long-tems. Il dît, Dwaväant lIncarnation, les Dia 
bles ne pofledoïent pas les hommes comme. ils Les on8 
pofledés depuis : qu'à la veritéils n'avoient pas.cons 
#4 pendant la vie de Jefus-Chriff la maniere de lu 
#i0r du Verbe à l’homme pour sy conformer : gwils 
2e connurent pas méme la divinité du Fils, ni CO. 
ment la maternité de Marie pouvoit Être jointe avec 
la virginité : que quand Lucifer tenta Jefus-Chrif 
au defert , [on deffern étoit de pénétrer dans ce fe 
cret ÿ mafs que ces paroles, Tu netenteras point 
le Seigneur ton Dieu , Le Laiférent dans Paveua 
glement fur ce miflere :-que depuis la mort de Jea 
fus-Chrifé les Diables ont tâché de Pimiter , © de 
s’incarnet en quelque forte ; pofledant plufieurs per< 
Jonnes par un mélange fort fubril- dont on ne. sapers 
fevoit pas, À que les Magiciens étoient ceux quÀ 
des fervorent le plus dans ce deflein. Toutes ces 
chofes aïant été proferées par la bouche de la Sua 
perieure , le Pere Surin, après quele Demon fe 
fut retiré, lui demanda fi elle fe fouvenoit biert 
de tout ce qu'elleavoit dit pendant deux heuress 
à quoi elle répondit , que 07. Ainfi aucun des 
Exorciftes ne douta que ce ne fût aacaruim qui 
avoit parle par fa bouche. Elle pria alors le Per@ 
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de lui permettre de faire une neuvaine à lPhon- 
neur de St: Jofef, pour obtenir que fes dévo- 
Uons ne’fuflent pas fi fouvent troublées & in- 
terrempuës , ce qui fut aufli-tôt accordé par 
PExorcifte , qui ne dourta point du bon fuccès: 
de cette devotion extraordinaire, & qui pro- 
mit de fon côté de dire des Meflës à la même 
intention , de quoi les Demons furent enragez. 
Pour s’en venger , Le jour des Rois qui étoit: 
le troifiéme de cette neuvaine ; lors que la Pof- 
fedée voulut: chanter l'Office de ce jour-là, ils 
la troublerent ; tlsrendirent fon vifage blüatre,. 
& firent arrêter fixement fes yeux fur une 11na- 
ge de la Vierge. Il étoit déja tard , mais le: 
ere Surin prit réfolution d’éxorcifer puiffam- 
ment , & de faireadorer avec eFrotau Demon, 
celui devant lequel les Mages s’étoient prof. 
ternés, Pour cet effet ik ft pañer l’Energumèe.…. 
ne du couvent dans la Chapelle , où elle pro 
noncça quantité de blafphèmes,voulant fraper les: 
aililtans , & faifant de grands efforts pour ou- 
trager le Pere même, qui la conduifit pourtant: 
enfin doucement à l’autel , où 1! la fit lier fur un. 
banc , & après quelques oraifons , 1l ordonna: 
à [faacarum qui paroifloit. pour Béhémot., &:. 
qui fut pris pour’lui, de fe profterner en ter 
re avec figne de reverence & de fujettion ; pour: 
honorer l'Enfant Jefus-Chrift ; adoré autrefois: 
par les Mages ; ce que le Demon refufa de fai- 
re , en blafphèmant horriblement. Alors l’Exor- 
cifte chanta le Magnificat; dc. & lors qu'il vint. 
à ces dernieres paroles ; Gloria Patri © Filior 
 Spiritui Sanéto , cette impie Religieufe dont 
le cœur étoit veritablement rempli du Démon: 
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S'écria, Ÿ Maudit foit le P... Maudit foitle. à. 
Maudit foit le... & Maudit foit Marie ; © tou. 
de la Cour célefle. Le prétendu Diable redoubMa, 
‘ encofe fes maledictions contre Marie , l’occa-t. 
fon de P Ave Maria ftclia , dc. qui fut auffi chan-t 
té & dit , Qwrl ne craignoit ni Dieu , ni Maries 
€ qu'il les défoit de lêter du corps aw'il occupoitt 
On lui demanda , pourquoi il défoit un Dieu. 
qui efftout-puiflant ? Je Le fais par rage , repli 
ua-t'il , &.defowmais ni moi ni mon compagnon net 
ps plus autre chofe : plus nous allons en avant 4 
plus nous concevons de haine contre Dieu ; parce que 
a04s voyons qu'il eff bien ferui ,; © que par là on 
Je fertife coutre nous. Alors 1l-recommenca fes. 
malediétions , & il maudit en même terms les 
neuvaines de la Superieure. Le Pere Surin ne 
manqua pas d'avertir le peuple de prendre gar. : 
de au dépit que ce Diable avoit de ceque cet-. 
te bonne fille avoit commencé une neuvaine à: 
lhonneur de S. Jofcf, & il commanda de nou- 
veau à Ifaacarum d’adorer J. C. Enfant, & de: 
faire fatisfaétion tant à ce Divin Enfant qu'à: 
la Ste Vierge, de tant de blafphêmes qu'ilavoit: 
vomis contre eux. Jfaacarum n'étoit pas traita- 
ble ;-ilrefufa d’obéir , difant Qwil aimeroit mieux: 
avoir mangé PExorciffe même , & le Gloriofa , de. , 
qui fut chanté fur le champ , ne fervit qu’à lui 
faire proferer de nouvaux blafphêmes contre las 
Vierge Il fut encore fait de nouvelles inftans 
ces. pour: obliger Béhémot de faire amende: 
honorable à Jefus-Chrift , & Ifaacarum à fa Ste 


T On ne peur fans horreur mettre ces affreufes pass 
rôles fur le papier. k i 


Des Diables de Loudun: 299 
Mere , pendant lefquelles la Superieure ayant 
el de grandes convulfions , fut délice , par- 
ce que l’on s’imagina que le Demon vouloit 
obéir : mais Hfaacarum fe laiflant tomber à ter- 
re , S'écria , Maudite foit Marie, © maudit foit 
bia gwelle a porté. LFExorcifte lui comman 
da à Pinftant de faire fatisfaction à la Vierge. 
de ces horribles paroles , en fe veautrant far 
Ja terre en forme de ferpent, de qui eilcauroit 
écrafé la tête, & en léchant.le pavé.de la Cha- 
pelle en trois endroits , & de demander par 
don en termes exprès devant l’Image qui étoit: 
dans lieu-là.: Mais il y eut encore refus d’obéïr 
pour ce coup , jufques:a ce qu’on vint à con- 
tinuer le chant des Himmes. Alors le Diable: 
commença à {€ tordre , & en fe veautrant &7 
fe roulant , il conduifit fon corps jufques au 
bout de la Chapelle , où il tira une groffe lan- 
guc bien noire , & lécha le pavé avec des tre-- 
mouflémens ,; des hurlemens , & des contor- 
hons à faire horreur: Il fit encore la même. 
chofe auprès de Fautel , après quoi il { rela- 
va de terre , & demeura à genoux avec un vi- 
fige plein de fierté , faifänt mine de ne vou-- 
loir pas pañler outre. Mais l’Exorcifte avec lé: 
Sacrement en main , lui ayant commandé de 
fatisfaire de paroles, ce vifage changea , & de- 
vint hidceux , & ja rêre fe pliant en arriereon: 
éntendit prononcer d’une voix forte & précis 
pitée ; qui étoit tirée du fond de la poitrine.: 
Rerne du Ciel 7 de la Terre ; je demande pardon 
a Vôtre Majeflé des blafbhêmes que j'ai dits contre 
vôtre Nom. Ce que le Pere ayant oùt, il s’écria: 
à haute voix, I va fortir , & quoi qu'Ifaacarum.. 
n'cût jamais voulu promettre de We le fi 
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gne de fà fortic.; néanmoins l’Exorcifte lui coms - 
inanda fortement en termes Latins , d'écrire le- 
nom de Marie, Alots levantle bras gauche, 8 | 
montrant la main toute decouverte , avec. des | 
cris & des hurièmens redoublez , 1l quitta de-- 
corps , laiflänt fur la main à la vüë des. Perfons 
nes qui croient les plus proches , ce faint nom, 
MARIA , écrit dans la chair , en très-beaux cast | 
ractetes , &fi parfaitement, qu'il n'y avoitaue 
cune induftrie humaine qui les pürimiter, tel 
Jement que cet évenement étoit miraculeux 4 
& une preuve aflurée de la fortie du Demon 
Mais pour la confirmer .encore., le Sr de. Stes 
Marte, & une Dimoifelle qu'il accompagroit 
témoignerent qu'ils avoient.vü{ortir avec 1m 
petuofté, une efpece de vapeur ,à l'endroit ot 
ce nom fut.écrit, qui fut vü. & baifé des fpecz 
tateurs ; quelques uns même verfant des: lat 
mes ; & la Mzre Pricure fe trouva inconti=® 
nent à 101, & füt comblée de joye, On chant 
ta alors le Te Deum , &cc. &. l'Exorcifte ayants 
commandé à Béhémot , qui reftoit.feul. de fe 
produire, &. de rendre taifon de ce qui étoit art 
rivé , ce Demon déclara, OwIfaasarum étoit for 
ti par le commandement de la Vierge ; qui durant 
Vpres lui avoit ordonné d'écrire en [ortant le.nom de 
Marie auprès de celui de Jofef ; © 2 lui Béhémaots 
d'écrire celui de Jefus fur la main droite ; lors qu'ila 
fortirort ; que ce commandement avoit été aborté 2h 
Jfaacarum par l Ange Gardien de la Religieufe, A 
que quanl il avoii commencé à demander pardon 4% 
Marie , elle lui avoit fait [entir [a puiflance ; -@a 
conmanté du Ciel de Jorïir : qu'il mwétoit pas foriës 
a la Ghapclle de Saumur, parce que Les hommes nes€s# 
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forent pas mis-en devoir d'éxécuter ce que ‘Diew 
avoit ordonné , dy “de le faire feruir à ce a quoi il” 
étoit defliné : que-Jofef avort requis Marie, © que : 
Marie avoit confents que.ce Miracle [e feroit à Lou- . 
dun, © nona Saumur , puis qwon y aportoit dw re 
tardement : que pour lui ; ‘il ne favort srl fortéroit'au 
tombeau de: Mr-de Gentue-ow ailleurs : qu'il wavoie 
fren.apris de; noveau la-deffus:: qu'ib'feroit bièn du 
mal avant que cela arrivés + que-Diex pouvoit bien 
avancer fon heure. , mais qwil le fit sil vouloir , 
Pour mor, dit-il avec des yeuxremplis de lar: 
mes , Je.ne m'en foucie pas, j'enrage d’étreici, ce= 
pendant je ferai du pis queïje pourrai-contre Dieu: 
Surquoi-le Pere Surinlémaudit:, & lui ordôn: 
na d'adorer avec: tremblement la Majefté Di- 
vine ‘au. Sacremient*, auquek, ordre ayant obét 
avec de grandes convulfons:, if fcoucha par 
terre ; & fe tordant:le brascpar deux fois , il” 
Joignit les pieds &'les mains enfemble par der 
ricre , puis après 11 feretira;laiffant à la Prieure 
 lufage.de fon. efprit , &.la joye d’avoir vû fi- 
“tôt & fi heureufement-accomplir le Songe 
qu'elle avoit fait le:-premier jour-de An. 
L'Auteur dela Relation: d'ôt. ce récit a étéi 
extrait , dit de plus ; Que Béhémot avoit pro- 
mis d'enlever la Mere Prieure ; & de la remir fuf= 
penduë.en l'air , autañt de rems. qu'il en faut 
à. chanter le Pfeaume Afferere , &c. mais que la: 
Superieure ayant defité ardemiment dé porter fut. 
fes mains le nom'deJefas avec celui de Marie, 
d' de: Jofef , afin d’ävoir toute fa vie devant 
es yeux ces principaux objets de fa devotton, . 
-elle avoit demañdé cette grace iANGtre Seigneur: 
par l'interceflion de Sr. Jofef , enforte que fur 
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ie fimple fouhaic de cette bonne Fille & fans 
autre commandement de l’Eglife , il fut enjoint. 
à.ce Demon d’'ajoûter ce fecond figne au pre= 
mier déja promis , conformément à ce Pieuæ 
defir. . 

La nuit qui fütvat Le jour des Rois ; ; auquel. 
ce fameux miracle venoit d’être operé , la Su | 
pericure cut une vifion, qu'elle écrivit elle-mês 
meences termes. » fe me fuis trouvée dans une 
». grande confülation d’efprit & dansune vive: 
2». penfée du grand Saint Jofef , & en ème 
3. {CMS jai fenti une très fuave. odeur , & vin 
» une-très-claire lumiere ; de laquelle fortoit: 
».une voix fort agréable & douce , qui ma dits 
» ces paroles: Dyfes à vôrre Pere Exorcifle que. les. 
Sacrée Mere de Dieu defire qu'il aille à Saumur avec 
“un autre Pere.» pour célchrer en fa Chapelle quelques. 
Mefles en‘aëétion de graces de ce qu'elle a permis que. 
de Demon Ifaacarum fort forté ; © fi dites lui auffio 
qu'il aporte toute la. di ilrgence quil pourra pour farre 
difbofer ce qui eff necelaire pour le refte de. vôtre À 
guérifon. Et pot vous aprenex à vous bien confier. 

er Dieu , Ÿ' ane vous plarndre pas des grands em=" 
péchemens qu’il permettra vous. arriver par le Demo, 
qui vous-refie s.1l vous foulagera par laide de vô-n 
tre Exorciffe. Après: auoi. le tout-a difbaru& 

».C’elt Sœur canne des Anges Religicufe tr 
» fuline: 
Lors que la précedente Relation fut mife au 

jour, l’Auteur s'imagina bien qu'elle feroit re-b} 

. jéttée pat les incrédules , & que tant de vifions® 
& de fonges:, feroient cffcët ivcmenttraitez des 
fonges & de vifions ; ces termes pris dans une 
autre fens : aufi s'en "exprime- t’il lui-même ae 
cette maniere ; » IL eft bien croiable que ce 
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ax recit qüe nous venons defaire , fera confidé- 
» ré divérfement par les hommes qui en feront : 
>» la lecture. Les mondains diront que ce font: 
». des fables qui fe mêlent dans la dévotion ; . 
> & que l'imagination joué fort en ces matie- 
px res, & 1ls penferont-que léur ‘jugement pro, 
» vient de force d’efprit. Ceux qui fe déñent: 
» de tout , eftiment qu'on ne peut voir clair. 
»..dans ces affaires , oùle Diable fe mêle , &c 
» qu'il eft malaifé de fe fonder folhidement fur 
» les chofes racontées. Cet Auteur ne {e trom.. 
poit pas dans fa conjecture , :car on foutenoit- 
que les Decrets de Dieu étoient immuables:que 
la négligence des hommes: niaucun autre rai- 
{on,n1 aucun accident , ne pouvoient être des 
caufes capables de les faire changer : que la puit 
fance Divine auroit-pour : le moins aufi bien 
thfpiré aux hommes le defféin de conduire la S- 
perieure aux Ardilliers de Saumur ; qu'on pré. 
rendoit , qu’elle avoit fait connoître par des rè- 
veries & des vifions., que les. Ordres de fa Pro- 
vidence étoient changez,parce que les hommes: 
voient rompu fes premieres mefures:qu'il étoit : 
conftant & notoires qu'Ifaacarum avoit promis. 
autrefois , pour figne de fa fortie , de fendre le: 
ros doigt de la main gauche de la Superieure, 
tant qu'enemporte l’ongle des deux côtez:, 8 
que ce figne n’avoit été changé, que parce que 
autre qui avoit été fubftitué en faplace, étoit. 
lus facilé,;moins douloureux, & moins dange= 
eux: qu’il n’y avoit point d’aparence que Dicu,. 
ar complaifance pour les defirs de la Süipe." 
jeure , eût voulu fe contredire à lui-même ,. 
uis qu'il avoit déja dit dans fes Ecritures , Vous. 
Le.ferex point d'incifions en vôtre chair pour un: 
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Téépallé > vous ne ferez point de Pr En en 
grave en vous. Je fus l'Eternel : parce que: 
s’il n'éroit pas permis de: fe faire {oi-même ces. 
{ortes.de caracteres , il l'étoit bien moins enco< 
re, de. defirer de s’en faire faire par lé miniftere- 
du Dia ble , {ic pour Jofef, , foit pour Märies} 
{oit.pout aucun autre Trépañé : & enfin l’on 
. trouvoit abominable la. prononciation de tant de 
maledictions,d'i impietez, & de blafphèmes, fans. 
que-les Exorciftescufñent fait dès le commen< 
cement aucune defFenfe aux Demons d'en pros: 
ferer davantage ; ni interpofé l'autorité. de lE28 
ghie pour cer efre | 
..Ces.reflexions inguirerent un peu les Ex Koræ, 
ciltes fur la .fortie de Béhémot qui étoit 202 
figné au. tombeau. de. François de Sales, Eve 
que deGenève, & ils fe trouverent en peine à 
inventer, des caifons plaufibles pour aurorifer le: 
changement. de là déclaration qui en avoit été 
faire. Le Livre intitulé , La Gloire de Saint Jo 
fef,. &c. porte encore » Qu'on defiroit que 
52 les hommes favorifaffent le defftin de Dieu. 
». a.[a gloire. de cet Evêque , ë& à la confufion, 
» des Hérériques ; & qu'ils n ‘obligeaffent pas” 
>». la Providence , qui change fes. cHets félon 1e* 
‘».befoin de ceux qu’elle aime’, à pourvoir part 
»_une autre Voie aû foulagéiment de cette Re-° 
», ligieufe affigée. Mais pendant que toute la! 
cabale s'emploioir à fire réuffit L éxpulfion dé’ 
cé. dernier Démon. {oit par la voie déja" mar-, 
uée. fait par quelque autre qui put’ faire va=i 
Te les raifons d'un changement, & leur don-\ 
ncr de la. vrafemblance , voici ce qui fe pafla 
ag nouveau à Chinon. . 
Santerre Cuté de St Louaud'&"Chanoine dé” 
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St Mêmes, ayant été accufé de Magie par les 
prétendus Demons que Barré éxorcifoit , poutr- 
fuivit vivement au Parlement de Paris cet Exori 
ifte , & les Filles poffedées dont il étoit le 
Confefleur. L'affaire fut renvoyée par devant 
POfMcialité de la même ville de Paris , où il fut 
rendu Décret contre Barré & contre les pré- 
tenduës Energuméness Mais Santerre étant 
retourné à Chinon pour faire mettre ce Decret 
à exécution , s’avifa d'en faire confidence at 
HEieutenant Général! de cette ville-1là ; & lui ft 
voir {es Pieces. Il en avoit recü beaucoup 
de civilités & d'offres de fervices avant que de 
partir pour Paris ; & 1l lus avoit paru enmême 
tems bien perfuadé-que toute cette affaire n’é- 
toit qu'une fourbe true par Barré Mais ce 
Magiftrat, quiavoitété un des Jugesde Gran- 
dier , & auquel Barré avoit été encore forte- 
ment recommandé par le Marquis du Rivau , 
homme d'honneur, maïs qui s’étoit entêté de . 
Phipocrifie de:cet Exorciite , & la regardoit 
comme une vraie fainteté ; ce Magiftrat, dis- 
je ; de qui il a été déja parlé ci-devant ; ne man- 
qua pas de. réveler le fecret de Santerre à Bat: 
ré ; qui. fit mettre les Pofedées en füreté dans 
le Ghäteau de Chinon, & fe poutvut par-de- : 
vant -Laubardemont quiavoir été’fait alors In- 
tendant pour le Rô1 dansies Provinces de Tou= 
raine, Anjou & le Maine. Cet Iñtendant ren- 
dit une Ordonnance Île 15: de Mars , par:la- 
quelle 1l deffendoit à Santerre de fe pourvoir 
ailleurs que par-devantiui pour le fait de la Pof- 
feflion ; au préjudice de quot Pauk Bôonneat . 
Sieur Defgeners , Confeiller à Chinon, ne laif- - 
fa pas de fe tranfporter ; accompagné du Gref- 


306 HALLE T'OLRIE 


fier & detiois Archets , chez Jeanné le Tail-: 
leux & chez les autres Pofledées. 11 fomma 1 les ! 
patens de ces Filles de les reprefenter fur le! 
champ , à faute de quoi il les enleveroit dès le | 
lendemain. Barré donna fa Requête à Laus: 
bardemont , & lui remontra que ces Filles vez | 
xées & tourmentées par les Demons, avoient: 
befoin d’aller-aux lieux de devotion, & de prier"! 
Dieu, pour recevoir les confolations fpirituels 
les, & particulierementen ce tems-là, quiétoit 
celui de Pâques : que cependantelles n’ofdient. 
{ortit du. Château de Chinon, de crainte que: 
Bonneau- & fes Archers n 'entrepriffent quel: 
que chofe contre elles ,; & ne rendiflent quels. 
que deplatfir à deurs parens , fous prétexte de’ 
juftice : qu'ik requeroit qu 1] plür à l Intendant: 
de réïtérer les deffénfes qu'ilavoit déja faites à: 
Santerre, de f pourvoir pardevant aucun au= 
tre que lui : de cafler & annuüiler tous les: ju=. 
gemens. & Decrets donnés par d’autres Juges ;. 
& de faire deffenfes:à Bônneau & aux autres: 
Officiers dé mettre à exécution lefdits Juge- 
mens & Ordonnances fur les peines qui y écher-: 
ront. Jl fut ordonné par l’Iñtendant, fur ce oùi. 
le Procureur du RoiïdelaCommiffion , Que le, 
>> Jugement rendu le 15. du mois Jerort exécuté fe- 
sy lon fa forme d* teneur ; à deffenfes faites à 
» Bonncau © à tous autres d'y contrevenir » fur 
» peine de mille livres d'amende. En effet on 
n ofa contrevenir à cette Ordonnancé , à caufe* 
de l'autorité dont Laubardemont étoit revêtu 
en quakité d’Intendant de la Province, & l af 
faire demeura alors dans cét état. 
Depuis l'expulfion d’Ifaacarum il ne fe fe 
rien de merveilleux à Loudun jufques au com=- 
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hencement de l’année fuivante : mais cepen- 
dant1l s’étoit pañlé de tems en tems des cho- 
{es qui avoient chagriné les Exorciftes , au rang 
defquelles fut la feinte du Comte. du Lude. I 
ctoit allé à Loudun par curiofité , & ayant vü 
les contorfions & les convulfions des Pofledées 
il en parut très fauisfait, &:dit aux Exorciftes, 
qu'il ne doutoit non plus de la vertré de la Pof. 
Été que de celle de l'Evangile, de quoi les 
Peres. furent très contens , -& ils l’en crurent 
bien perfuade. If leur dit après celaqu'ilavoit 
aporté une boëre de Réliques., qui lui avoient 
éte laiflées par fes Ancêtres. qu’il crovoit de 
bonne foi qu’il yavoit de véritables Reliques, 
dignes de la véneration des: hommes ; mais 
qu'il yenavoit aufli-qui étoient faufles, &c qu'il 
voudroit-bien favoir de quel ordre étoient les 
fiennes, & fi. elles éroient digne de {on eftime 
Où de fon: DORE :qu'il avoit efberé.de s’en : 
éclaircir infaillibiement-à Loudun', parce que 
fi és Reliques étoient -veritables:, le Diable en 
fentiroit la vertu & l’effcace, & paroïitroitin- 
quict lors qu'on lui en feroit l’aplication. Les 
Exorciftes af ürerent le Comte qu’il ne pouvoir 
mettre fes Reliques: à ‘une meilleure épreuve. : 
Ts les prirent donc de fa main ,.& les aplique- 
rent à là Prieure , après lutavoir fait un figne 
qu’elle entendit fort bien , mais auquel le Com- 
ce qui les obfervoit, avoit aufli pris garde. El- 
le fit.en même.tems des cris horribles & des . 
contorfions épouvanñtables : on eût dit qu'elle : 
étoit devorée par un feu invifible , tant fes tour- 
mens étoient extraordinaires , & fes agitations : 
violentes ; Au fort des accès de cette rage on 
lui: Ota le Reliquaire , & à l’inftant elle parug 
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aufli froide &auffi tranquille qu'elie l étoit au=|! 
paravant. L'Exorcifte fe tourna alors vers le! 
Comte & lui dit ; Je ‘ze cros pas, Monfieur 
que vous. doutiéx maintenant de la'vcrité dé vo$ 
Reliques. Je ‘n'en doûte non plus , repartit le, 
Comte, que de la verité dela Pofleffon. Le Pere! 
témoigna qu'il defiroit de’ voir cés précienfes! 
Reliques » & les fpeétateurs marquerént avoit) 
le même defir. Le Comte le’ permit ; la boëte 
fut ouverte, & lÉxorciite confus & outré nv 
trouva que dela! bone & du poil at lieu | 
Reliques qu'ily cherchoit. 4 {Mr > ditils 
Pourquos vous ÉLeS-vous moqué de nous? MAIS vousL | 
mon Pére ; xepliqua. le’ Comte, » pourguor VOUS 
moquezx-vous de Diéu Ô du monde 2. 

La Dame de Combalet', autrement la Di: | 
chefle d'Eguillon: > fe trouvant à Richelieu ;+ 
voulut auf, ae à Loudun pour contempler* 
tes merveilles « qui s’y faifotent.Elle étoit accom-" 
pagnée , dé la Demoifelle de Ramboïüillet , du’ 
Marquis de Brezé, du Marquis de Faure, d'un 
Abbé ; d’un Aüumônier ; dé Cérizantes "Goui 
vérneur du Marquis de Faure , & filsde Dun-. 
can Medecin de Saumur , & de plufieurs au-. 
tres perfonnes.. L’Abbé &'FAumônicer { dif. 
Pam fans ceñe für le füjet de la Pofteffion*. 

Aumônier la croyoit PAR OE & l'Abbé 
s'én moquoit comme d'une fourbe mal-con-. 
Céttee, PA principale perfuafñion dé l’Aumô-. 
nier procedoit de ce que les Pofédées reproz 
chotent à dés gens inconnus , & qui venojent. 
de foit loin , des pecliez qu'ils avotent éffecti-. 
vément COMmIs : , & dont ils étoient convain-! 
cus par le témoignage de leur propre confcien- 
ce, L'Abbé furenoit que-n'en ufant pas ainit, 
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indiféremment.envers tous les Etrangers, mais 
feulement à l'égard de quelques-uns , il falloit 
necefñairement conclure , fuivant ce qu'il en 
avoit oùi dire , que ceux.d'eftreles voyageurs, 
qui étoient les plus curieux & les. plus fimples 
pu les plus.bigots, s’adrefbient aux Exorciftes, 
& leur remontroient ; Qu’étant venus de loin 
pour être. témoins des effets de la Poféffion , 
ils defiroient ardemment de voir quelque figre 
extraordinaire , avant que de s'en retourner : 
que les. Exorciftes. les exhortôtent d’abord à la 
patience ; & leur difoient qu’il ne falloir pas 
defirer ni rechercher curieufement des fignes : 
que les curieux qui.fe lafloient d'attendre , far. : 
fant de nouvelles inftances , on leur difoit enfin 
qu'il falloit qu'ils priaflent Dieu ,;afin qu'il leut 
fr. la grace qu'ils demandouert ; & que Ie meil- 
leur moyen pour lobrenir.étoit de fe préparer 
à la priere , pat la Confcflion & ja Commu- 
nion : que ces gens ne manquoient pas de fe 
confefler , ou aux Exorciftes , ou à d’autres 
Confefleurs qui éroient tous d'intellirence avec 
lés Exorciftes :.que dans la Coüfeffion on leur 
prdonnoit de fe,profterner devant une certaine 
mage , d'y reciter l’oraifon de l’Ange Gardien , 
ou d'y faire quelque ,antre dévotion de cette 
mature , pendant qu’on trayailloit aux éxorcif 
jimes :.que quand la Pricure où quelque autre 
[Energumène qu'on éxofcifoit , voyoit le Péni- 
tent au pié de l'Image, éile difoït hardiment , 
(Cet homme recite l'oraifon de FAnge Gardien, 
dont il falloit qu’il demeurât d'accord : qu’alors 
a Pofedée lui reprochoït tous les pechez qu'il 
avoir verfés dans le fein de {on Conféffeur , 
duquel ce Pénitent ayant ttop bonne opinion, 
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: & n'ofant pas feulement penfer d’en avoir été 
‘trahi , il demeuroit perfuadé & convaincu qüe 
.c’étoit le Diable qui avoit revelé {es fecrets. 
“La Dame de Combalet qui étoit fouvent com- 
“me la Préfidente dans-cetre difpute , avoüoit 
que tout ce que difoit l’Abbé ne paroïffoit pas 
‘Ampoñfible ; mais elle lui objectoit de fon côte: 
deux chofes qui tenoient fon efprit en fufpens’, 
-& qui l’empéchoient de fe déterminer contre 
‘la Poffffion ,:c'étoit les gravüres qu’on vo- 
“yoit fur la main de laSupérieure , & la peine 
:qu'on avoirà enlever les Pofledées , lors qu’el 
‘les étotent étendues: fur le carreau , car ellés 
:#e roidifloient fi fort.contre la terre , que quand 
“on les prenoit par le milieu du corps pour lés! 
-enlever , on les trouvoit aufli pefantes que fi elles! 
“euflent été de plomb. Mais Cérizantes promit 
de faire: voir que Îa premiere de : ces chofes: 
-avoit pù être faire par artifice’; & pour la fe=. 
-conde , ii dit que la difficulté qu’il y avoit à 
enlever ces corps, quand ils étoient ainfi cos. 
-chez , venoit fans doute de leur fituation , plus 
«tot que d'aucune vertu furnaturelle qui les.ata-! 
-chât à la térre ,-ce qu’il efperoit de prouvef| 
dans l’occafion. En effet dès le lendemain il prez! 
-fenta fon bras devant toute la compagnie qui| 
-étoit au Château de Richelieu, & l'on y vit un! 
nom auffibien gravé & aufli vermeil que ceux! 
-qui étoient écrits fur la main de la Supérieure. 
“Depuis ce tems-là , en l’An 1562. les Filles de! 
la Reine qui pañloit à Loudun , ayant été con! 
-duites à la grille des Urfulines , pour voir ces! 
merveilleufes gravütes , s’en moquerent ouver-. 
-tement &a la Cour & dans les maifons bourgeoë | 
es.où elles logerent , parce ; difoient-elles , que ! 
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urs Galans fans aucune Magie que celle de 
‘amour ; portoient ainfi les noms de leurs Mat- 
refles écrits fur leurs bras. Cérizantes ayant 
bien réufli dans cette premicre épreuve. 
it dans le même terms étendre fur le carreau un 
apis., & fe coucha deflus , en la même poiture 
que les Pofledées de Loudun.fe-metroient ,1l fe 
rouvaaufli pefant qu'elles , & l’on n'avoit pas 
noins de peine à l’enlever ,; quand on le prenoit 
ar le milicü du corps ; mais lors qu'il eut dit 
qu’1l falloit le prendre par deflous la tête , 11 n°y 
ut perfonne quine l’enlevat aifément. Made- 
noifelle de Ramboïüiller defira paffionnement 
ic-faire la même épreuve fur les Pofledées .. 
% ce fut en partie pour la fatisfaire , que route la 
roupe de Richelieu fe rendit à Loudun. Lors 
que la Supérieure, & ies autres Energumènes , 
oioient des perfonnes le qualité , elles avan- 
coient. ordinairement &c les normmoient par 
eur nom ,-dfin de leur perfuader que certe 
connoiflance de leurs noims procedoit des Dia- 
ples. Cérizantes qui étoit bien inftruit de tout 
ce qui fe pañloit , dit à la Dame de Combaletÿ 
Qu'il y avoit à Loudun des Partifans de la Pof- 
fefion qui prenoient foin d’avertir & les Exor- 
ciftes & les Poffedez de tous les Etrangers qui 
y arrivoient , pour peu qu'ils parufient confidé- 
fables , & qu'on leur en faifoit le portrait , où 
qu'on leur difoit d’autres circonftances , par 
lefquelles elles pouvoient les reconnéïtre : qu'il 
croioit bién que dans l’occafion prefente on fe 
{roit contenté de dire a ces bonnes Filles , que 
le-Marquis de Brézé prenoit le pas devant le 
Marquis de Faure , fans fe mettre.en peine de 
les défiguer davantage , étant tous deux 4-pcu 
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près de même âge : qu'il. feroit. à profos-del 
- Commencet par là à voir ce qu’il falloir penfer 
de cette grande affaire , dont on imputoit lime 
trigue à tant de.gens ,-& que pour cet efFer-ofl 
pouvoit faire entrer le Marquis de Faure avant! 
le Marquis de Brézé. Cette propoñrion avant! 
. té éxécutéc le Diable ne manqua pas de pret 
dre l’un pour l'autre ; .cependant les. Pofcdées! 
reprirent courage , & firent leurs contorfions 
- Ordinaires , parmi lefquelles cette firuation de: 
leurs corps ; dont on avoit tant parlé à Riche 
lieu , ne fut .pas oubliée. L'Exorcifte VOY2aut 
- que fa Demoifelle de Ramboüillet paroifott 
: plus curieufe que les autres , la pria de {ariss 
Eure fa curiofité ; & d’effaïer de faire perdre 
- terre à la Religieufe qu'il éxorcifoit. La Des 
. moifelle fit d'abord femblant de ne douter nub 
: Iement dela Poffeffion.; mais enfin , fe voyait 
 -preflée par l'Exorcifte ; qui vouloit la confits 
. mer dans cette croyance, elle donna fes gants 
‘fa Suivante ; & prenant la. Religieufe., qui 
. -iembloit être aufli. pefante que du 5lomb , non 
- par l'endroit où l'onavoit accoutumé de la pret 
- re , & que l’Exorcifte lui indiquoit , mais par 
-celui que Cérizantes lui avoit montré,, elle 
l'enleva fans peine , au grand étonnement des 
afliftans , & au grand déplaifir des. Exorcif 
tes. | FA 
Il y avoit encore pluficurs autres moyens 
dont ces Peres, & les Fauteurs de la Pofiefion 
avoient accoûtumé de fe fervir , pour-favoit 
Phumeur la qualité , & les avantures , de 
ceux qui venoient en contempler les merveils 
les. Les. gens qui fe donnoient la peine .de ve- 
fuir de loin , n’étoient.pas ordinairement du de 
as 
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sas peuple : 11 n’en partoit gueres :, des lieux 
ie leurs demeures , que les couvents des Ca- 
suciens , des Carmes , des Recollets , ou des 
Kéfuites , qui y ‘étoient établis ;-n’en euffent 
quelque connoïflance , & qu'ils n’en donnaf- 
ent avisaux Exorciftes de leur Ordre, avec lef- 
quels ils ne manquoient pas d'entreténir corref- 
sondance , & à qui fls envoioient des mémoires 
le ce quiconcernoit ces voyageurs. Outre cela 
fl y avoit centincidens particuliersqui arrivoient 
fur le lieu , que les Diables favoient bien met- 
re à profit, & d’où ils prenoient occafion de fai- 
re voir qu'ils pouvoient decouvtir des choies 
très - fectétes. En voici un exemple. Marie 
Aubin avoit été Penfonnaire dans le couvent, 
élle avoit une familiärité particuliere avec les 
Poffedées ; elle favoit une partie de leur fecret., 
au moins fur ce qui s'étoit paflé d’abord parmi 
elles à l'égard des Lutins ; comme on l’a vû 
dans le comniencement de cette Hiftoire. El- 
ke étoit pupille , fille du feu Sénéchal de Monf- 
treiil-Bellai. Ses Oncles , Bourneuf, & Chaïr- 
les Aubin , l’ivoient retirée du couvent , pour 
li matier à Havärt Sr de la Perriere , qui étoit 
äans les Gendarmes du Roi. C’étoit un hoïm- 
me des moins fcrupuleux de ceux de fa profef- 
fion , il alla un Vendredi , au matin vifiter fa 
Maitrefle , chez Charles Aubin qui étoit Re- 
formé : celui-ci l’invita à déjeuner avec lui d’u- 
ne cuitfe de Coq d’Inde rôrie fur le gril, ce qu’il 
accepta volontiers. Sa jeune Maitrefle qui 
n’avoit pas une forte inclination pour lui , en 
Ifaifoit confidence aux Religieufes Pofledées 
ifes bonnes amies ; dans le fein defquelles elle 
werfoit fes plaintes contre fes ti > qui la 
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forçoient à fe marier. Elle alla les voir. ce: 


jour-là, &en éxagérant les deffauts de l’Epoux 
qu'on lui deftinoit, elle allégua fon peu de pié- 
té, & qu'en ce même jour il avoit mangé de la 
viande fans fcrupule. Les Réeligieufes ne 


.manquérent pas dans la fuite de li converfa-. 
-tion , de fe faire dépeindre la perfonne du ga 
Jant , & fes vétemens. Ilfe trouva.fur le #oir: 
aux éxorcifines. Auffi-tôt que les Poffedées. 


l’aperçurent , elles s’écriérent , O quel Vilain ! 
ô quel Impie ! il ef? pire qu'un Huguenot , il a 
déjeuné ce matin d'une cuiffe de Coq d'Inde. 
Quelque réfolu que füt-Havart ,1l ne laiffa pas. 
d'être furpris & confus de cette infulte ; & com- 
me 1l n’y avoit alors dans la maifon que fa Mai- 
trefle & fon Oncle , il auroit crû que c’étoit. 
éfectivement un Dermondqui avoit découvert ce 
.miftere , fi fa maniere de vivre , .& ‘Île peu d’in- 
“quiétude qu’il fe donnoit fur les affaires des De 


_mons.& de la Religion, n'euflentaufli-tôt étouf. 
#6 dans fon.cfprit les réflexions que cette avan-\ 


* 


ture y faifoit naître. 


Les Mémoires qu’on:a , contiennent encore 
plufieurs autres découvertes de cette nature , 


qui font comprendre de quelle maniere, & par 
combien d’accidens:les:Pofédées. & les Exor- 
ciftes aquéroient des connoiflances., dont ils fa- 
voient {e fervir à propos pour ‘leur but; maisil 
feroit trop long de raporter tout 1c1, & l’on juge 


aflez par ces dernieres avantures., ce qu’il faut. 


préfumer des autres. :On raportera donc {eus 


lement eñcore quelques exemples des. mortificas 


‘tions ,; que la curiofité de plufieuts perfonnes 


trop foupçonneufes & peu crédules , donna.à 
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‘ces bons Peres , & à leurs Energumènes , en 
les éxaminant de trop près. 

Le Düc & la Duchefle de la Tremotille fu- 
rent de ce nombre : ils étoient à Thotiars dans le 
“voifinage de Loudun , & ils ne manquerent 
“pas d'aller auffi à ce fpectacie. La Duchefe 
qui étoit Re ne répandit pas fon fecret 
dans le fein de lExorcifte , comme avoit fait 
:Monfieur d'Orleans ; mais d’un autre côté afin 
-que la perfonne dont elle fe fervoir ne püt être 
-fufpecte , elle dîtun mot al’Aumonier du Duc 
fon Epoux , & s’aflura de cet Aumônier en 
“Parrétant aupres d'elle aufii long-tems que 
lExorcifte conjura ; adjura , pria , & menaça 
“les Démons, par qui il avoit d’abord promis de 
#aire revéler le fecret. Ce manége dura trois 
“heures , & le Duc & la Duchefe ayant eu la 
patience d’atendre tout ce tems-là , l’Exorcifte 
“enfin les renvoya , leur difant que le Demon 
-étoit alors opiniatre & rebelle ; il devoit dire ers 
“bon François qu’alors il avoit le pouvoir de ré- 
Aer à l'autorité de l’Eglife. 

Ceux qu'on éxorcifoit au Prieuré du Chä- 
‘eau , furent mis à une pareille épreuve -par 
-deux Confcillers de la Cour de Parlement , qui 
“convinrent entre eux , fur l’heure , d’une cer- 
taine chofe , dont ils ne donnerent aucune con- 
noiflance aux Exorciftes ; ni aux Prêtres , ni 
aux Religieux, ni par conféquent aux Demons , 
qui ne purent auffi les facisfaire , ni leur décou- 
vrir ce qu’ils avoient trop'bien caché. L’'Exor.- 
cifte fe tira de cet embaras par les voyes ordinai- 
res, qui étoient de dire , qu’il y avoit un Pacte 
de filence ; qui cmpéchoit le Diable de par- 
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Tous ces incidens , & plufieurs autres qu’il 
feroit trop long de reciter ici, chagrinérent fort 
Jes partifans de la Pofiéflion ; mais ‘ils fe trou- 
voient encore infiniment plus mortifiez par les 
. confeffions que la Sœur Claire , & la Sœur 
Agnès reïtéroient de tems en tems en public. 
Le perfonnage de Démoniaque les.fatiguoit , & 
dans les accès de leut mauvaife humeur elles f-: 
rent fouvent , depuis la mort de-Grandier les 
mêines déclarations qu'elles avoient déja faites 
pendant qu'il vivoit encore. De plus la Sœur 
Agnès étant un-jour éxorcifée en :prefence d’un 
Medecin de Châteaugontier qui lui propofoit 
quelques queftions enGrec; elle répondit inge- 
nüment , Qwcelle mwentendoit pas cette Langue 
 & qwelle ne l'aveit jamars aprife, ‘L’Exorcifte 
la querella en des termes ‘qui faifoient plu- 
tôt comprendre qu'ellè-ne s’aquitoit pas bien de 
fon devoir ; que d’une maniere qui püt faire 
croire qu'elle-étoit effectivement pofltdée ; & 
1l continua enfuite à l'éxorcifer .de toute fa for- … 
ce. Mais elle s’impatienta, & s’écria ; Qwer. | 
de n'étoit pornt urè Démontaque ; qw'il y avoit long- 
temps quon la tourmentoit en particulier ; pour 
dobliger a farre touxes. les chofes qwelle faifoit em 
public : que.fi Dieu ne d'eût foutenue cile fe ferort 
defefpérée ; © quelle étoit bien malhewreufe d’être 
entre Les mains de ces gens-là. Tes larmes dont 
elle accompagna ce-Difcours en tirérent des 
yeux de la plupart des affiftans , qui ne cro- 
voient pas que ce, füt le Diable qui parlât 
ainfi par rufe , & feulement pour faire dépit . 
aux Éxorciftes. D : 
La Sœur Claire étant éxorcifée en prefence” 
d’un Avocat de Saumur , & de plufeurs autres! 
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verfonnes, fut brûlée pat-un fil foufré , dont 
fon Exorcilte fe fervoit pour enfumer l’un de 
fes: Demons: Lors: qu’elle fentit de la douleur 
clle fe retira brufquement dés mains de l'Exor: 
cifté ; déplorant fa condition ,  & déclamant 
contre la tirannie de ceux qui la contraignoïient 


de feindre qu’elle étoit poflèdée ; & elle pria: : 


Dieu ardemment' de la tirer de la mifere où 


clle fe trouvoit. Le Demon qui pofléde cette Fille 


ef extrémement rufé, dit alors l’Exorcifte , & 


Le Dieu qu'il invoque eff: Lu tfer. Cela.eft. faux. 37 


repliqua-r'eile , j’#nvoque le vrai Dieu Créateuñ 


du Ciel & dela Terre. Enfuite étant tranfpor- 
tée de colere elle fortit: de l'Eglife , en pro- ‘ 


teftant qu’elle n’y rentreroit jamais’; mais elle 
fut fuivte par une Dame de qualité , qui étant. 
fa parente , adoucit fon efprit-, & la rermena: 
au couvent, n’afant. pi l’obliger de retourner 
au lieu où fe faifoient les éxorcifimes. Il arriva: 


encore diverfes fois que ces deux mêmes Filles, - 


ou tantôt l’une , tantôt l’autre des autres Pof. 
fedées , dirent publiquement que leurs Exot.… 
ciftes étoient des hommes méchans , des hi. 
pocrites , des fourbes ;. des gens pirés que les 
Diables ; qu'ils les avoient forcées d’accufer & 
de faire mourir un homme innocent , qu’elles 
priotent la Juftice & tous les affiftans de fe fou.- 
venir de leurs declarations. Maïs leürs plain- 
tes étoient toüjours éludées par le moien facile 
& ordinaire, que c’étoient la des rufes des Dia- 
bles irritez contre les Exorciftes. 

Sur la fin de l'an 1636. le Pere Surin fut rapel. 
lé de Loudun , & au commencement de 1637. 
le Pere Récès aufli Jéfuite fut mis enfa place. 
Voiciles nouveaux miracles qui He OpÉrEZz 
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Par fon mitiftere , felon qu'ils {e lifent dans un: 
Livre intitulé, La guérifon miraculeufe de Sœur. 
Jeanne des Anges ,, Prieure des Religreufes Ur=. 
fulines de Loudun , par Ponéfion de St Jofef. Ce 
fut. l'Evêque de Poitiers , qui donna le nom de. 
guérifon miraculeufe à l’onction dont il eft par- 
é dans cet Ecrit , comme il paroît par l’apro- : 
bation de ce Prélar, à qui il étoit dédié , laquelle. 
1] donna en ces termes. Afant apris au vrai la 
gaérifon miraculeule ; dc. Nous avons jugé à pro. 
pos pour la confolation des Ames picufes, que le 
marré qui em a été dreffé fort donné au Public. 
Cette narration eontients » Que Behemot 
» étant refté feul dans le corps. de la Prieu-. 
ñ. te , 1l s'étoit lié de confédération avec Af- 
» modée , qui étoit l’un des Diables qui. 
# poflédotent la Sœur-Agnès , & qu'ilsavoient: 
» promis conjointement à ané infigne Magi- 
» ciénne ; de faire quelque chofé de remar- 
>. quable à la confufon de l’Eclife : qu’Afmo-. 
» dée feroit une fourbe à fon Exorcifte , lui: 
5» déclarant le jour & l'heure. de fa fortie :: 
» qu'ille tromperoit & l’expofcroit ainfi à la: 
» rifée des Hérétiques : que Behemot de fon 
» côté troubleroit la Mere Prieure , & ne 
» [ui laifleroit aucun repos depuis le 8. ou le: 
» 9, de Novembre , jour de ieur confédéra- 
2 tion , jufques à {a fin de l’Année ; mais que 
». Dieu s’opofa au deflein des Confédérés , &: 
» que le Pacte donné à la Magicienne , quis. 
» Confiftoit en trois petites branches de mir- 
», the , dont chacune avoit trois feüilles , fut: 
» rendu le 9. du mois , & mis dans la bou. 
» che de [a Superieure , d’où il fut enfuites* 
. «> par la permifion de Dieu , arraché par fon: 
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» Exorcifte : que les deux. Demons renoüé- 
» rent la partie, & que Bchemot étant forti . 
» de la Superieure ,; pour aller chercher un* 
» nouveau Pacte ,; l’Ange Gardien de la Re- 
» ligieufe fe faufit de lui, & le lia pour un 
» mois fous le tableau de St Jofef , qui eft 
» dans l'Eglife , au grand autel, fous les piés : 
» du Sacrement. Que toutes ces chofes fu- 
» rent revelées par une-vifion à la Superieu- 
# re , qui jouit d’une grande liberté d’efprit : 
»“pendant l’abfence de fon Démon , dont el- 
» le fentit le retour aufli-tôr que ie mois fut 
» accompli : que l’Exorcifte ne l'aperçut pas * 
» plürôt fur le vifage de l'Enersnimène , qu'il 
» lui demanda faifon de fonabfence ; 4 quoi: 
5 il répondit, Qwif méroit pas loir”, quil ma 
vort pas forti du temple de Dieu ; où il étoit refté 
fous les prés. dé Jofef : qu'un. Efbrit qur étoit l'Anse 
Gardien ‘de la Fille ; lequel lui étoit inférieur en 
aature , mais fupérieur en grace , l'ÿ avoit lié pour 
chätiment de ce qwil avoit entrepris de ne lui laifler 
bas un moment de liberté, tout le refle de cette an- 
née : quil avoit grillé aupres d'un feu ardent qué 
le bréloit , cefi-a-dire auprès du Sacrement : que : 
depuis [a création l mavoit point été ff captif , 
@aïant pas eu vn pié en quarré pour toute for 
étendné, Le Livre ajoûte, » Que le premier 
» jour de l'an 1637. ce Demon füt obligé 
» de parler beaucoup durant l’éxorcifme ;: 
5» & d’adorer d’une façon plus augufte qu’à: 
» l'ordinaire , pour l'édification de laffem-- 
» blée , qui étoit éxtraordinairement nombreu- 
fe & célebre ce jour-là : que l’éxorcifime 
»-étant fini fur les cinq heures du si , Su 
+ 
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périeure fut contrainte de fe mettre au fit 


& ‘de fe rendre aux violences d’une fiévre 
qui la faifit., & qui lui caufa durant toute: 
fa nuit de grandes douleurs danstoutle corps, 
particulierement au.côté gauche ,; ce qui 
fit juger au Medecin, que c’étoitune pleu- 
réfie ; mais qu'il fut tout étonné lors qu'ik 
vit que le fang n’étoit point du tout gâtént 
altéré ; contre la nature dela pleuréfie: que 
Bchemot adjuré de déclarer s'il contribuoit. 
quelque chofe à lamaladie de la Superieure ». 
repondit, OQwrl »y contribuoit rien de nui= 
fible ; mais quil aveit reç# ordre de Diem. 
par l'Ange Gardien de la Fille ; de conferver: 
le fang en fon entier : que cette declaration. 
fe fit le 6. jour de la maladie après la vifite- 
du Medecin : que Behemot:étant adjuré de 
nouveau, jura par le Dieu vivant-, Qwrét 
avoit dit la vérité : que te Medécin par-. 
Jant alors à l’Exorciite en Latin ; & même. 
quelquefois en Grec , du péril où étoit ia. 
vie de la Superieure , Behemot lui donnoit- 
l'intelligence de tous leurs difcours , afin de 
lévouvanter, ce qui ne lui réüfit pas , par 
ce qu'elle fe foumit entierement à Ja volonté: 
de Dieu : que le Demon la tint un jour &g 


_une nuit occupée à penfer à toutes leschofes. 


qui lui furvenoient au préjudice & à la ruine 
de fà fanté , au moins en aparence , telles 


> qu'étoient les, faignées qu’on lui réïftéroit 


fouvent ; & fur: tout à penfer à l’ordre qui, 
lui fut donné de s’abftenir de la Commu- 
pion , parce qu'on étoit obligé de lui faire 
_prendte de temsentems des alimens , à cau- 


fe de la foibleffe où elle fe trouveit : que le, 
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» lendemain elle fe plaignic doucement à Jeius- 
» Chrift , qu'après un jour fi rude & une fi 
» fâcheufe. nuit, il avoit refufé de la venir 
» Voir , & qu'alors elle le recut excellemmene 
2 par une Communion fpirituelle fort avanta- 
#Seufe : que fon bon Ange fe mettant de la 
» partie tira doucement le gand de fa main 
» gauche , & lui refic à l'ordinaire les noms.de 
» Jofef. & de Mairie, lui laiffäant à fon départ 
» une grande alégrefle au fond de l'ame , dans. 
» [aquelle fon Confefleur la furprit encore : 
v-que l’onziéme jour de laimaladie, Béhémot 
> Cut la liberté de vaguer , & qu'alors elle 
2 coMimenca à fe porter beaucoup mieux , & 
» fut plus gaïe qu’à l'ordinaire , {entant je ne: 
» fatquoi, qui luidifoir qu’il falloit bientot als 
» [er fe promener : furquoi Béhémot venant 
> s emparer de fa langue , dit ;.Que s'il eût été: 
> abfent elle feroit morte , parce que tout fox 
> fang -[e” feroit corrompu :. qu’on lui demanda 
» pourquoiik parlot de promenades , & qu'1 
» fCpattit , Qwaprès avoir été lié dans le corps. 
».de la Religieufe pour Wen point partir il avoik 
» 4 prefent awfi-bien que:fes Compagnonsla liberté 
>» d'aller € devenir de part à d'autre’: que: 
» quand Béhémot ufant de cette permifion ,. 
»battit aux champs , il fembla à“la Supé- 
»ricure qu'il partoit. je ne. fai: quoi de fa: 
» tête , qui s’éloignoit d'elle ,.& qu'à pro-- 
» portion de-cette retraite fes forces corpo=- 
» relles diminuoïient-, ce-qui étoit une preuve: 
» manifcfte qu’elle avoit été foutenué par Be 
» hémot durant fon mal : que fur lafoiblife- 
» ment qui lui avoit étécaufé par la fiévre , la 
a pliuréfic , & les fréquentes te , il [UE 
) {. 
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» furvint un flux de fang , qui la jetta encorez 
» dans une plus grande foiblefñit ; mais quece. 
» flux fut une crif, qui évacüa toutes fes hu=. 
». meufs peccantes ; après quoi elle ne refflen-. 
». tit plus de ficvre que quelques petits accès de 
5. TEMS En tems, à quotelle ne prenoit pas gar-. 
» de ,; parce qu'elle reconnut qu'ils proce-. 
s. doient de l’operation du Demon: mais que. 
» la fievie la reprit le J ’imanche 25. de Janvier, 
5 avec une extrême viclence, & lui redoubla. 
3 le lendemain au matin , accompagnée de: 
5 maux de cœur, de vomiflemens fréquens,, 
5. de douleurs preffantes dans le côté droit : 
» que le Médecin Fanton, qui était Réformé,. 
» ayant été apellé, jugea encore que c'étoit une : 
_» pleurefe , cette forte de maladie étant alors: 
» devenüé populaire: qu'il ft faire une faignée- 
5 à la malade ,,& la traita avec beaucoup de. 
foin & d’afliduité:que le Mercredi fuivant fon: 
3 mal fut extrêine , dont le Demon s'étant: 
#. aperçu ,1l s'aparut à elle fur les fix:ou fepts 
» heures du foir d’une maniere effroiable , & 
». fousune forme hideufe : qu’alors la voyant 
», tomber dans de grandes fincopes , il :crut: 
» qu'elle étoit à l’agonie , & lui livra un terrible. 
».,affaut , dont elle parle dans une Lettre qu’el.. 
# lé éct ‘r au.Pere Surin., en ces termes. Lai 
malheureux Bébémot prit cette occafon de me donner à 
une furieufe attaque, car par l’efpace de demi-heure: 
il. 1e reprefenta à moi fous une forme hideue & épou. | 
vantable , avec une grande gueulejettant feu © flam-.\ 
726$ ; tant par la bouche que par les yeux ; rl.avoir." 
c'egrandes griffes qu’il étendoit [ur ma tête. en me di. 
fent que j'étais condamnée de Dieu aux flammes érer=.… 
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æelles, ©" qu'il attendaÿt mon ame à [ortir pour l’em- 
porter aux Enfers. Htacha durant ce tems de me don- 
ner de vives imprèffions de defefpoir ; mais nôtre bor 
Dieu , par [a miféricorde , me foêtint dans ce com- 
bat , car je me trowvai l’efprit: fort réfigné à tout ce 
qwil plairoït à [a Divine Bonté d’ordonner de mor, 
voire même d'aller aux Enfers ; pourvh que ce me 
ét point avec [a malédifion , © que là je chan- 
cerors [es lonanges ; ©" en ferois un Paradis. Ce. 
toute la reponfe que j’eus à faire à ce malheureux 
ÆEfhrit. Ainfi font raportées “es paroles de la : 
Superieure dans le Livre de la Guérifor Mira- 
culeufe ; de où il efé encore ajoûté , » Que 
2"pendant ce combat ‘elle parut troubiée & 
»cfrarée ; & néanmoins qu'elle dit deux où : 
»-trois fois , I en fera ce que Dicu voudra : que 
son Confefleur ayant: été apellé: à fon 
» fecours, elle lur dit que Béhémot pour l'a- 
»> Cabler de defefpoir lui avoit ôté toute mé-- 
»" moire de Säint Jofef; & des autres Saints : 
».qu'il ne lui avoit pas même laifié la liberté 
sde fe jettér entte’ les bras de Diéu , @& de 
pratiquer aucun acte de:confrance : mais : 
>> qu'enfin au bout d’une demi-heure elle fen- : 
tit fon cœur ‘s’abandonner à la Providence : 
» de Dieu , vers lequel elle fè tourna , difant. 
» qu'il étoit fon Pere ; après quoi elle fut : 
».tranquille toute la nuit & le jour fuivant :: 
5 mais que fon malaugmenta le Jeudi aufoir, . 
». inf qu'elle s’er-eft exprimée elle-même dans 
» la Lettre déja citée qu'elle écrivit au Pere : 
#. Surin ,; dont voici la fuite, Sur les neuf heures : 
du Jeudi au foir ce malheureux Efbrit commença à ; 
ne donner de grandes traverfes d’efprit ; à à me:: 

« ) € ; 
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reprefenter l’état de toute ma vie, depuis l'age de fix = 
ans , © me remit dans l’efprit par une locution qw'itr 
faifoit dans ma tite, jufques aux moindres ac. 
tions dereglées où je métois Llaiflée aller, [ur tout 
il fit de grandes tnflances [ur le tems de ma Pof- 
fefion ; fur ce mélange de l'efprit de la Fille avec - 
celui du Diable ; &: à vous dire le vrai , je me 

trouvar alors en grande perplexité ; à m'avait rien - 
& lui dire finon que nôtre bon Dieu navoit fait la x 
grace de le reconnoître par une ‘uote plus afjurée ; & - 
plus douce qui étoit la Contrition © la Confeffion ; 
je croi que fe n'eufle fait une Confefion fi exac-. 
te entre vos mains comme celle que j'ai faite, € 
que le bon Dieu ne.meñt [autenuëê., j'eulle en cette » 
oçcafion perdu ma paix ; mais mon doux Amour net 
Pa pas voulu permettre, de quoi-je; lus fuis bien obii= 
gée. Sa divine bonté fut fi grande ; qwaprès m'a+i 
voir vôe toute La nuit dans ce combat , 1l envoyeæ® 
fur les cinq heures du Vendredi au matin mon bsr. 
Ange ; pour renouveiter. les noms de Marie & Jo-. 
fef > © me donna de grands fentimens de confian 

ce en [a Divine Majefié ; laquelle je. bénirai à 
jamais , © adorcrai dans tous les deffeins qweile 

aura pour mor. Le même Livre de la Guéri-. 
£ n Miraculeufe ; &es ea à « + + FAPOTTE En=° 
uite, 


» Que le mal alloit toüjoursen croiffant , &æ* 
». que le Medecin ayant và un redoublement® 
». qui furvint le Dimanche fuivantc ; dit ou. 
», Vertement qu'elle étoit en péril de mort , 
».mais que les Exorciftes & même quelques“ 
».Seculiers foutinrent qu’elle ne mourroit. 
», point ; fondez tant {ur la Providence de Dieu, 
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>» en géneral, qui fe trouvoit engagée fortavant : 
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dans l'affaire de la Poficffion , dont la Mere 


Prieure étoit commele reforr&le fondements . 
qu'en particulier fur les promefles qu'onavoit : 


recüës de fa délivrance avant fa mort, & de 


lPimpreflion dunom de Jefüus fur fa main : que : 
Ja Malade déclara qu’elle nevouloit point de: - 


mander l’Extréme-Onction, fur-ia créance : 
qu'elle avoit de nemourir.pas : que cette con- - 


-flance lui fut augmentée par une: voie extra- 
ordinaire , {avoir parune vifite qu'elle reçut . 
Je Jeudi au matin :@&'parune voix qui l'ex- 


hortoit.à prendrescourage: & confiance , & 
& quiluidit. que fin mal faconduiroit bien 
dans un plus grand danger ; mais que Diew 
feroit un coup. de fa :puiflance : qu’elle pen- 
fa néanmoins i& nwt{uivantequ'il ne faloit 


* 


“pas que fà confiance fut rémeraire , & que 


puis-que les hagmes la jugeoient à la mort; 
elle fe devoit-mettreen-état de Fille de l'E 
glife , ayant recours aux. Sacremens que cet- 
te Ste Mere fait donneraux mourans :qu’a- 
yant eù cette penfée , elle pria fon Exor- 


Cifte , le Vendredi au matin , de vouloir lui 


donner les Saintes Huiles ,; au cas qu’elle 


.tombât au mëme état. oùelle avoit été au- 
_paravant, ce qu'illui-promit:que le Samedr 


au matin fur les fix heures , fon bon Ange 
lui fut envoyé de nouveau pour lui refai- 


-re ces noms.facrez -, & qu'elle apella une de 
: fes Sœurs qui étoit à la grille pour être té 


moin de ce qui fe pafloit : que cette Reli- 


-gieufe ; s'étant mife à genoux à fon côté,on 
€ntendit diftinétement un, petit bruit {ous ia . 
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_srÔté, & mis à part fur le linceul , la main: 
s:œauche retirée de la droite, aportée en bas: 
» fur fa poitrine , & mife en polture comme 
x pour y écrire commodement , ce’ qui fut fait : 
» fans précipitation & fort à loifir : que depuis : 
. » quele gand fut tiré jufques à ce que l’écri- 
» ture fut refaite, 1l fembla que ce füt une pe- 
s. tite colombe qui fe demenoit fort doucement 
» & intclligiblement : que fa retraite. fut per- 
s-ceptiblé comme fon: entrée : que la-KReli- -" 
» gicufe: qui étoit prefente avoit pofé. fa main : 
3 au même endroit où elle avoit entendu ce 
»ipetit bruit, mais qu'elle n'v avoit fent1 le ; 
» mouvement d'aucune chofe : que les carac- . 
».têres. ayant paru frais après cette vifite du bon : 
»#.Ange , les Péres en avoient prisune nouvel- 
».le occafñion de confiance : que: le Medecin 
»à qui ils les montrerent, dit , Qwsl ne s’en fur- 
5 -voit pas deces marques ; que la Malade ne mou- 
Droit pass mais quelles pourroient lui fervir 
s> pour limmortalité ; Que la maladie ayant 
beaucoup augmenté ; dèsle-même jour les 
» Saintes Huiles lui furent aportées par fon E- 
» xorcifte revêtu d’un furplis & d’une étole, & 
». accompagné d’un autre Pere , & de Demo. 
5. rans + que quand on fut prêt de les lui ad. 
» miniftrer ; elke. defira d’être abandonnée du 
». Médecin , & jugée fans remede dans la na. 
».turé ; mais que devant qu'elle'euüt le loifir de 
». communiquer ce defir à {on Confefleur , el- 
» le fentit qu'impercepriblement elle deman-. 
» doit à Dieu d’être laiflée à la merci de fon . 
> unique Providence : que demi-heure après 


L 


5. avoir fait cette priere elle fut à l'agonie,de 
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5-fofte que quand le Medecin , le Chirutgien,.. 
».& l’Apotiquaire furententrez, elle étoit tom- 
»-bée dans les dernteres fincopes de lamort :: 
»-Qu’ils virent en fa perfonne toutes les mar-. 
»-ques d’une Fille qui fe meurt : qu’elleavoit 
>. Une grande opreflion dans là poitrine , la gor- 
ge enflée , la langue &la bouche noire , les.: 
narines ouvertes & retirées, les yeuxenfon- 
cez ; les mains crochuës,, le pous convulfif:: 
-&:intercadant ; l’efflomac & le ventre fort . 
tendus, la fueur froide ; & le debord de cer- 
veau impétueux : que quand ils l’eurent vüe : 
€n cet état , ils la: jugerent morte, &dirent. 
qu'elle n’avoit pas deux heures de vie, juf- 
» ques là qu'ils fe retirerent pour: faire place : 
» aux cérémomes de l'Eglife : qu’ehfin le Me. 
». decin étant -prié de faire. favoir l’état de la : 
». maladie . à Laubardemont:, il:lur. ft cette : 
».Léttre. | 

Monfieur j'ai été obligé par les Dames Religien… - 
{es Urjulines du couvent de cette ville ; de vous. 
donner avis.de l'état-auquel eft àcprefent Madame 
leur Superieure , qui eftun. état d’extrémité © [ans . 
aÿarence d'aucune reffource , rayant p4 ladite Ma-. 
lade-cracher ; n1 nous donner aucun figne de gué-. 
rifon. par la laxation: d'aucun excrément, © étant à 
prefent dans un pous convulfif , & une aujfi grande 
dificuité de refpirer qu'elle aïtjamais été, ayant. 
fout le ventre inferieur fert tendu fans forces baftan- 
res d'admettre aucun remede , non pas même ur. 
cliflere ; au lieu duquel on. va tout prefentement 
lui donner un petit fupofittre , pour tächer de 
faire couler une partie de ce qui lui enfle le ven=. 
îre ,» © qui la jette dans :une opreflon ; qu'on. 
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me peut exprimer fi grande qwelle eff. Je n'ajouteraë* 
“aux circonftances. ci-defflus décrites rien davantage ; . 
de peur de vous être ennuieux »feulementje vous prié 
de croire qu'elle fera affiflée avec pareille fidelité &- 
affe&ion, que je vous ferai toute ma vie AMonfieur , Ê'c. 
De Loudun à la hâte fur les. fept heures du. foir lé 6: 
de Février 1637. Fanton Medecin. Il: eft. ajouté 
dans la Relation déja citée » :Qùü'on continua: . 
».enfuite les priéres du Rituel , & qu'on ache-- 
» va les céremonies du Sacrement : qu’en-- 
#-core que toutcs.les Sœurs viflent leur bon- : 
» ne Mere à l'extrémité, elles ne pleuroient : 
»-Point pourtant; pour la grande confiance 
» qu'elles avoient de fa: future guérifon : que - 
»les Cérémonies étant achevées , comme on: 
» S’aprocha de la Malade , elle fut remife ax: 
»-dernier état où elle étoit avant la venuë du: 
» Medecin , duquel elle fe fouvint incontinent 
après , difant , Dieu vent hien convertir cet hom- 
me, il lui a donné prefentement tous les fignes =. 
de ma mort entre les .maius. > -que pourroit - il- 
lui repondre sil:ne. fe convertit ? » Qu’ellefen.. 
_».tit quelque tems après une douce. ; mais for. 
»-te inchinatian à repofer , en priant aux pics 
s.de fon glorieux Pere fofef, dont elle avoit le 
» tableau devant-les yeux : que ce defir ayant 
nété interrompu diveries fois , le. fommeil 
».lui vint enfin : mais qu'à-peine avoit-elle 
= dormiun demi-quart d'heure, que és mêmes 
»-accidens & quelques autres encore étant fur- 
».venus, elle entra dans le dernier combat de 
» la vie : que l'Exorcifte & deux Réligieufes 
ay .accoururent ; €n la prefence defquelles el- 
s le eut une où deux convulfions ; comme lors 
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» qu'on agonife : qu'elle lâcha vifiblemiént 
» deux hoquets de mort : mais qu’au lieu du 
» troifiéme , on entendit üun‘foupir aflez ro- 
» bufte, & qu’elle fut renduë en un moment. 
» faine & vigoureufe, & dit , qu'elle s’étoit 
» fentie priveed e tous les fentimens corporels ; : 
» quoi qu'elle eût toûjourset le jugemert fort 
> dibre ,; & quecommeelle étoit dans cet état 
» elle avoit eû la vüé dune bellé & grande 
».nuée, dans laquelle étoitenciôs a côté droit 
»-fon bon: Ange , d’üne incomparable beauté ; : 
» comme d’un jeune homme de l'âge de dix- 
» huit ans , avec: une belle chévelure blonde 
» & fort longue, qui donnoit für l'épaule di 
» Reverend Pere Récès , lequel étoit au mêés : 
». me côté du chevet de {6n Ht.:-que cet Ef- : 
» pritbien-heureux-tenoit däns fa main un beau : 
» grand: cierge blanc famboïant:: que fon glo: 
» tieux Pere St-Jofcf étoit. dé l’autre coté de : 
»:Ja nuée , ayant le vifage plus brillaneque le : 
»-Soleil , & d’une majelté plus qu'humaine ; - 
»-8& comme de l’âge d’un hémme de quaran- 
» te à 45. ans , avec de grands eheveux fort 
»:brillans , quoi que chateins de couleur : qu'el- 
» le vit qu'il regarda le compagnon de l’Exor. 
» cifte qui étoit du même côté , d’une façon 
»_fort douce & pleine de majefté : qu'après ce: 
» la en la regardant il pofa fa main fur le co 
» té OÙ avoit toûjours été la principale fource 
»- de fon mal: qu’il lui fit une onction d'huile 
» où de quelque:autre liqueur : quelelieu où. 
» cette onCtion [ui fut faite , étoit un peu hu 
imide , & qu’en ce même inftant elle s'étott | 
». trouvée guérie , comme elle leur avoit té- 
2 moigné.par ces paroles qu’elle avoit profés 


L 
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s'rées : Je fuis guérie ; mon bon Ange & Sarit: 
Jofef font venus ; d celui-ci wa ornte-au côté » 
je n'ai plus de mal. » Que l’Exorcifte ayant 
» Oùi parler d’onétion, lui demanda fi elle : 
» fentoit qüelque chofe : qu’elle répondit 4 : 
» qu’elle fentoitun peu d'humidité, & qu’a+ 
» yant pris fa chèmife elle lefluya fur l'heure’ 
» fans faire aucune autre réflexion : que fa gué- 
» rifon ayant été-ainf fubite & momentanée, 
»°on chanta le Te Deum :-que ie Medecin avant * 
» êté mandé, virit a coùvent, fans avoir rien : 
» apris de cette merveille , & qu'il vit venir la : 
» Prieure vers lut ; révêtue de fon habit de Re. - 
» Higieufe , qui lui raconta en fourianties mer 
» Veilles de fa guérifon : que fon étonnement * 
> fut fi grand ; qu’il demeura quelque-tems 
» fans ribn dire, mais qu’enfin 1l-prononça ces - 
+5 poroles: Le changement eff grand, toutefois la.* 
toute-puillance de-Dien-peur t'ont. ; 
Le recit de cette hiftoire étant ainf achevé , : 
l’Auteur -du Livre y: fait diverfes réflexions , : 
dans lefquelles 1l préfupofe que la maladie de 
Ja Superieure n’a été feinte ni en tout , ni en : 
partie ; mais toute réelle, véritable & natu- 
relle, & la preuve qu’il en aporte comme la 
plus afurée , outre celle qu'il tire des témot- 
gpages du Médecin , de l’Apotiquaire., &cc. : 
des Exorciftes , des Confefleurs ; & de tous 
ceux qui voyoient ou qui fervoient la Malade, 
eft la connoiffance certaine qu’elle avoit euë | 
de la qualité de fon mal ; & le ferment au- 
tentique que le Demon avoit fait; que ce mal : 
avoit fon ptincipe dans la nature. Auf difoit- 
illa verité , ce principe étoit effectivement dans 
J&. nature corfompuë :& perverfe. Il pañe. 
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enfuite aux preuves de la guérifon miraculeu- : 


fe ; qui font également tirées des divers témot- 
gnages mentionnez dans la Relation , & enco- 


re de l'odeur extraordinaire & infiniment agréa- 
bi ; qui étroit reftée dans la chemife , dont 
cette onction avoit été.effuyée du cûté de la 
Malade ; & enfin de.la vertu de cette même 


onétion, qui s’eft depuis manifeftée dans plu- 


fieurs maladies, & contre les Diables mêmes. - 
>» Pour confirmation-de-ce dernier argument 


,, l'Auteur- recite. , que.le 10..de Février » 


,, le Pere Récès ayant fait toucher un peu de : 


>» papier à cette onction; il s’en alla à l’éxor- 
» Cifme de Françoife Fillatreau ,. où le De- 


,, mon Soüillon ; qui fentit cette excellente 
> odeur , entra.en rage , & dit » Qu'il mat=r 


moit point à fentir cela , &' que c'étoit un beau 


sne tel que la perfonne qui em avoit été ointe >. 
ne devoit plus: rien faire contre la volonté de. 


Dieu, 


Le 15. du même mois , le même Demon. 


ME 


qui fans doute n’aimoit pas lesbonnes odeurs ; : 
{entit encore la vertu de cette onction dans les : 


mains de Mannourri Chirurgien , cequi left 
retirer en difant au Chirurgien : Qwl avoit 
touché quelque chofe qui lui: déplaifoit. Les 
Diables Cedon , Afmodée , Daria & Baruc, 


“eurent la même averfon : il y en-eut un qui. 


dit, que c’étoir lé Pere de: Dieu qui les tour- 
mentoit, & les autres s’eimporterent en blafphë- 
mes contre Saint Jofef. Ce Saint voulut que 
quantité de miracles fufñlent opérez par le mo- 


= 


yen -de cette chemife parfumée de la celefte : 


onction. Ce qui eut lieu premierement & 


’ 


à juite titre, en la Dame de Laubardemont , ; 
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qui étant dangereufement malade’ Tours 3. 
huit jours après que la Superieure fut guérie, | 
& n ofant faire de temedes à caufe d’une grofs 
{efle de quatre mois , fon Epoux au deféfpoit 
né vit point d'autre recours qu’à ce précieux 
dépôt , que $. Jofef avoit laiffé entre les mains 
dé fa patente. Il le fit demander, & l’on peut. 
bien juger qu’il ne li fut pas tefüfc: Eneftétie 
25. de Février, Demorans porta la chemife à. 
Toutsdans fa maifon de Läubardemort , qui 
fe mit en prieres avec tous fes Dormmeftiques 3, 
après quof le Chanoïne prefenta à la Malade 
Pexcellent remcde qu’il avoit aporté ,dont lo 
deéur feule la remplit de joïe , fuivant le raport 

qu'en fait le même Auteur -de /a Guérifon Mie 
ratuleufe , &'c. Mais: lors que: l’aplication en! 
eut été faire aw côté droit de la Malade , elle 
fut guérie parfaitement ; & fut le même jour 

délivrée faris douleur d’ün enfant qui étoit mort 
dans fon corps depuis ün mois, felon le juge 
ment’ des Médecins. On fe fervit encore de- 
cette onétion odoriférente pour rabatre les va 
péurs de matrice qui s’élevoient au cerveau 

de l’accouchée , ce qui ne manqua pas de proë 

duite l'effet: qu’on defiroït ; contre l'ordinaire 

des bornes odeurs‘, qti excitent cette forte de 

mal , au lieu de l’apaifer, Après un miracle 

fi fürprenant opéré en la perfonne de l’Intene 

dante , il y eut à Tours un grand coricours de 
gens de tous ordres ; qui allerent vificer , flaie 

ref & baïifer la célefte Rélique , & lui faire 

toucher des chapelets & des images. Enfin el: 
le fut reportée à Loudun , & elle y procura’ 
encofe une guérifon coffiderable à la Mere 

Angelique ;, aufi KReligieufe de Ste Urfüule ss 
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qui cite fut heureufement aphiquée dans l’ex- 
éme néceflité d’une maladie , où l'on n’avoit 
point trouvé d’autre.remede. | 
Sur lafoi-que.méritent de telles hiftoires , la 
Relation conclut hardiment ». Que la gue- 
» rifon de la Supérieure. été miraculeufe , & 
» autant illuftre qu'aucune autre qu'on puife 
» cotter dans.les Écrits d'aucun Auteur , qu'on 
» ne peut l’atribüer aux Demons fans nier la 
» Providence de Dieu , n1 la foupconner de 
» fourbe ; fans revoquer.en doute les miracles 
» des Saints que-l’Eglife, a canonifez ; n’y en 
> ayant aucun-mueuxjuftifié que celui-là , quoi 
» qu'on ne foit pas.obligé de lecroire fous pei- 
» ne d’anatême ; n'étant pas infCré -comme 
» ceux de l'Ecriture ,. entre les Articles de la 
» Foi ;.mais qu'on ne peut le rejetter fans 
5» imprudence , ni le mécroire fans témérité , 
» & que fi.on ne le croit pas , on doit au 
» moins. fufpendre fon jugement , & fe tai- 
| Free | rs : 
Si l’on peut faire admettre cette conclufon en 
Cour de Ronx , comme c’eft l'intention dela 
Communauté des Religieufes de Ste Urfule , 
pour la gloire de leur Ordre ,.on ne tardera pas 
ong-tems » fans doute, à voi canonifer la Mere 
Jeanne des .Anges. Mais malgré l'air de con- 
fiance avec lequel. on a dcbité «ces feintes & 
ces vifions pour.des véritez , 11 y eutalors des 
incrédules , .&. il y en aura toüjours., qui dé- 
truiront toutes ces fables par une fimple néga- 
tion,puis qu’elles ne {ont fondées fur aucune rai- 
on , ni fur aucune preuve qui.foit au moins 
vrai-femblable , ou qui mérite qu'on yait le 
moindre égard, En effet conçoit-on riende plus 
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- étrange ; que de voir Dieu émploier les Demons 
: pour faire du‘bien au genre humain , & Béz 
: hémot devenir le,Miniftre de la Grace divine, 
en la conférvation: du fang de la Superieure., 
- qui devoit étre entierement gâté ‘& corrom 
- pu , fi elle eût été ataquée d’une véritable pleu: 
. sefie , & fielleeüt fenti au côté le grand mal 
- qu'elle féignoit d'y fentir. N’eft-ce pas auff 
. une chofe-admirable & éronnante, qu’un corps 
‘ humain tel qu’eft celui de Nôrre Seigneur }, 
“Chrit , pulfie étrescentenu tout entier , & à 
:Jaife , fous les’accidens d’une miette de pain ? 
. & qu'un Efprit ait été fr fort gêné dans l'efpaz, 
ce d’un pié en quarré fous le ‘tableau de Saint 
Jofef. Mais les témoignages du Medecin , de 
: Ÿ'Apotiquaire ; &-du Chirurgien, {ônt peut-être 
des preuves plus confiderables ; & fur rout ce- 
 lui-du Medecin Fanton, qui étroit Reformé , &. 
“qui a écritune Lettre remplie de faits , qui em 
“portént par des conféquences néceflaires la vé- 
rite du miracle ,: quand-mème la mauvaife ré- 
putation de Mannouri., avec les démarches 
qu'il avoit déja faites auparavant, & la ftupi- 
dité de l’Apotiquaire Goüin , pourroient les em 
pêcher d’être reçus pour témoins exemts detout 
foupcons , & de toutes matieres de reproches, 
Mais le Medecin a dit à fes amis , & à fes Enfans ,: 
 & leur a latffé par écrit; Que les Religieufes l’a- 
voient trompé , en envoyant dans fa maifon aü 
{oir bien tardleur Tourtere , le prier inftamment 
pour des raifons qui leurétoient importantes , de 
vouloir éctire à Laubardemont que la maladie 
de la Supérieure étoirextrême , & paroifloit fans. 
réflourec , difant qu’il ne devoit point pénetref" 
dans leurs raifons; qu’elles ne faifoient de prèju: 
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dice à petfonne : qu'elles avoient intérêt par. 
ciculier quiregardoities affaires remporelles du 
couvent , à obliger l’Intendant de venir à Lou- 
dun ;ce qu’il ne feroit peut-être pas à caufe de 
fes grandes occupations , fielles ne lui faifoient 
écrire de laforte.par leur: Medecin même, qui 
ne pouvoit lui être fufpect. Le Medecin aflure 
ice , que la Supérieure étoit effeétivement 
aflés maltraitée par la fievre , qui-lui étoit fur- 
venuë depuis quelque temps ; quoi-qu’il nait 
point douté depuis, quecette douleur extrême 
au côté , dont elle fe plaignoit , ne füt une dou- 
leur feinte ; mais que coimme.1l étoit incapable 
d’une telle difimulation , ilne s’étoit point ima- 
giné qu’elle püt-tomber dans l’efpritd’unautre: 
que fur fes-plaintes flavit jugé que le mal pou- 
voit être une pleurefe., qui étoit alors une ma- 
ladie populaire : :mais.que le {ang de la malade 
qu'ilavoit Vis lui avait donnélieu d'en douter , 
& l’avoit même jetté dans l’embaras fur la na- 
ture de Ta maladie, h'ayant eil aucune occa- 
fion de prendre quelques foupcons d’intrigues 
& de fourbe , par les déclarations & les témoi- 
gnages du Demon fur. les caüfes de:.cet acci- 
dent , parce qu'on neluien avoit donné aucune 
connofffance : que quand il vit la:Supérieure 
après fa prétenduË guetifon , elle étoit au mê- 
me état qu'auparavant , pour la foiblefe & pour 
da fievre : qu’élle étoit.à genoux , parce qu'el- 
le ne pouvoir fe foutenir : qu'elle fut releve 
par deux autres Religieufes , .& qu'après avoir 
marché deux ou trois pas, elle v’excuf für-un 
tefte de foiblefic , &c fe jetta fur un Ut , où lui 
ayant tâté le pous , il lui dit qu’elle n'étoir pas 
Ai bien guérie , qu'elle n'eût befoin de ‘1 re- 
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. anettre dans le lit , mais que puis qu’elle étoit: 


perfuadée de fa guérifon ,- cela vouloit dire! 


. qu’elle n'avoit plus befoin dé Médecin, & qu’il 
. alloit fe. retirer ;-ce qu’H fit promteiment , & 


: fort à propos pour. lui ; car.en defcendant le 


Le. 


. degré ilentendit une voix qui ne ki étoit pas in- 
- connue. ;-& qu'il. ecrut-être.celle de Mêmin de 


Silli , quicriaaux Religieux , Jefuites &autres, 
qui.étoient dans la.chambre , Que ne l'arrétiez- 


vous. donc ? C’étoit , commeon-l'aprit depuis , 
. pour lui faire figner de gré ou de force , l’atef: 
“tation qui aveit été déja donnée par Goüin & 
: par Manneuri; mais bien loin de le faire ; & d’e: 


re perfuadé de la vérité de ce miracle, ou d’a- 


. voir dit ;touchant-les caracteres prétendus re- 
: faits fur la main delaS$upérieure , Que ces mar= 
-ques pourreïent lus fervéir pour l'immorratité ; 11 an 
demeuré toute fa vie.un bon Reforimé, & af 
: bien élevé fa famille dans amour de la Reli- 


obtenir des privileges pour recompenfe. 


_gion Reformée, qu'iln'eft demeuré pasun feul 


de fes Defcendans : en. France. Au -refte ,1l fur 


‘fi indigné de la fupercherie qu’on lui avoit faite, 


qu’il n’a jamais depuis voulu mettre le pié dans 
Je couvent des Urfülines ; quelques follicitations 
æu’elles lui enayent fait plufieurs fois , & juf- 
ques en l'an 1661. qu’il eft mort, parce que 
c'étoit un excellent Medecin ; nonobftant fa 
Religion , il fervoit-toüjours la plupart des 
autres .couvents ;-tous les principaux adherens 


dela Poffefion ; même Mignon & Méimin.s 


-& la maifon de Charité de la ville, qui lui ft 


Cependant Laubardemont fe rendit à Loudun 
pour faire valoir ce miracle de St Jofef, & pour 
employer toute fon autorité jointe. à l’adreñe 
| des 
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des Eccléfiaftiques , afin de lui faire trouver 
créance dans les efprits des hommes. Le 12. de 
Février 1l manda le Medecin Fanton , qui 
étoit allé vifiter des malades à la campagne : 
on crut qu'il f faifoit celer. Le Lieutenant 
Criminel , qui faifoit profeffion d’être fon ami, 
alla donner avis à fa femme que ce procédé le 
erdroit , & quoi qu’il püt faire , qu'on fauroit 
es le trouver tôt ou tard. Le lendemain au 
foir Fanton étant de retour , s’en alla au Signe 
de la Croix , où logeoit Laubardemont , qui 
{oupoit ce foir-là au côuvent des Urfulines. Le 
lendemain au matin il retourna à la maïifon. 
du Signe de la Croix ; & l’Intendant ayant 
commencé a l'interroger , il répondit , que 
s’il lui étoit ordonné de rendre fon Certi- 
ficat touchant la maladie de la Supérieure , 11 
étoit prêt de le faire , ce qui étoit la maniere 
de procéder en pareille occafion , les Ordon- 
pances ne prefcrivant point d’autres voies ; &C 
qu’ainfi il ne pouvoit fe foümettre à cette nou- 
velle maniére , ni répondre ; furquoi 1l fut 
renvoyé pour l'heure. Le feizième de Fé. 
vrier l’Intendant rendit une Ordonnance , par 
laquelle 1l étoit porté que Le Medecin répon- 
droit aux interrogatoires qui lui feroient faits, 
fur peine de cent livres d'amende. Cette Ordon- 
hance ne fut fignée que le 27. du même mois, 
javec commandement à Fanton de fe tranfpot- 
ter à Tours , où Laubardemont s’en étoit re- 
ITOUrNÉ , pour y répondre aux interrogatoires 
«qui lui feroient faits, & à faute de ce faire ;, on 
ui donnoitaffignation au Confeil. Fanton com. 
parut à Tours le 3. de Mars , il fut décharge 
«de l'amende & de l’affignation au Confeil , fur 
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l'offre qu'il fit de répondre. En effet ayant pré- 
té le ferment ; & déclaré qu’il éroit âgé de 36. 
à 37. ans , on lui demanda s’il n’avoit pas vifi- 
té la Mere Prieure des Urfulines de Loudun, 
en deux maladies dont elle avoit été attaquée 
le premier jour de l’An , & quelles étoient ces 
maladies ? Il répondit ; qu’il commença à la 
voir le troifième jour de fa premiere maladie ; 
» qu’elle fe plaignoit d’une douleur au côté 
» gauche , fituée depuis la mammelle dudit 
3 COté jufqu'’aux hypocondres , qu’il jugea tenir 
» un peu de la fauffe pleurefe ; ayant une fievre 
» continué ,avec fes rémiffions tous les jours, 
» de laquelle maladie 1l la traita pendant neuf 
5 où dix jours ; & la fit faigner trois ou qua- 
» tre fois : que le feudi 26. du même mois de. 
» Janvier ; la Prieure l’envoya querir dès le 
s» matin, @& lui dit , que fur les dix heures du 
5 foir du jour précédent il lui étoit tombé un 
» grand débord dans l'eftomac , qui lui avoit 
» caufé une difficulté de refpirer , & une opref.. 
5 fion avec douleur au côté droit ,; & qu’el- 
» le avoit fenti de la fievre , laquelle maladie 
» il avoit jugé être une vraye pleurefie du côté 
5» droit , fuivie de fluxion dans l’eftomac , du- 
» quel puis après fortoient par le cracher & 
» par le vomiffement , des excrémens que Îa 
» malade faifoit garder dans un vaifieau pour 
» être confidérés,lefquels étoient pituiteux avec 
» écume , en petite quantité , & quelquefois 
» teins d’un peu de fang fort vermeil , fem- 
» blable à celui qu’elle faifoit aufli voir dans. 
» une ferviette : 11 ajoüta qu’il avoit continué 
55 à la faire médicamenter jufques fur les fix 
-» heures du foir du Samedi 7. de Février , pen 
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» dant lequel tems 1l n'avoit reconnu aucuns 
» fignes de coction , ni dans les urines de Îa 
» nuit qu'on lui faifoit garder , ni dans ce 
» qu'elle crachoit : qu'ayant aperçu quelque 
» rétraction à fes bras , 11 avoit commencé à 
» faire quelque mauvais pronoftic de la mala- 
» die , pour la cure de laquelle il avoit or- 
# donné avec le regime de vivre convenable , 
» la faignée du bras par fept ou huit fois , de 
s neuf onces chacune , excepté la derniere 
» qui fut de trois onces feulement , quatre 
» clifteres , & quelques autres remedes : qu’il 
» n’avoit pas affiite à l’adminiftration defdits re- 
» medes,mais qu’il avoit été prefent à la plupart 
» des faignées. On lui demanda s’il n’avoit pas 
» dit à plufieurs perfonnes , que la maladie étoit 
» mortelle ? Il répondit qu’il avoit jugé qu’elle 
> devenoit telle , fous la condition ordinaire 
# qu'on doit efpérer autant qu’on refpire, qu’au 
» refte il reconnut moins d’enflüre qu’à l’or- 
» dinaire au ventre de la Prieure le dernier jour 
» qu'il la vit , & feulement une grande foiblef- 
» fe ,ce qui l’obligea de lui ordonner le fupo- 
» fitoire , & de lui faire prendre deux jaunes 
# d'œuf. On lui demanda s’il ne reconnoifloit 
>» pas la Lettre miflive par lui écrite à Laubar- 
» demont ? Il répondit qu’il la tenoit pour re- 
# connue. Enquis fi une heure après lavoir 
» écrite , 1} n’alla pasau couvent, & ne vit pas 
» la Prieure, levée, habillée , & en bonne fan- 
» té ? Il dit , qu’il alla veritablement au cou. 
» vent deux heures après avoir écrit la Lettre 
>» à lui reprefentée : qu’étant entré dans la 
» chambre où il avoit traité la Malade , & ne 
» l'ayant point trouvée au lit ,1l ss d’abord 
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» qu’elle pouvoit être morte ; mais qu’on Îa 
>» lui fit Voir contre un paroi , étant à genoux 
» avec la plupart des Religicufes du couvent : 
» que deux Religieufes la leverent par deflous. 
» lesbras , & la fuivirent : qu’elle s’achemina! 
» vets Jui , qui n’étoit pas éloigné de plus de. 
3 Ja longueur d’une aune , qu’elle marcha à 
» pas fort lents , lui difant ; je vous remercie 
» des afliftances que vous me rendez, je vous 
» ai bien de l’obligation : qui lui toucha le 
> pous & la trouva fort foïble , & qu’elle mê- 
» me l’avoit prié de l’excufer fi elle fe jetroit 
» fur un lit à caufe de fa grande foibleffe : qu’a- 
» près lui avoir encore touché le pous , il {or- 
_s tit de la chambre, & fe retira dans fa maifon: : 
» que le lendemain fur les quatre heures après 
» midi, elle luienvoya une Touriere , qui le 
» pria de fa part d'aller la voir , mais qu'il lui 
. » tépondit qu’il prioit la Supérieure de l’excu=. 
5 fer s’il n’y alloit pas ; après avoir oùi dire 
3 dans fa chambre qu'elle fe portoit bien , étant 
» au tefte bien inforiné de l’état où il l’avoit 
5 laiffée le foir précédent. Enquis pourquoi ilne 
>» répondoit pas les mêmes chofes à l’Interroga- 
» toire qui lui fut fait par lui Laubardemont 
»le 14. de Février ? Il répondit que pour n’ê- 
» tre pas obligé de contredire fi hautement le 
» bruit qui s'étoit répandu de cette guérifon, 
» 11 l’avoit prié de {€ contenter du Certificat 
» dé la maladie. On Jui demanda, fi voyant la 
» Prieure parfaitement guérie , il ne dît pas 
» qu’il y avoit de l'extraordinaire , & que les” 
#> Medecins dans leuts pronoftics n’excluoient. 
» jamais la puiflänce de Dieu , & fi en effet il 
#» n'a pas tcfufé d'aller voir la Pricure , à def. 
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fein de s’exemter de donner fon témoigna- 
ge de ce qu’il reconnoifloit d’extraordinaire 
& de furnaturel en fa guérifon , de crainte de 
déplaire au parti de ceux de la Religion 
Prétenduë Reformée ? Il dit , qu’il ne l’a- 
voit point trouvé & moins encore jugé gué- 
rie ; comine cela paroifloit par les chofes 
qu'ilavoit déja dites, & qu’il étoit forti fans 
avoir prononcé le mot d’extraordinaire , n£ 
aucun autre aprochant de fon fens : que 
jamais les Medecins n’excluent la puiffance 
de Dieu de la cure des maladies ; qu’au con- 
traire ils ont recours à luicomme au fouvek: 
rain Medecin , fans la benediction duquel 
fur les alimens & medicamens , ils ne croient 
aucune guérifon poñlible : qu’il n’avoit ja- 
mais refufé de rendre fon Certificat fur les 
maladies de la Prieure : que la Lettre du 7. 
de Février, écrite à larequête des Religieu- 
fes , contenoit bien des chofes quiauroient 
pü être declarées & éclaircies par un Certi- 
ficat , mais qu’elle ne les contenoit pas fi 
précifement , n’aiant pas été obligé d’être 
fi éxact & fi rigide dans une Lettre exigée , 
écrite à la hâte , fans circonfpection , & qui 
ne doit faire aucune foi en Juftice , que dans 
un Certificat rendu par Ordonnance de Ju- 
ge & affirmé : qu’au refte 1l n’avoit écrit cet- 
te Lettre , adhérant aux intentions des Reli- 
gieufes , que pour donner avis à lui Laubar- 
demont de l’état de ladite Prieure , à caufe 
de l’aflürance qu’elles avoient , qu'il auroit 
plus de confiance en ce qui lui feroit écrit 
par un Medecin , qu’en ce qui lui pour- 
roit être écrit par d'autres ;, dix: que le 
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» defléin defdites Religieufes étoit feulement 
» de le faire venir à Loudun , à quoi faire 
» celles difoient avoir un notable intérêt. On 
» lui demanda encore , s’il ne reconnoifloit pas 
» que le conteru en fa Lettre étroit veritable ? 
» Ïl repondit, qu’il étoit en quelque forte ve- 
» ritable, non au point que les chofes devroient 
» être declarées par un Certificat , étant l’or- 
» dinaire de prendre plus de liberté à s’ex- 
» primer par une Lettre miflive , quine doit 
» point faire foien fuitice, que quand on doit 
» décrire-une verité pour être certifiée & affir- 
» méc. L'Intendant lui demanda enfin , com- 
» ment il jugcoit que la Prieure avoit pü paf- 
» fer de l’état d'extrémité par lui reprefenté » 
» à celui auquel il la vit une heure après ? IL 
» repondit que l'état d'extrémité n’avoit pas 
» été fort avant , & qu’en tout cas cela fe 
» pouvoit faire , comme il fe remarque tous 
-» les jours dans les mouvemens de la natu- 
» re , par la fortie de l'humeur fenfible , ow: 
» pat l’excrétion qui fe fait infenfiblement par 
»> les pores du corps , ou bien par tranfport de 
» l’humeur du lieu où elle caufoit tels acci- 
» dens , fur une autre partie moins confidera- 
» ble : qu’en outre de ficheux fimprômes qui 
» font produits par l’humeur étant en un cer- 
» tain endroit, peuvent fe voir adoucis fans né- 
» ceflité de changement de partie ; ce quiarrive: 
» par mitigation de l’humeur domtée par la na+ 
s ture , OÙ par abord d'autre humeur , qui fera. 
» inoins farouche, & qui émouflera l’acrimo= 
» nie de la précedente : que l’excrétion mani- 
» fefte fe fait par les urines, & par le flux de 
# ventre, ou par des vomiflemens, des fueurss, 
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» & des pertes de fang; que l’excrétion infen- 
» fible eftlors que les parties fe déchargentin- 
» fenfibleinent , lefqirelles efpeces d’excrétion 
» fe font le plus fouvent dans lesimaladies , qui 
» fe font des humeurs chaudes , & notainment 
» de la bile , fans voir de fignes de coction qui 
» précédent telles excrétions , encore que ce 
» foit à la décharge de la nature & critique- 
» ment ; & que pour la cure des maladies , 
» il doit naturellement fortir moins d’humeurs 
»-du corps, lors qu'on les a évacuées par des 
remedes , qui emportent non feulement Ia 
» caufe antécedente des maladies , mais aufi 
» la conjointe ; & que les humeurs dans leurs 
» mouvemens obfervent certaines heures re- 
32 glces. 

Ces réponfes qui contenoient un fi long dé- 
tail des maximes & des pratiques de la Mede- 
cine , n'étant pas ce que Laubardemont cher- 
choit, 11 continua d'interroger Fanton , & lui 
demanda »$’1l ne reconnoifloit pas que la Prieu. 
» ren’avoit eu aucune crife depuis l'heure qu’il 
» écrivit jufques à ce qu'il la revit , & que le 
» changement de fon état reprefenté par fa di- 
» te Lettre, ne pouvoit avoir été fi foudaine- 
» ment opéré par des imoiens naturels , & mê- 
» me par ceux qu'il a reprefentez en fa der- 
_» micreréponfe ? Il répondic qu'il n’avoit pù ju- 
» ger de cela, n'ayant fait qu’entrer & fortir 
» la derniere fois qu'il vit la Prieure , & n’a- 
» yant pas vü ce qui s’étoit pañlé pendant fon 
» abfence ; mais que très fouvent 1l arrive à 
» un Medecin de voir tel , de qui 1l a defef- 
» pcré ,; fe porter mieux deux heures après, 
» d'où l'Hipocrate Latin qui eft ni > l'ApOT- 
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» te que quelquefois il fe fait des monftres en 
» Medecine. L’Intendant ne trouvant pas en- 
55 core fon compte dans ces réponfes lui de- 
» manda , s’il n’avoit pas eu conference avec 
5 le Sieur Duncan fur ce qu’il avoit à repon- 
, dre touchant la maladie de la Prieure & fa 
> guérifon ? Il repondit que non , & qu'ilne 
» J’avoit pas vü depuis le 14. de Février , & 
» navoit point eù de communication avec lui 
> par Lettres; qu’à la verité , il l’avoit vü 
»> avant ce jour-là , mais qu’il ne lui avoit 
» demandé aucun avis touchant cette affai-… 
» re , & qu'il n’en avoit effectivement recu 
> aucun, Laubardemont lui remontta alors qu'il 
>» n'avoit pas entierement dit la verité, qu’il 
» lavoit envelopée dans une grande multt- : 
» tude de paroles , afin qu’elle füt moins con- 
35 NuË , aïfant été induit à ce faire par ceux de 
» la Religion Prétenduëé Reformée ; & qu'il 
 l'exhortoit de la dire. Fanton déclara qu’il 
 l’avoit dite, & qu’il n’avoit point parlé de 
» Cette affaire que par rencontre à quelques. 
» uns de fes Parens & Amis , lefquels il n’a- 
» VOit jamais aflémblez pour cet effet. IL dit 
: encore , qu'il ne fe fouvenoit point que 
» la Prieure le voïant le fepriéme de Février 
au foit , lui eüt dit que Dieu l’avoit mi- 
» raculeufement guérie : qu’à la verité un Je. 
» fuite, qu’il croioit être fon Exorcifte , lui dit 
» lors que la Prieure fe fut mife fur le Lit, qu’il 
» s'étoit fait des chofes admirables par l’inter- : 
» vention de $S. Georges ou de S. Jofef ( ne. 
5» fait lequel des deux } & que le Pere avoit 
» ajoûté qu'il n’étoit ni Prophète, ni fils de Pro- 
» phête , néanmoins qu’il favoit bien ce qui en . 


© ‘ 


6 


Des Diables de Londun. 345$ 


#» devoit arriver , & qu’il l’en avoit fouventen- 
» tretenu. [1 fut enquis , fi avant que l'on 
» donnât l’Extrême-onétion à la Pricure ,ilne 
» [ui fut pas demandé, fielle étoit en tel état 
_» qu’on dûc la lui donner ? Il répondit que le 
» $. ou 6. de Février , fortant de ia cham- 
» bre de la Prieute , 1l fut fuivi par le S eur 
» Demorans & ‘un des Jefuires ; qui l’enqui- 
» rent , s’il jugeoit qu’il fut néceflaire de met 
» tre la Prieure à l’Extrème-onction ,; & qu’il 
» leur répondit que fes fentimens ne devoient 
» pas être fuivis , étant de Religion qui leur 
» toit fufpecte , & néanmoins que pour les 
» contentet , 11 leur dît qu’il y en avoit vü 
» mettre qui n’étoient pas plus malades qu’el- 
» le. Lecture lui ayant èté faite de tous les In- 
» terrogatoires ci-deflus, & de fes Réponfes, 
»il les figna , & Laubardemont ie renvoia. 
Les Réponfes de Fanton marquentafñez qu’il 
s’étoit un peu trompé dans fes conjectures fur 
la maladie de la Supérieure , & qu'il avoit cru 
que cette maladie étoit plus grande qu’elle n’é- 
toit effectivement , fur les déclarations que la 
Malade lui faifoit de ce qu’elle fentoit tant au 
côté qu'ailleurs ; fur les difficultez de refpirer 
qu'elle marquoit avoir pendant le peu de mos 
mens qu'il étoit auprès d'elle , fur la qualité des 
excrémens , fang & autres qu’ôn lui faifoit voir, 
comine fielle les eût effectivement rendus, & 
qu'on ne les eüt point altérés, & mis pour les 
prefenter à fes yeux ; dans l’état où 1l falloit 
qu'ils fuflent , pour jui faire porter le jugement 
qu’on défiroit , où même qu'on ne lui eût pas 
prefenté les excrémens d’un autre Malade; & 
Al à toûjours avoié depuis dans fa ru > & 
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à fés particuliers amis. ,, Qu'il faloit que fx 
» chofe fe füt ainfi pañlée , parce qu’il n’avoit: 
»> Jamais vü aucuns excrémens , que la mala- 
» de eût rendus.devant lui : que comme il étoit- 
» incapable de fourbe , il ne s’étoit point 
»> imaginé qu'on voulut lui en faire, quelque 
». fujet qu'il eñt d’avoir cette penfée , par les: 
» réflexions qu'il devoit fatre fur les intrigues 
» de ces Religieufes , & fur les fupercheries 
» dont elles avoient paru capables aux yeux du 
»> Public : qu’il avoit dû confiderer que la Su- 
æ., perieure s'étant bien fait enfer la gorge & 
». [a langue, & ayant fait des contorfions extra- 
» ordinaires pendant les éxorcifimes , elle pou- 
» voit encore fe la faire enfler de même , fein= 
» dre une opreflion devant fon Médecin , & 
» faire paroître une retraction de fes bras , lef- 
». quels , quoi qu'il en füt ; reftérent. encore. 
».au même état lorfqu’il ceffa de la voir : qu’au 
» refte pendant le tems qu'il l'avoir vûüé , elle: 
» avoit eû une fievre affez violente & toutes. 
» les marques d’une grande maladie fur le vi- 
» fage :.que c’eft là tout le témoignage certain: 
». qu'il pouvoit rendre, rien n'ayant été plus: 
» facile que de le duper fur.le Lode , tant-parce- 
x. que. les circonftances de Paffaire pouvoient. 
. le: permettre, que parce qu'ilkn’aveit eû au. 
». cun. foupcon de la fourbe, & qu'iln'avoit: 
» fait aucun ésamen particulier de ces cir ! 
». conftances für ce pied-là : mais qu’il n’avoit: | 
s» pas OfË raifenner: fi fortement dans fon In- 
x» terrogatoire fur les foupcons qu’ilavoitalôrs,, 
». où für-la facilité qu’il y avoit eu à fourber- 
sx dans-cette occafion ; ni {ur les aparences qu'il: 
2. ÿ AvOIt, qu'efféctivement.on avoit. fourbé;: 
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sx 8 qu'il s’étoit contenté de dire feulementla 
» vérité fur les faits qui lui étoient propofez , 
» parce qu'il auroit été dangereux pour lui 
» d'en ufer autrement , & que les fuites n'au- 
» roient pas manqué d’en être funeftes à lui & 
» à toute fa famille. 

L’Année fuivante 1638. le fameux Pere 
Tranquille mourut. Il étoit Prédicateur Ca- 
pucin le plus illuftre de tous les Exorciftes 
qui reftoient alors. Il poufla à ces dernieres 
heures des cris épouvantables ; qui furent 
entendus de tous les voifins du Couvent des. 
Capucins , & le bruit s’en étant bten-tôt ré- 
pandu dans la ville , 1] y eut quantité de gens 
qui fe tranfporterent vers le couvent, & dans 
les plus prochaines ruës , afin d'entendre ces 
cris , & d'aprendre par eux-mêmes fi ce qu'on 
en difoit étoit véritable. Il n’y alla perfonne 
qui n’en demeurât convaincu , & il n’y aura 
encore aujourd’hui perfonne qui ne doive l'ê- 
tre de la verité de ce fait, en voyant la rela- 
tion des circonftances de fa mort , qui à été 
donnée au Public par un Capucin , & dont voi- 
gi l’Extrait. 

5 Le Pere Tranquille étoit natif de S: Re: 
» mien Anjou. Il fut le plus fameux Prédi- 
» Cateur de fon tems. L'obédience l’apella 
» aux éxorcifines de Loudun. Ees Diables 
» reédoutant cet ennemi allerent au devant de 
;, lui pour l’épôuvanter, s’il leur eût été pof- 
» fible , & lui firent fentir fur le cheminune: 
» telle débilité dans les jambes ; qu’il penfa. 
»» S'arrêter & demeurer. Îl a été quatre ähs 
3; dans l’emploi d'Exorcifte ; pendant lefquels 
Dieu: La épuré par. la ——— comme. 
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® l'or dans la fournaife. Il penfoit d’abord 
» qu’il expulferoit promptement les Demons, 
» apuyé fur l'autorité que l’'Eglife a recûüë de 
» Nôtre-Seigneur ; mais ayant connu par l’ex- 
» perience qu’il s’écoit trompé , 1} refolut de 
» prendre patience , & d’attendre la volonté de 
# Dieu. Il voufat s’abftenir de la Prédicarion, 
2 Craignant que fes talensne lui fuflent en pié- 
» ge & ne lui donnaflent de l’orgueil , & ül 
% fe donna tout entier à l’éxorcifme. Les Dia- 
» bles voyant fon humilité , en concürent tant 

» de rage , qu'ils refolurent de fe camper dans _ 
» fon corps. Tout l'Enfer s’aflembla pour 
æ cet effet, 8 réanmoins il ne put le faire ni 
» obfeder n1 pofféder pleinement , Dieu ne 
>», layant pas permis. Îl eft vrai que les De- 
» mons fe rüoient en fes fens intérieurs & ex- 
» térieurs ; ils le renverfoient par terre, crioicnt 
2x &c juroient par fa bouche ; ils lui faifoient ti- 
» ter la langue en fiflant comme un ferpent ; 
> ils Jui bandotent la tête , reflerroient le cœur, 
x 8 lui faifoient endurer miile autres maux; 
» mais au milieu de tous fes maux fon efprit 
» s’alloit unifflant à Dieu , & avec l’aide de foa 
» Coinpagnon il mettoit promptement en de- 
» route le Demon qui le rourmentoit, & qui 
» s’éctioit à fon tour par fa bouche , 4h que je 
» patis ! Les autres Religieux & Exorciftes plai- 
» gnoient le Pere Tranquille dans fes fouffran- 
» ces ; mats il s'y délectoit à merveilles, & ik 
» y avoit cette difference entre lui & Job , que 
+ Dieu ne permit pas au Demon de toucher à 
# la vie de ce dernier , au lieu qu’il lui aban- 
» donna celle du Pere Tranquille. Quand if 
» fentoit laiguillon de la chair , 4 refiftoir 
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» Promptement aux apas trompeurs de Satan 5 
» 11 crioit à la force à fon Confeffeur ; il le fu- 
» plioit d’avoir pitié de lui , & il n’avoit point 
» de honte de lui découvrir les efforts de ce 
» puant hibou d’Enfer , de qui voulantwenir à 
bout plus facilement , 11 s’éroit jetté entre 
» les bras de la Vierge , fx particuliere Avo- 
» Cate, pour laquelle il avoit une fi srande de- 
» Votion, qu'ilavoit pris une chaîne de fer à 
» fon cou, en qualité de fonefclave, afin qu'il 
» püt dire en verité à cette Reine des Vierges , 
» Ma chere Maitrejle je fuis vôtre Efclave, Las! 
> 20 perimetiez pas que vos ennemis * les miens 
>» Je fefifent jamais de celui qui vous apartient. 
» Quand le Diable d'orgueil le tentoit, il ca- 
» choit aux yeux des homimes tant fes fouf- 
» frances, que fes actions de vertu , & il ap- 
>, pelloit cela cacher fa vie en fefus-Chrift > 
» alofs il prenoit $. Jofef pour fon Patron , 
» dont la vie à été tellement cachée , qu'il 
» s'eft écoulé plufieurs fiecles , fans que la dé- 
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» votion du peuplé fe foit portée à l’invoquer . 


» & à le révérer felon fes merites. Il ne de- 
» mandoït pas qu’il lui füt permis de faire des 


»» penitences publiques au deflus du commun. 


» afin de ne paroître pas plus parfait que lesau- 
» tres ; & pour obtenir une plus profonde hu. 
> imilité , il prenoit pour fon Avocat l’humble 
5> S. François fon Seéraphique Pere, Ayantété 
» follicité par un Grand de l'Etat d’abandon- 


> net fon emploi, pour fervir Dieu & le Roi 


» dans un lieu où il feroit plus de fruit, il lui 
» avoit répondu qu'il lui falloit vaincre ou mou- 
» rit dans le champ de bataille où l'obéiffan- 
» Ce l'avoir campé. Son humilité étoit  gran= 
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» de,qu'il difoit fe fentir indigne de toute con 
» folation. Les Démons l’ont fouvent voulu: 
» jetter dans le dégoût de la perfection, mais. 
» ils Pont entrepris en vain ;. & fon courage: 
55 étoit fi grand qu’ila fouvent prié fon Séraphi- 
» que Pere St François, de lui donner part à: 
» fes ctoix continuelles , mais non pas à {es 
» confojations , aufquelles 1} renonçoit tout- 
» ä-fait , parce qu’il ne les méritoit pas. En- 
» fin quand il étoit provoqué au chagrin pat 
quelque Démon d’impatience , 1l invoquoit: 
foudain le glorieux St Bonaventure , avec. 
le-bienheureux François de Sales, qui s’é- 
toient rendus illuftres au monde par leur 
douceur & affabulité. Les Diables ayant re- 
» folu de le faire mourir , les Magiciens redou- 
» blérent leurs maléfices ,. & Dieu par un fe- 
» cretmais très-jufte jugement. les laiffa faire: 
» [ls l’attaquerent plus fort que jamais le jour 
» de la Pentecôte qu'il devoit prêcher , & 
» l'heure de la Prédication étant venuëé, il ne: 
» S'y trouva point. difpofé. Son Confefleur- 
» commanda. au Diable de le läifler.en liberté, 
» & au Pere de inonter en chaire par obédien- 
».ce , cequ'ilfit , & prêcha avec plus de fatis- 
5. faction de fes auditeurs, que s’il eût.emploté: 
» des femaines entieres à étudier: Il fit: des. 
» merveilles für la Defcente du St Efprit ;: & : 
sx ce fut alors qu'il rendit: au même St Efprit: 
»> Ja langue de feu qu'il en avoit-recüë ;.par- 
+. Ce: que ce fut: le dernier de fes Sermons.. 
» Aprés cette Prédication les Démons l’afli- 
» gérent: encore plus qu'auparavant. Ildiît la. 
» Meñle trois où quatre jours , au bout defquels: 
#11 fut contraint de demeurer au lit jufques au. 
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>> Lundi qu’il mourut. IL vomiflois des orduz. 
» res qu'on jugeoit être autant de Pactes , de: 
» l’expulfion defquels on tiroit toüjours quel=. 
» que efpérance de foulagement ; mais le Chi. 

» rurgien le trouva très-mal, & dît que fi Dieu. 
> n'arrétoit bien-tôt le cours de cette opération. 
» diabolique, il étoit impoffible qu’il fubfiftät 
» Car fi-tôt qu’il avoit pris quelque nourriture, 
» quoi qu'avec apétit , les. Démons la lus fai- 

+ fOtent rejetter avec des bondifflemens de cœur 
» fi violens., que le plus fain en eût crévé. Ils 

» [ui donnoient des maux de tête & de cœur: 
» d'une efpéce dont il n’eft pas parlé dans Ga- 
+. lien n1 dans Hipocrate , & pour en exprimer. 
» bien la nature 1l faudroit les avoir foufFerts- 
» comme ce bon Pere. Ils crioient & tempè- 
» toient par fa bouche, & cependant:il eut toû- | 
» jours le jugement Hbre. Tous ces tourmens 

» Étoient joints à une fièvre. continué , & à: 
» divers autres accidens ; qui ne peuvent être: 
» compris par ceux qui ne les ont pas vüs,8z 
» qui n'ont pas l’expérience des manieres avec. 
» Jefquelles les Diables agiffent fur les corps. 
» Les Demons accrurent extraordinairement: 
#.le mal du Patientla nuit devant fon decès,. 
» lequel ils efperoient faire arriver , en lui fai- 
» fant rendre l’ame par un prochain vomifie- 

» ment furieux & extraordinaire , afin qu’il püt: 
» mourir fans qu'on s’en aperçût ; leurrinten- 

» tion étant de ternir davantage l'éclat de fa: 
3 mort , & d’efquiver eux mêmes le fouët des. 
» derniers remédes, dont l’Eglife aaccoutumé: 
» de fe fervir faintement dans ces occafons. ls. 
» firent donc ce qu’ils purent pour le faire aban. 
». donner du Religieux qui. le veilloit : 1ls fs. 
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» rent un bruit continuel d’un côté & d’autre 

» dans l’Infirmerie , qui en auroit fait fuir bién:- 

» tt un moins réfolu que ce Religieux , qui 

» malgré eux tint bon & ferme à aflifter {on 

malade dans la violence du vemiflement ;où 

5» 11 rendoit des vilenies & des puanteurs fi hor- 

‘5, ibles & f infuportables , qu'illes-faHoit jet 
> ter promptement & fans delai , tant la cham- 

bre err étoit infectée. Le matin fuivant les 

3; Confreres reconnurent que Dieu vouloit lä- 

5; cher la bride & donner main levée aux Puif 

55 fances de l'Enfer fur ka vie de leur Parient ; 

5 qui les pria de lui aonner l’Extrême-onétion:, 
5 quand on verroit qu'il en auroit befoin. Sur 

ss le midi on frapa à la porte , pour aprendre 

» fi ce qu’un Diable venoit de déclarer à l’éxor- 

x» Cifme étroit véritable , favoir que le Pere 

x» Franguille s’en alloit ,& qu'il n’en pouvoit 

5 plus : ce qui étant vérifié , l’Extrême-onc- 

» ton li fut donnée : après quoi fon Ame 

» bénite s’envolz au Ciel , pour y recevoir la 

5» Couronne , qu'on peut pieufement penfer lui 

5» AVOÏÎr Été préparée , après avoir fi généreu- 

fement combattu ,; & fi glorieufement vain- 
, cu. Car fi ceux-là font plus cruels , qui font 
» perdre la vie à quelqu'un ; parce qu'il fou- 
>» tient la gloire de fon Dieu & fon Maître ;auf. 
5 ft en eft-il tant plusexcelient , n'yayantpoint 
» de plus fins Tirans ou Bourreaux queles Dia- 
» bles , qui font les Bourreaux qui ont fait mou. 
» tit l’humble Pere TFranquille , pour le fou- 
» tient de la gloire de Dieu , & à caufe de la 
> charité qu’il avoit pour fon Prochain :1lne 

» Pouvoit par conféquent être plus excellem- 
sinent martirifé , & enfuite plus glorieufe- 
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ment couronné. Ce fut ainfi qu’il mouruten 
la 43. année de fon age , &‘la 213. de fa ré- 
ception en la Religion des Capucins. I1 fut 
vifité pendant fa maladie de quantité de per- 
fonnes d'honneur , qui s’en retournerent 
grandement confolées de fes paroles. Sa pa- 
tience fut fi grande qu’il ne demanda pas mê- 
me les chofes pour lefquelles il avoit incli- 
nation ; mais il prenoit indifFeremment tout 
ce qu'on lui prefcrivoit. Les Diables for- 
cenez de voir une vertu fi héroïque , s’é- 
crioient fouvent par fa bouche en ces ter- 
mes : 4h que je patis ! je patis plus que tous Les 
Diables enfemble , & que tous les Damnés. En 
effet ce leur étroit un enfer bien chaud qu’u- 
ne aime fi généreufe dans le corps qu’ils tour- 
mentoient, Il fut ouvert après fa mott, pour 
voir s’il feroit refté dans fon corps quelque 
malefice , mais il ne s’y en trouva point. 
L'heure de l’enterrement étant venuë , on 
porta fon corps dans l’Eglife , qui étoitrem- 
plie de peuple. On ne l’eut pas plutôt laifé 
pour faire le Service, que le peuple fe jetta 
fur lui. Plufieurs lui frent toucherleurs cha- 
pelets, d’autres couperent des morceaux de 
fon habit, qu’ils ferrerent comme de précieu- 
fes Reliques. La preffe y fut fi grande qu'ils 
romopirent la biére , & changerent le corps 
de je ne fai combien de places , chacun fe 
tirant à foi pour en avoir fon morceau : en 
forte qu’il feroit veritablement demeuré nud, 
fi quelques perfonnes d'honneur ne fe fuflent 


>, mifes alentour , pour le garantir de l’indif- 
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créte dévotion du peuple , qui après avoir 
coupé fon habit , fe fuflent peut-être liflz 
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» aller à exceder fon corps même. Un qe 
x te fit l’oraifon fusébre : les Prêtres de la vil- 
». le allerent en Proceflion à fon enterrement 3 
» les Reguliers & les Seculiers offrirent le Sa-. 
» crifice de la Mefe pour le repos de fon ame ; 
» un des Magittrats ayant obtenu qu'il feroit 
» inis une tombe fur fa fofle , on y grava cet- 
» te Epitaphe. Ÿ Cy git l’humble Pere Tranquil- 
» le de Saint Remi Prédicateur Capucin. Les 
» Demons ne pouvant plus fuporter [on courage 
sen [oz emploi d'Exorcifle , lont fait mourir 
> par leurs vexations , a ce portez par les Ma- 
>» gic'ens. Le dernier de Mai 1638. Le même 
Ecrit contient encore d’autres particularitez 
confiderables de la maladie de cer Exorciite 
avec les fuites de fa mort qui meritent bien 
de trouver place ici. » C'eft que quand on 
n lui adminiftra l’Extrême-onction , les De- 
»> inons fntant l’efficace de ce Sacrement, fu- 
» rent obligez de lever le fiége ; mais cene fut 
». pas pour aller bien loin, d’autant qu'ils en- 
» trerent dans le corps d’un bon Pere , très 
» exceilent Religieux , qui étoit là prefent , 
» & qu'ils ont toüjours depuis poñedé ; le- 
» quel ils vexérent d’abord de contorfons 
.» & agitations fort étranges & violentes , de 
» titemens de langue , & de hurlemens très 
» affreux ; en redoublant encore leur rage 
» à chaque onction que l’on faifoit au Ma- 
» lade , & l’augmentant de nouveau à l’af. 
» pect du Très-Saint Sacrement qu’on alla que- 
» tir; parce que la prefence réelle de cet Hom- 
» me& Dieu tout enfemble, les forcoit à laiffer. 
» mourir En paix, celui à qui en ce dernier paf- 
» fage ils. auroient bien voulu dreflér quelque 
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iece. Aufli dans l’inftant de fontrépas , d€ 
urie & de rage qu’ils eurent de ne pouvoif 
plus rien prétendre fur lui, 1ls criérent hor- 
riblement : 1} ef mort , comme voulant dire » 
Cen eff fait , 1l n’y a plus d’efperance pour nous 
en cette Ame. Enfuite fe rüant de plus belle 
fur l’autre pauvre Religieux , ils l’agite- 
rent fi étrangement & fi horriblement , qu’en- 
core que les Freres qui le tenoient ; fufñent 
en aflez grand nombre , ils ne pouvotent 
néanmoins empêcher qu'il ne ruât des coups 
de piés vers le deffunt, jufques à ce qu’on l’eût 
emporté hors de-là; & il demeura ainf forte- 
ment & cruellementagité jour & nuit jufques 
après l’enterrement , deforte qu’on fut con- 
traint de laifler roüjours des Religieux pour 
l’aflifter. Le lendemain de l’enterrement un 
Diable étant adjuré d’adorer la Providence 
de Dieu dans la mort du Pere Tranquille , il 
jetta la Pofledée contre terre , & dît : J'adore 
la Providence de Dieu dans La mort de [on Saint: 
Pere Tranquille ; qui a tobjours glorreufement 
triomphé jufques à la fin de [es jours. Un autre 
Diable étant pareillement éxorcifé, s’enalla 
fur fa foffe qu'il foula aux piés ; puis grattant 
avec les mains , & jettant la terre de côté & 
d'autre ; comme s’il eüt voulu le déterrer 
&c rüant deflus de groffes pierres avec un vi- 
fage forcené , il proféra ces mots. Sors de-là 
Bourreau ; fors de-là, Surquoi étant enquis 
pourquoi 1l le perfécutoit ainfi après fa mort, 
1l fit long-tems avec les mains de la Fille, 
& d’une façon extrêmement irritée , les. 
mêmes polftures’que fait une perfonne qui 
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s» paîtrit de la pâte, Il fut preffé de s'expliquer 
# clairement par paroles. Cef, dit-il , parce quil 
5 fait ainff de mor. Comme S'il eût dit ; Je Le 
» perfecute de la forte , pour témoigner la rage 
» que J'ai contre lui , parce qu'il fait mainte- 
» nant de moi, comme le boulanger fait de {a 
» pâte , qui la renverfe & bouleverfeainfique 
» bon lui femble : à quoi 1l ajoûta , I mebra- 
» le lus que jamaïs. l'jura auf. Que c’étoit eux 
d les Magiciens qui lavoient fait meurir. , mars 
qu'ils étoient tous bien loin de leur compte ; parce 
gwen faifant cela , ils s'étorent imaginé qw'ils ren- 
verferoient Pun des principaux apuis des pauvres 
Filles Pofledées , € l’un des meilleurs garans qwel- 
les euflént auprès de Dieu * des hommes ; mais 
qu'à prefent il les foutenoit plus fortement à plus 
efficacement que jamais , à caufe du grand pouvoir 
qu'il avoit auprès de Dieu ; de forte qu'en penfant 
gagner beaucoup , 115 avoient tout perdu. Outre ce- 
la il attefla encore avec ferment ; que le’ Seraphi- 
que Pere Saint Frangois étoit au chevet du Pere 
mourant , où il reçut fon Ame ; © la mit entre 
les mains de la Vierge , laquelle la prefenta à for 
Fils au pié de la Croix , parce qu'il l'avait por- 
tée ; qée devant Dieu c’étoit wn Martir ; que 
d'Enfer avoit martirifé ; &* que comme il avoit 
été Tranquille en [a vie > en fz morë , 1l étorë 
auf Tranquille en [a gloire. » Sur fa fin lE- 
» xorcifte l’afant condamné à faire amende 
» honorable , & à demander pardon au nom 
» de tout l'Enfer , à celui qu'ils avoient 
» ainfi ofé faire mourir , il obéit enfin après 
» beaucoup de refiftance , baifant la foffe aux 
# deux endroits qui répondoient aux deux 
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#» parties de fon corps où ils l’avoient le plus 
» cruellement afligé , à la tête , & au cœur, 
“en difant Que fon plus grand mal avoit été 
» là. Puis s’en venant aux piés dela foffe , 
» 1l la baïifa derechef, & fe profternant hum- 
», blement devant , il dit , » Moi Léviatan 
» (ainfi fe nomme ce Demon , qui eft le 
» Chef de tous les Diables de la Pofiefion }) 
s je demande pardon au nom de l'Enfer , à ce Ser- 
» viteur de Dieu que nous avons fait mourir. 
Quelle matiere à réflexions cette Hiftoire 
imprimée le 29. d’Aouft 1638. ne fournit-el- 
le point alors aux incrédules ? fls conclurent que 
cetre véxation des Diables , fi elle étoit veri- 
table , ou au moinsles tourmens du Pere Tran. 
quille , qui n'étoient que trop réels , & qui 
ne pouvoient procéder que des remords & des 
agitations d’une confcience bourrelée , étoient 
des marques bien fenfbles de la févérité des ju- 
gemens de Dieu , qui permettoit que les De- 
imons , ou les idéés des Demons & de l'Enfer 
vinflent ainfi tourmenter à l’heure de la mort 
ces prétendus Exorciftes , qui s’étoient fi impu- 
demiment joués pendant leur vie , & de l’En- 
fer , & des Diables , & de Dieu même. Que 
d’ailleurs fapofé que les Demons euflent agi 
d’une maniere fenfible & immédiate fur ce Ca- 
pucin , la conféquence que fon Panégirifte en 
tiroit , pour prouver la fainteté du Défunt étoit 
faufle , & qu'elle devoit être retorquée contre 
lui. Parce qu'on ne trouve dans l’Ecriture que 
deux exemples , tout au plus ; de Fidèles afi- 
gés immédiatement en leurs perfonnes par lé 
miniftére des Diables , {voir Job , fous l’An- 
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cien Teftament ; & peut-être l’Apôtre St Paul 
fous le Nouveau , ce qui montre que Dieu per- 
imet très rarement que cela arrive : que s’il em- 
ploie quelquefois ces Malins Efhrits pour afii- 
get {es Enfans , on ne lit point qu’il s’en foit 
fervi pour leur ôter la vie ; & 1l n’y à aucune 
aparence qu'il permette aux Demons d’y aten- 
ter, parce que la vie des Juftes eft trop pré- 
cicufe devant lui pour la leur donner en proie :. 
que puis qu’on demeuroit d’acord que les Dia- 
bles étorent les Bourreaux qui avorent fait mou 
rér l’humble Pere Tranquille ; il falloit néceflai- 
rement conclurè , que c’étoit qu’il avoit bien: 
mérité d’être leur martir. Aufli ;/ fe délectoit à 
merveilles aux fouffrances qui lui venoient de 
leur part , & 1l les préferoit à toutes les con- 
folations qui auroient pü lui venir d’ailleurs. 
Mais foit que tant de fermens horribles , tant 
de blafphêmes épouvantables ; & tant d’autres 
paroles de defefpoir, aient été prononcées par 
l'opération des Malins Efprits , & qu'ils aient 
réellement agité ce malheureux Pere , lors qu’il : 
les proféroit, & qu’il crioit en tirant la langue, 
& fiflant comme un ferpent : foit qu’il ait fait 
toutes ces chofes par la feule perverfité de la 
pature , & fans être autrement pofledé que par 
fon defefpoir , fon'état avoit bien moins de ra- 
port à celui d’un Fidéle , qui ne manque ja- 
mais d’avoir recours à fon Dieu , lors qu'il fe 
trouve dans les fouffrances , & dans l’agonie, 
qu’à celui d’un Reprouvé , qui témoigne que 
fa peine eft plus grande qu’il ne peut la fup- 
orter , comme il paroît par les affreufes paro. 
es que ce malheureux a prononcées ,; 4h ! que 
je patis ! je patis plus que tous des Dyables cu 
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femble ; à que tous les Damnés. Paroles dignes 
du refte de fes actions , de fes penfées , & de fes 
dévotions; dignes d’un mourant ; qui parmi tant 
de Patrons qu’il fe choifit , oublie & life en 
arriére |. Chrift le feul Médiateur que le Pe- 
te lui avoit donné. Paroles enfin dignes d’un 
homme qui renonce aux confolations fpirituel- 
Jes , & aux douceurs qu’elles produifent dans 
Fame. Cependant parce qu’il plaît à des Moi- 
nes de répandre fur tant d’horreurs je ne fai quel- 
le faufle lüeur de mérite & de fainteté , en 
donnant hardiment le nom de vertus aux vices, 
& celui de mort tranquille , à une mort très 
affreufe , à une mort accompagnée de tourmens 
horribles & de cris épouvantables ;les peuples 
{e laiflent non-feulement furprendre à ces foi- 
bles apas , mais ils paroiflent perfuadés & en- 
têtés jufqu’à courir en foule à la biére d’un 
Mort , & à lui rompre par morceaux fa robe, 
qui étoit d’une faleré & d’une puanteur extra- 
ordinaire : parce qu’outre fes vomiflëmens , & 
les ordures de fa maladie , 1l lui étoit encore 
arrivé d’autres accidens après qu’il fut expiré. 
La Relation ci-deflus , donne ces faits pour vé- 
ritables , & tous les gens les plus fenfés de l’u- 
ne & de Pautre Religion , qui vivoient alors, 
en ont aufli attefté les plus confidérables ; qui 
avoient pü parvenir à leur connoiffance : aflu- 
rant que ce fut avec un étonnement & une 
indignation qui ne fe peuvent exprimer , qu'ils 
virent les furieux accès de cette dévotion in- 
difcréte. Ils faifoient aufli des réflexions fur les. 
circonftances de la mort de Grandier , & en 
les comparant avec celles de-la mort des Peres 
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Lactance & Tranquiile , ils concluoient que fi 
Grandier étoit mort Magicien , & ces Peres/ 
martirs de Dieu , & non-pas du Diable , ou 
de leurs propres remords , on ne pouvoit porter 
aucun Jugement certain, nimême vrat{fembla- 
ble,de tout ce qui fe pafle dans le monde.Eneftet 
plus on confidere les patticuliarités de la mort 
_ du Curé, de celles de fa confrontation aux pré- 
tenduës Pofledées , dans l’'Eglife de Ste Croix, 
devant l’Evêque de Poitiers& devant Laubarde- 
mont , ainfi qu'elles font raportées ci-deflüs ; on 
ne peut s'empêcher de dire qu’il n'ya peut-être. 
jamais eu de plus grande exemple de conffance, 
de courage, d’intrépidité , qu’il en a fait paroî- 
tra. Ce n’a pas été dans le tumulte des fens , 
tel que dans les combats , ou danses premieres 
agitations que caufent les grands périls ,où l’on 
s’abandonne aux troubles qui offufquent la rai- 
fon & le fentiment : ila prévü fon deftin ; ila eu 
le loifir de boire à longs traits la coupe amé- 
re qui lui étoit préparée ; & pendant tout ce 
tems-là ; dans les plus preflantes & plus cruel- 
les occafions , on ne voit pas feulement une: 
parole d’impatience qui foit fortie de fa bou- 
che. La certitude du péril où1létoit au tems de 
la Relation, l'horreur des maux & de linfamie 
de fon fuplice ,autems de fa condamnation , 
d’un fupliceaufli affreux & aufli long-tems pré- 
veu &c envifagé que celui d’Attillius Régulus, 
Héros fi vanté dans l’'Hiftoire Romaine pour fa 
conftance ; les tourmens qui ont déchiré fon 
corps , avant celui du feu où il expira , tout 
cela ne l’a pas le moins du monde ébranlé , ni 
n’a troublé fon jugement ou fa dévotion. Il eft 
mott COIMIME Un agneau en comparaifon des 
É deux 
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deux Peres qui font morts en lions rugifflans. 
Cependant au jugement des bigots , des Moines 
&c de la plupart du peuple , il eft mort en fcélé- 
rat, & Îles Peresen Martirs. Qu’après cela l’ou 
compte fur les jugemens humains & fur la 
force de la Raifon , qui s’étabt elle même Sou- 
veraine , & qui veut que tout releve de fon ern. 
pire. 

Après la mort du Béat Pere Tranquille , la 
Pofleffion ne produifit plus de merveilles. Les 
Séculicres Pofedées alloient aux éxorcifimes à 
certaines heures ; comme on va à la promenade. 
- Lors qu’on leur demandoit par le chemin fielles 
étoient encore Poflédées ? Ouï Dieu merci, di- 
foient-elles. L’on s’avifoit quelquefois de de- 
mander à d’autres bigotes , qui alloient tous les 
jours contempler ce jeu , fi elles n’étoient point 
aufli poñedées ? Elles répondoient ; Nous ne 
fommes pas fi beureufes ; Dieu ne nous a pas allés 
añmées pour cela. Mais le coup mortel pour 
toute cette diabolique intrigue , fut le re- 
tranchement de quatre mille livres de perfion, 
que le Roi donnoit pour les frais & la dépence 
des Exorciftes. Ce fächeux incident procédoit 
de ce que depuis la mort de Grandier , le Cardi- 
nal de Richelieu n'avoit plus d'intérêt particu- 
lier dans l’affaire ; & de ce que la Dame de Com- 
balet fa Nicce lui avoitaflüré que ce jeu-là étoit 
fi mal joüé , qu’il falloit être entierement dupe 
pour s’y laifler furprendre : ce qui fit juger au 
Cardinaique s’il le laifoit plus long-tems durer, 
cela ne ferviroit qu’à découvrir davantage l’in- 
juftice qui avoit été commife en la mort de 
Grandier. D'ailleurs il ne prenoit pas beau- 
coup de part au defféin que les Moines avoient 
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d'établir une efpece d’Inquifition ; peut-être 
même que dans le fond il leur étoit opoifé, & 
qu’il n’avoit fouffert tout leur manege,& à Lou- 
dun & à Chinon, & en plufieurs autres en- 
droits de la France , que pour ne les méconten- 
ter pas, dans un té#ns où il pouvoit avoir befoin 
d'eux, étant aflüré qu'il fauroit bien les arreter, 
lors qu'il le jugeroit à propos, & qu'ils lui de- 
viendroient inutiles ou incommodes.: De plus 
les Peres Laétance &c Tranquille . les deux 
principaux apuis de la Poféñflion , qui avoient 
cu beaucoup de crédit.-& par eux-inêmes, & 
par le Pere Jofef qui les protegeoit , n’étoient 
plus au monde ; & la maniere dont ils avoient 
fini leur vie avoit été fi étrange, que prefque 
tous ceux qui étoient engagez dans le parti de la 
Pofeflion , quelque fermes qu'ils euflent été 
toûjours auparavant dans la pourfuite de leurs 
defleins , ne laiflérent pas d'en être ébranlez, 
& de faire des réflexions qui les troublerent & 
les déconcerterent. S’il y en eut.quelques-uns 
qui fuflent capables de perfifter encore, & de ne . 
{e laifler point toucher par les exemples qu’ils 

avoient-devant les Yeux, ils le furent beaucoup 
du retranchement de la penfon , qui les fiten- 

fin déterminer à ne prendre plus des peines fi ex- 

traordinaires,quialloient être fimal recompen- 

fées. Mignon mêine ; de quila haine étoit faris- 

faite, & la vengeance aflouvie par la morr.de 

Grandier,; fut bien aife de voir finir une intri- 

que fi dangereufe ,; dont 1l n’y avoit plus au= 

cun avantage à efperer pour lui. Car il avoit 

trop d’efprit pour ne connoître.-pas que la Pof- 
feihionn'etoit déja que trop décrice, &r que l’a 
plhaudiflementqu’elle avoit eu pendant que les 
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Puiffances lui étoient favorables , avoit beau- 
coup diminué lors qu’on avoit apris dans le 
monde , qu'elle ne {eroit plus apuiée de leut 
._ autorité ; & qu'elles paroifloient n’y vouloir 
plus prendre aucun intérêt. On ne mena donc 
plus fi fouvent les Poffedées" à l'exorcifme, & 
l'on cefla enfin peu à peu de les y mener, fous 
prétexte qu’elles ne feroient plus éxorcifées 
qu'en particuker. En efret la Superieure n’aiant 
point été conduite au tombeau de l'Evêque de 
Genêve , Dieu pourvüt en fecret à fa guérifon, 
au deffaut des hommes qui negligeoient d’y tra- 
vailler. Béhémot fut expulfé. Les Exorciftes & 
les Partifans de la Pofleflion,dans le nombre def. 
quels il y avoit quelques Magiftrats avec Lau. 
bardemont, firent tous enfemble fecretement , 
& hors de la connoiffance du Public , des Pro 
cès-Verbaux des prétendus miracles qui furent 
opérez à la fortie de ce dernier Demon, pour 
être mis au rang des Pieces ; qu'on voudroit 
bien faire fervir un jour à la canonization de 
la Superieure des Urfüalines de Loudun, 

Comme les circonftances de la fortie de Bé. 
hémot ne fe trouvent pas dans les memoires 
qu’on a , on va inférer ici ce qui en eft. Lerecit 
en eft digne de curiofité. Dans la Vie du Pere 

ofef on Lit ce qui fuit. » Cependant la ma- 
» ladie du Pere Surin obligea le Pere Provin- 
>» cial à lui fubftituer le Pere Refles , qui n’é- 
» toit pas bien experimenté dans l’art de chañler 
les Diables. Tout ce qu’il put obtenir de 
-» Béhémot ; c’eft qu'il écriroit au-deflous de 
» Jefus le nom de Franpois de Sales en for- 
5 tant : mais ce Demon opiniâtre & babillard 
» perfifta toüjours à dire qu’ilne fortiroit qu’au 
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» tombeau de l’Evêque de Genêve : on fit re- 
» venir le Pere Surin, que Béhémot redoutoit 
» plus que le Pere Reñles. 

» Le Pere Reñes fe contenta de porter fur le 
».corps des poflédées un papier qui avoit tou- 
»ché l'onétion de Saint Jofef : les Diables 
» nommez Soüillon ,; Cedon , Afmodée , Da- 
» ria ; Meca & Baruc , criérent , Ah ! nous avons 
» touché quelque chofe qui nous brûle ; & en 
.» même tems ils blafphèmérent contre Saint 
» Jofef, prétendant par là, montrer le pou- 
» voit du Pere Jofef & le faire redouter : c’é- 
» toit la fin de cette farce qui duroit trop long- 
3 teéms 

» Le Pere Joftf homme d’expédiens, pour 
» qui fe faifoit toute la fête ; fut confulté fur le 
» remede contre l’entêrement du Diable : il fut 
» d'avis de mettre l’affaire en negociation, & 
» d'accorder quelque chofe à Béhémot. Il faut , 
» dit -1l,quele Pere Surin & la Réligicufe faf- 
» fent un vœu folemnel devant le Saint Sacre- 
» ment, en prefence de Mr Laubardemont , 
» d'aller tous deux enfemble au tombeau de ce 
» grand Evêque, quand la Réligieufe fera deli- 
»» vrée de ce Diable :le vœu fut fait avec folem- 
» nité, le Pere Surin & la Prieure, chacun une 
» nain fur le pied du Saint Ciboire, s’engagé- 
» rent de l’executer : Béhémot fut content, & 
» décampa le 16. d'Oétob. 1637. On choifit ce 
» jour-là qui étoit la fête de Sainte Therêfe, par- 
» ce qu'elle a toûjours été une des plus grandes 
»» devotes de Saint Jofef. Le Diable en fortant 
» ne manqua pas d'écrire le nom de François de 
> Sales, & ne revint plus. On vit par-là une 
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» Grande fincerité dans deux Diables , ce qu'on 
» n’avoit jamais vû. Ils tenoient leur paroles; 
Ce fut peut-être la premiere fois. | 

» [ly a tant de témoins de ce prodige , qu'il 
» ne fut pas permis d’en douter. Laubardemont 
» punifloit ceux quis’en moquoient.La queftion 
» CÎt de favoir s’il n’y avoit point d'artifice pour 
» faire & pour renouveller ces noms ; comme 
» l’afurent ceux qui fe moquent de cette Dia- 
» blerie ;'au refte le Pere Surin tout glorieux d’a- 
» voit cxpulfé ces quatre Domons , demeura 
» fept mois fans pouvoir lire & écrire.Ses Supe- 
» ricurs lenvoyerent à Bourdeaux, Il y porta 
» un morceau de la chemife de la Prieure , & 
» du papier qui avoient touché à l’onétion de 
» Saint Jofef. Avec ces reliques il guérifloit 
» beaucoup de malades. En reconnoiffance une 
» Dame de condition fit bâtir une Chapelleà 
» l'honneur de Saint Jofef. Il s’y établit une 
» Confrairie fous le nom de l’onétion de Saint 
» Jofef , & fi ce fameux Capucin ne füt pas 
> mort fi-tôt ( car cela ce fit en 1638. )il yen 
» auroit eu bien d’autres. 

» Cependant le Pere faquinot Provincial, . 
» ayantapris que la Mere Prieure prenoit la rous 
» te de Paris pour aller à Anneci executer fon 
» vœu , il donna une obcdience au Pere Surin 
» pour en faire autant : il l’envoya par le Lan- 
» gucdoc & le Dauphiné. Il arriva enfin au 
» tombeau de Mr l'Evêque de Genêve. Ma- 
> dame de Chantal le reçut à merveilles,& aprit 
»# non pas de lui, parce qu’il ne pouvoit encore 
» parler , mais du Pere Thomas fon Compa. 
» gnon;,tout ce qui étoit arrivé à Loudun. Après 
» avoir quelque tems attendu la ie cb 
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> il accomplit fon vœu, & fit même des mira. 
» cles avec le linge & le papier qui voient tou- 
» ché à Fonction de Saint fofef. H s'en rerourna 
» enfuite par Lion, Il trouva la Mere Prieure. 
» Elle avoit long-rems fejourné à Paris chez 
>> Mr de Laubardemont qui Fly avoit me- 
> née. Il la prefenta au Roi , à la Reine , au 
-2 Cardinal, au Pere fofef. On ne pouvoit af 
> fez admirer les noms qui étoient écrits fur fa 
» main ,; & l'onction de Saint Jofcf qu’elle por- 
> toit par tout. Pour contenter la curiofité de 
» toute la-Cour & de Paris, elle fut contrainte 
» de fe mettre fouvent fur des balcons de fené- « 
» tres ; d'où elle montroit fa main. On étoit. 
» furpris que le nom de Jofef eût la plus belle, 
» place fur cette main:mais comme c’étoit ce 
>> NOin qui avoit donné vogue à toute cette Co- 
* medie , on n'ofoit en parler qu'avec retenuë » 
>, & encore en particulier. Le Cardinalavoit au- 
>> thorifé jufques-là tout ce qui s’étoit fait. IE 
* donna encore un de fes caroffës pour condui- 
>> re la Religieufe avec fa fuite , fournit à la dé- 
>, penfe du voyage & du retour , & lui dit en la 
>; faifant partir : allez ma fille executer vôtrevæu ». 
ss je viens d’aprendre que le Pere Surin eff auift en 
»> chemin ; en quelque endroit que vous le trouviex 
je veux que vous le rameniex avec Vous ; quand 
s> mme il auroit accompli la promeffe qu'il a far 
ste. Cela arriva comme fon Eminence Pavoit 
, dit:elle Ie rencontra à Lion, il retourna avecel- 
5 le. Quand ils furent arrivés à Grenoble ,. le 
55 Parlement & tout ce qu’il y avoit de perfon- 
5 nes de confideration s’aflemblérent dans une 
5» Eglife pour voir la main de la Prieure , & 
» l'onction de Saint Jofef. Le Pere Surin quine 
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5 Parloit point encore , leur montroit l’un & 
5 Pautre , & lorfqu’il y penfoit le moins , 1f 
#5 1e trouva en état de fear expliquer cornment 
ce miracle étoit arrivé. IL fit le même récit 
> à Anneci , à Lion & dans toutes les Villes 
>> Où 1ls paffoient. Ils fe féparérent à Briare ; 
» le Pere Surin alla à Poitiers , & la Prieure 
» dans fon couvent. 
La Poñfleflion de Chinon ayant pris naif- 
fance beaucoup plus tard que celle de Loudun , 
fubfifta auffi un peu plus long-tems. Car l'an 
1640. il y eut une des Pofledées , nommée Belo- 
quin,qui étant agitée de quelque pres 
contreun Prêtre nommé Giloire , ou follicitée 
par quelques ennemis de ce Prêtre , fit acheter 
-un poulet par une de fes voifines, & l’atant fai- 
#œné ‘elle-même , elle en conferva Fe fang dans 
une phiole , 8 mangea au foir le poulet en com- 
pagnie de la voifine qui l’avoit acheté , & d’un 
- autre homme de fes amis qu’elle alla inviter, 
auxouels fans doute elle ne communiqua pas 
fon defléin. Le lendemain elle entra de grand 
matin dans PEglife de St Yaques , comme.pour 
y faire fes dévotions , & n’y trouvant perfonne, 
elle S’aprocha de l’autel , & verfa du fang de la 
phiole fur la nape qui le couvroit, Lors que Bar- 
ré , Curéde cette Eglife, y fut entré, & qu'il 
fut venu à l'autel, il fit de grandes perquifitions 
pour aprendre d’où venoit ce fang. Surquoi ne 
recevant aucune lumiere de la part des hom- 
mes , il interrogea le Diable dela Beloquin , qui 
a par l’éxorcifime , répondit qu’il venoit de 
a Fille même : que c’éroit le Prêtre Giloire qui 
s’étoit rencontré par Art Magique de grand 
matin dans l’Eglife ; iorfque fs < à ille venoit 
LT 
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pour y faire fes dévotions, & qu'il l'avoir vio- 
lée fur l’autel. Cette déclaration qui fit ffémir 
tous les bons Catholiques , & qui tint d’abord 
quelques efbrits.en fufpens , fit ouvrir les yeux 
à la voifine qui avoit acheté le poulet. Elle 
communiqua fes foupçons à une autre amie , 
quin’ayant aufli pü fe taire , le bruit s’en répan- 
dit , & alla jufqu’aux oreilles du Lieutenant 
Criminel. Ce Magiftrat faifant une enquête 
très-exacte , parvint enfin jufqu'à la fource de 
ce bruit. L’ami & la-voifine de la Beloquin, 
quiavoient mangé le poulet , furent mandez & 
Anterrogez. Ils avouérent ce qu'ils favoient , & 
ce qu'ils foupçonnoient. Le Procès-Verbal de 
leur audition fut fait, & envoié àl’Archevèque 
de Tours. La Beloguin, qui en futavertie, prit . 
chez un Potier-d’étaim de Chinon une boule. 
de plomb, elle l’a mit dans famatrice & fe banda 
avec unc ferviette , {6 plaignantamérement des 
douleurs qu’elle fentoit par une fupreffion d’uri- 
Re , qui lui étoitcaufée par les maléfices de cer- 
tains Magiciens. Elle demanda enfuite aux 
Eccléfiaftiques Exorciftes de Chinon , d’être 
conduite à Tours pardevant l’Archevêque , 
pour recevoir de ce Prélat , en l'autorité de 
lEglife, du fecours aux maux qu'elle fouffroit. 
Mais les efpions des amis de la Beloquinayant 
. été mal informés ,avoient donné un faux avis; 
& l’Archevêque, favorable aux Poffefions,ne fe 
trouva pas dans fon Diocèfe. Le Coadjuteur 
qui tenoit fa place, écouta paifiblement la Sou- 
Lite , & lui promit de la fecourir , & d’em- 
. ploier pour cet effet tous les moiens qui {rotent 
en fon pouvoir. La Beloquin reprit courage, 
& fe confola du contre-teras de l’abfence de 
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lArchevêque. Le Coadjuteur , pour lui tenir 

parole ; fit apcller deux hommes forts & robuf- 

tes , a qui il commanda de la tenir; & deux Sa- 

ges-femmes, à qui il ordonna de la vifiter. 

Cette vifite découvrit la fupercherie, dont le 
Coadjuteur étant extrémement indigné, il fit 
conduire la prétenduë Pofédée dans les prifons 
de Chinon, & fe tranfborta bientôt après dans 
la même ville , où ajant fait faire Information 

contre elle, & contre toute la cabale de fes 
adhérans , il apella des Juges de Richelieu & 
de Chinon pour procéder au: Jugement de cette 
affaire , qui étoit pouflée avec tant de vigueur, 
qu'on ne doutoit point que les coupables ne fuf- 
fent févérement & exemplairement punis. Mais 
les follicirations des Parens des prétenduës Pof- 
fédées , dont la plupart apartenoient à des fa- 
milles confidérables de Chinon, & furtout à 
celle du Confeiller Chefhon, quife trouva être 
du nombre des: Juges; les ordres du Cardinal 
de Richelieu, qui defiroit que les affaires de 
Ja Pofléffon priflent fin d’une maniére qui ne fît 
pas trop d'éclat, & quine fît pas trop rapeller 
le pañie ; ces ordres, dis-je, &c ces follicita- 
tions empgèchérent que le füplice ne füt aufli 
terrible & aufli exemplaire qu’il auroit été. 

Barré fut feulement privé de fa Cure & de fa 
Prébende, banni du Diocèfe de Touraine, & 
éxilé dans la ville du Mans, où il fe tint caché 

jufqu’à la fin defa vie, dans un couvent de Moi- 
pes ; & les Filles qu’il éxorcifoit furent con- 

damnées à pafler le refte de leurs jours entre 

quatre murailles. 

Depuis que cette Sentence eut été renduë, 
& qu'elle eut achevé de déconcerter toute la ca. 
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bale , On n'entendir plus à Loudun parler de 
Pofléflion , d’éxorcifines , ni de Démons. Il 
eft vrai que la plupart des Poflédées , tant Sécu 
liéres que Religieufes , & même la Supérieu- 
re , Ctant fatiguees du métier qu’elles faifoient, 
& des peines qu'il leur caufoit , elles ne furent 
pasfachées de les voir finir doucement, fur-tout . 
lors qu'elles entendirent parler de ce funefte 
fuccès de la Poffeffion de Chinon , qui leur don- 
na lieu de refiéchir fur le danger où elles au- 
roient èté , fi on les avoit examinées avec au= 
tant de fincérité & de rigueur que ces dernié- 
res. Elles prirent donc avec joie le parti de de- 
meuret en repos , & de jouir paifiblement des u 
richcffes qu'elles avoientaauifes par une voie f » 
extraordinaire & fi périlleufe. Mais elles ne | 
jaifférent pas de ménager rousles autres avanta- 
ges qu'elles pouvoient en actendre , tâchant de 
profiter du crédit que leur prétenduë Poffef- 
fon leur avoit aquis chez tous les bons Catholi- 
ques ; à-qui les Moines perfuadrient par touts. 
que ces bonnes Filles étoient les plus illuftres 
exemples de vertu & de piété , & en même. 
tems , de peines & de fouffrances , quieuflent 
jamais été au monde , ce qui trouvoit plus de 
foi à proportion de Péloignement des païs. Car 
comme dans le voifinage de Loudun il y avoit 
peu de villes ,; d’où il re fût allé un grand 
nombre de fpectateurs , pour contempler les 
. merveilles de cette fameufe Pofleflion , il fe 
. trouvoit auffi dans ces villes-là une plus grande 
quantité de témoins du peu d’édification qu’on 
_y.avoit recû , defquels le raport donnoit beau- 
_coûp d’ateinte aux” recits des Moines. Mais il 
n'en étoit pas de même au loin. Toutes les 
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converfations des dévots rouloient fur ce füjet. 
L’aflurance avec laquelle cette hiftoire leur 
étoit débitée, & Le caractère de ceux qui la dé- 
bitoient., ne leur permettoient pas d’en douter. 
Les Livres qu'on Îcur prefentoit ,' remplis de 
faits avancés avec la derniére hardiefte ; la qua- 
lité d’un Intendant , Commiffaire du Roi , par 
qui ces faits étoienratreftés , & le fapliceaffreux 
qu’on ayoit fait fouffrir à un Curé , les confir- 
moient entiérement dans leur perfuafñon. JE 
eft vrai qu'il y avoit peu d’endroits ,où 1} ne fe 
trouvat aufli quelques incrédules , qui difoient 
des nouvelles de ce qu'ils avoient apris , ou de 
ce qu'ils avoient vü ; mais le nombre en étoit fi 
petit au loin, & les preuves du contraire paroi 
{oient fi fortes , & étoient tellement autorifées . 
que cela n'empêchoit pas qu’on ne püt dire, 
qu'en général tous les bons Catholiques y ajoû- 
toient foi ; & particuliérement ceux de la Pro- 
vince de Bretagne , où les peuples font fort fu- 
perftitieux & crédules , jufques-là qu’il y eut 
alors une Supérieure d’un autre Ordre de Reli- 
gicufes , qui écrivit à la Supérieure des Urfu- 
lines ; que fi elle avoit la liberté de difpofer de 
_{oi-même à fon choix, elle s’offriroit volontiers 
pour aller à Loudun , afin d’y fervir les Pofdées 
qui étoient fi chétes à Dieu & à St Jofef, & fur 
tout pour pañer le refte de fes jours auprès de 
J'illuftre Mere Prieure , fur qui Dieu avoit fait 
une f grande effufion de fes graces ,en la per- 
fonne de laquelle on avoit Vü tant de miracles 
opérés, & quiavoif été en fon particulier fi fa- 
vorifée du grand St Jofef ,qu’il avoit bien vou- 
lu venir lui même travailler à fa guérifon , &c lux 
aporter une Did à celefte pour ceteffet. Ain- 
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fi les Religieufes Urfulines furent célébres par- 
tout: leur réputation vola de toutes parts : &c 
les étrangers , autant les incrédules que les au- 
tres, qui pañoient par Eoudun, ne man- 
quoient point d'aller voir les noms de Jofef, 
Marie , & TJefus , qui avoient été écrits par les 
Démons fur la main de la Supérieure, & dont 
les caractéres étoient fouvent rafraîchis par le 
miniftére de fon bon Ange, qui revenoit de 
tems en tefns la vifiter , & lui rendre ce fervice , 
dont en reconnoiffance elle ne lui déroboit pas 
Ja gloire. Car elle ne refufa point, pendant un 
certain teims, de montrer ces noms à tous les 
curieux ; qu’elle prenoit {foin d'entretenir des 
vifites decet Efprit, & des faveurs dont'elieen 
étoit honorée. Mais enfin l’Efprit fe laffa, ou 
par quelque difpenfation particuliére il fe trouva 
dans l’impuifflance d’opérer plus long-tems ce 
miracle. Ou bien, pour parler plus intelligi- 
blement & plus véritablement, lors que les r1- 
des de la vieilleffe eurent rendu la main feche & 
décharnée , les drogues qu’on emploioit pour 
les refaire, ne pouvant plus les imprimer ; la 
bonne Mére dit alors que Dieu avoit accordé à 
fes priéres, de laifler éfacer ces Noms qui 
étoient caufe de ce que quantité de gens ve- 
noient la troubler, l’importuner , & la dif. 
traire fouvent de fes actes de dévotion. Voi- 
ci le témoignage que rend un de ceux qui 
ont vifité cette main & ces gravures, dans le 
tems où elles étoient encore bien marquées : 
c'eft Monconis, qui dans la premiere partie 
de fes Voiages imprimez à Paris l'an 1694. 
page 14. & fuivantes, parle en ces termes. 
». J'allai voir la Supérieure des Urfulines de 
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» Loudun, autrefois poflédée, & j'eus la pa- 


32 


tience de l’attendre dans le parloir plus d'u- 


» ne grofié demi-heure. Ce retardement me 
» fit foupçonner quelque artifice ; c'eft pour- 


2 
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quoi je la priai de me montrer les caracté- 
res que le Démon qui la poflédoit lui 
avoit marquez für la main, lors qu’on l’exor- 
cifoit, ce qu’elle fit, & tirant le gand qu'el- 
le avoit à la main gauche, j'y vis en lettres 
de couleur de fang, fur le dos, Jefss, 
Maria, Jofef, E. de Sales: Elle me dit 
toutes les méchancetés du Prêtre Grandier, 


qui avoit été brûlé pour avoir donné le ma- 


léfice au Couvent, & comme un Magiftrac 
de la ville, de qui il débauchoit la femime , 
s'en étoit plainta elle, & que de concert 
ils Pavoient dénoncé , nonobftant les fortes 
inclinations que ce malheureux iui cauioit, 
par fes foruiléges, dont la miféricorde de 
Dieu la préfervoit. Enfin je pris congé 
d'elle, & auparavant je fouhaitai de revoir 
fa main, qu’elle me donna fort civilement 
au travers de la grille. Alors la confidérant 
bien, je lui fis remarquer que le rouge des 
lettres n’étoit plus fi Vermeil que quand elle 
étoit venué, & comme !l me fembloit que 
ces lettres s’écailloient, & que toute la peau 
de la main fembloit s'élever, comme fi 
c'eùt été une pellicule d’eau d’empois def 
féchée; avec le bout de l'ongle j’emportai 
par un léger attouchement la jambe de l’#, 
dont elle fut fort furprife, quoi quela place 
reftit auffi belle que les autres endroits de 
la main.. Je fus facisfait de cela. Je pris 
congé d'elle & partis de Loudun, &e. 
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S'il y a quelque endroit au monde, où lon 
fache bien garder le fecret , c’eft dans les cou 
vents , lots qu'il s’agit des intérêts du Parti Ca- 
tholique en général , ou de celui de l'Ordre, & 
du couvént en particulier. Ainf l’on n’a pü. 
rien aprendre de l’état des Poffédées après la fin | 
de la Pofleffion , fi ce n’eft qu’on a fait quelques | 
Procès-Verbaux de nouveaux miracles ; qui 
ont été opérez en la perfonne de la Superieure, 
de l’un defquels on a eu quelque connoiflance 
par les Magiftrats qui l’ontattefté,& fur tout par 
ceux qui atant été follicitez de le faire , Comme 
le Confeilier T abart, ontnéanmoins refufé d'a= 
tefter un événement , dont ils n'avoient pas été. 
témoins , & fur le fimple récit de la Mere Prieu- à 
re des Urfülines, qui difoit avoir entendu une ! 
voix plaintive , d'abord dans le dortoir , &en- » 
fuite à la portede fa chambre , où après plu- 
fieurs gemifemens , elle avoit vü entrer un! 
grand cadavre tout en feu , qui f6rtoit du Pur: 
gatoire , foit pour aller dans le Paradis , foit afin 
de demander le fecours de quelques Meñlés » 
pour fon foulagement : car les Magiitrats qui, 
refufoient de foufligner ce Miracle, & quiont 
fair ce raport, ne furent pas fi éxactement infor- 
mez de toutes fes circonftances , que ceux qui 
virent & qui fignérent les Procès - Vérbaux. 
qu'on en drefla. La Supérieure eut unc fraieur 
très-grande à la vüëé de cet épouvantable objet , 
qui ie prefentoit à elle. Elle courut à fon bé- « 
ritiér. Elle prit de l'Eau-benite & la jétra ft 4 
le cadavre, pour l'obliger par la vertu de certe 
eau à fe retirer. L'eau fit le même bruit que 
lors qu’il en tombe fur une barre de fer rouge. 
Il en rejaillit fur la main & fur la joué de laSupé- 
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rieure ; où celle fit des brulüres ; dont on ne 
doutoit point que les cicatrices ne demeuraflent 
tout le tems de fa vie. Un incident fi conf- 
dérable , qu’on prétendoit être arrivé dans le 
couvent , ne. put pas aufli demeurer caché 
aux Penfionnaires qui y étoient. Il y en eut 
‘une , dont l'humeur étoit afféz gaie , & qui 
aparemiment n'étoit pas fatisfaite des traitemens 
qu'elle avoit recûs de 1x Superieure ; qui dit 
qu'il étoit fort aifé de fe faire de pareilles cica- 
trices, & qu'elle ne doutoit point que la Su. 


Huoue ne fe füt fervie pour cet effet del’her- 


e aux Gueux; nom qu'on donne en ce païs-là 

à une certaine efpece d'herbe , dont les Gueux 
fe frottent , pour faire paroître des plaies fur 
leurs corps , afin d'exciter plus decompañlion , 
êt dont il fe trouvoit quantité dans le jardin du 
couvent. On n’a donc pas pû garder le fecret 
en ce point , comme dans le refte des chofes 
qu'on a faites pour parvenir un Jour à la cano- 
nization de cette Religieufe. L’on ne peut auf- 
di rien dire de la maniere dont elle a finit fa vie, 
mais On fait bien quelle à été la fin de pref- 
que rous les Auteurs & Fauteurs de la Poñtef- 
fon , & des Témoins qui avoient dépofé con- 

tre Grandier. On n’en raportera pas pourtant 
ici beaucoup de particularitez.parce que ces for- 
tes de récits trouvent peu de créanct; où que 
fi l'on en a des preuves inconteftables ; on 
attribué ces événemens au hazard, & au cours 

- ordinaire des chofes du monde. Cependant 
, s’il falloit entrer dans un grand détail , on ne 
imanqueroit pas de preuves & dans le pais, & 
au dehors , puifque la plupart de ces gens-là 
ont vêcu long-tems après que la Poffeflion eut 
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ceflé , & que les circonftances de leur mort ont 
été connuës de quelques perfonnes qui vi- 
vent encore aujourd’hui. Il fe trouve néanmoins 


à cet égard un fait dans les Lettres de Mr Pa- 
tin qui eft hors deconteftation,.& qui feroitune 


forte préfomption au fujet de tant d’autres qu’on 
peut alléguer , & qui ne font pas moins vérita- 
bles. C’eft dans la Lettre 17. datée à Paris ds 
12. de Décembre 1611. pag. 130.de l'édition de 
Ja Haïe. Voici ce qu’elle contient. 

_» Le 9. de ce Mois, à neuf heures du foir, 


» Un carofle fut attaqué par des Voïeurs. Le « 
>, bruit qu’on fit obligea les Bourgcois de for- | 
» tir de lcurs maifons ,; autant peut-être par. 
» curiofité que par charité. On tira de part 


ss & d'autre. Un des Voleurs, fut couché 


>» fur le carreau , & un Laquais deleur parti 
>» atrêté, Les autres s”enfuirent. Ce Bleñés 


»> mourut le lendemain matin fans rien dire , 
>» fans fe plaindre & fans déclarer qui il étoit. 
5 Il a été enfin reconnu. On a fü qu'il étoit 
>» Fils d’un Maître des Requêtes nommé Lau- 
>> bardemont , qui condamna à imort en 1634. 


à 


% 


5» le pauvre Curé de Loudun Urbain Gran-. 


» dier , & le fit brûler tout vif , fous ombre : 


» qu'il avoit envoié le Diable dans le corps 
des Religieufes de Loudun, que l’on faifoit 
>» aprendre à dancer , afin de perfuader aux 
»» Sots qu'elles étoient Démoniaques. Ne 
5 Voila-t’1l pas une punition divine dans la fa- 
>» mille de ce malheureux Juge , pour expier 
> En quelque façon la mort cruelle & impi- 
» toiable de ce pauvre Prêtre , dont le fang 

>> CIE vengeance ? 
C'eft dommage que le Chirurgien Mannouri 
n Aif 
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n'ait trouvé parmi les Laïques quelque Pané. 
girifte qui l'ait béatifié par les circonitances 
de fa mort, & qui les ait éxagérées, comme 
il s’en eft trouvé parmi les Eccicfiaitiques & les 
Moines, pour les Peres Lactance & Tranquil- 
le. Il en auroit aufli bien mérité l’honneur que 
ces deux Peres. Les circonftances de fa mort 
font qu’un foir, fur les dix heures, revenant 
d’un des bouts de la ville vifiter un malade , & 
marchant de compagnie avec un autre homimé, 
& fon Frater qui portoit une lanterne devant 
eux, lors qu'il fut au milieu de la ville, dans une 
ruë nommée Îe grand pavé ,entre les murail- 
Jes du jardin du couvent des Cordeliers & les 
dehors du Château , il s'écria tout d’un coup 
& comme en furfaut, Ah! Voilà Grandier, 
- Que me veux-tu? 8 il entra dans un tremble. 
. ment & une frénefe, dont les deux hommes 
_ qui l’accompagnoient ne le purent faire reve. 
nir. Ils le remenérent'à fa maifon, coùjours 
parlant à Grandier qu'il croyoit avoir devant 
fes yeux, & on le mit au lit faifi de la même 
frayeur, & avec le même tremblement :1l ne 
vêcut plus que quelque jours, pendant lefquels 
fon état ne changea point : il mourut en 
croyant toûjours voir Grandier , & en tâchant 
de le repoufler pour en éviter l’aproche & en 
proférant des difcours terribles. Les miféra- 
bles témoins, la plupart gens de néant, qui 
avoient dépofé contre leur Curé, furent en- 
fin prefque tous réduits à la mendicité , &ilya 
plufieurs perfonnes qui fe fouviennent encore 
d’avoir vü le nommé Rondelou, qui faute de 
maifon logeoit au deffous d’une des guérites 
de la ville ;, qui étoit devenu aveugle , & qui n: 
LS 


# 
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vivoit que des aumônes qu’il recueilloit parti. 
culiérement le Dimanche, étant aflis fur un cail- 
lou, dans la même ruë du grand pavé , par 
où l’on alloit à diverfes Eglifes & couvents ,, 
& aufli au Temple des Réformez. 

Ces circonftances & une infinité d’autres qui 
regardent les perfonnes & les familles des au- 
teurs & fauteurs de la Pofeflion , des accufa- 
teurs , Juges & témoins , ou autres qui ont. 
trempé dans le complot, ou ont eu quelque part 
3 la funefte avanture de Grandier , donnent lieu. 
d’yreconnoître , une p#rition divine comme dit. 
Mr Patin , & de dire avec lui que le fang de 
Grandier a crié vengeance long-tems. après {a 
L , & qu’il la crie peut-être encore aujour 
d’hui. Fi à FL 
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Enfer a révelé que par d’horribles trames 
_s Je fis païte avec lui pour débaucher les femmes, 
Dece dernier délit perfonne ne [e plarnts 
Et dans l'injufie Arrêt qui me livre au [uplice, 
Le Démon qui maccue ef auteur & complices 
Et rega posr témoin du crime quil a fesnt. 


E’Anglois ; pour fe vanger , fit briller la Pucelle. 
De pareilles fureurs mont fait brûler comme elle. 
Hére crime nous fut imputé faullement. 
Puris La canonixe ; © Londres la dérefte. 


Dans Loudun l’un me croit Enchanteur manifefles 


L'autre m'abfout , un tiers [ufbend fon jugement. 
D + 
Je fus , comme Hercule , infenfé pour Les femmes. 
Je fuis mort conme lui confumé dans les fiaines. 
Mais fontrépas le fitplacer au rang des Dreux. 
Du mien lon a voilé fi bien les snjuffices, 
Qu'on ne fait fi les feux funefles ; on propices 
Mont noirci pour Enfer, au purgé pour les Cieux. 
En vain dans les tourmens a relui ma conflance. 
€’eft un magique effet. Je meurs fans repentance. 
Mes difcours ne font point du ffile des Sermons > 
Baifant le Crucifix je lui crache àla jou: 
Levant les yeux au Ciel je fais aux Sarnts la mouë à 
Quand j'invoque mon Dicu j'apelle les Demons 
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D'astres moins prévenus , difent , malgré l'envie, 

Qus02 peut loner ma mort [ans aprouver ma vie ;. 
wêtre bien réfigné marqée efberance & for ; 

Que pardonner, foufrir fans plarate, fans murmure, 

Ceff charité parfaite , &* que l'ame ame s'épure, 

Quor-qWor ait vécu ral, en mourant coinme mo. . 
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Pour fervir d'Epitaphe. 


Aprenez qué fon Commiffair 
Mérite mieux la mort que lui. 
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